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L' ARCHIDUC      SiGiSMOMD. 


^ES  empereurs  &  les  princes  4e  la  maifon  d'Au- 
triche ,  font  après  les  rois  de  F^nee ,  les  plus 
anciens  alliés  du  corps  Helvétique  ,  avec  lequel 
l'archiduc  Sigifmond  s'allia  en  1474  par  runion 
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fiéréditaire.  Cette  alliance ,  produite  contre  toute 
jattente ,  par  une  fuite  des  dernières  diflenfîonB 
dis  ce  prinjsc^ve(c  nos  ancêtres ,  fut  obfervée  i^de* 
lement  parles  pùiflances  contradantes ,  à  i^  ré^ 
ferve  4e  lia  gu<?rre  de  Suabe ,  &  des  troubles  4'At 
iem^gne  fous  lç$  régnes  de  Ferdinand  II  &\de 
Perdinand  III. 

On  a  vu  dans  l'hiftoire  jnilitjiire  de  la  SuifTe  , 
les  tentatives  réitérées  &  infrudueufes  de  Tehipe^ 
reur  Rodolphe  d^Habsbourg  &  de  fes  defcendans» 
foyt^  fouitieittre  à  lepr  domination ,  «ette  partiç 
de  la  Suiffe  attachée  à  Tempire  d'Allemagne. -Uar- 
cfaiduc  Sigifmond  combattant  pour  la  dernière 
fois  en  1468,  contre  le  corps  Helvétique  dans  la 
guerre  dç  MuUfcau&n ,  vit  avec  furprife ,  une 
armée  confédérée  de  plus  de  17  mille  hommes  » 
forjiper  Le  fiége  de  Waldshuth  for  la  fin  de  Juil- 
let, en  pouâet  les  opératip;is  avec  la  plus  gi;^^nde 
ligueur,  &  venir  le  4  Août  avec  î  jooo  bommes 
à  la  luoiQontre  ds  Tarmée  Allemande,  jçbmman^ 
dée  par  ce  prince^  fans  abandojtmer  le  fiége  de 
^tte  place.  N'ofant  attaquer  cette  armée  ,  qui 
venak  lui  préfenter  là  bataille,  ,quoi  qu'il  fût  à  la 
itête  de  i8  mille  comtattans ,  f archiduc  prît  le 
j)arti  d'accepter  fa  médiation  de  f  élefteur  Palatin^ 
,  à^  f  évf  5115  4e  fiile  &  dii  margrave  d'Hochjbçrj^ 
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qui  arrangèrent  un  traité  de  pacification  «  plut 
honorable  qu'4ivantageux  au  corps  Helvétique , 
&  figné  le  2S  Août  par  les  puiflancesbelligérante?*' 

Ce  prince  ne  voyant  dès*  lors  aucune  apparence 
de  reconquérir  les  ^tats  &  les  doinaines  confidéra* 
bies  qu'il  avait  pofledé  en  Suiflfe,  &  qui  lui  avaient 
été  enlevés  depuis  quelques  années ,  ^omme  on 
Ta  vu  dans  le  troiûeme  volume;  fit  à  la  cour  de 
Louis  XI  d'inutiles  e£)rtSs  pour  «engager  cemo* 
iRirque  à  fe  liguer  avec  lui  contre  nos  ancêtre^. 
Sigifmond  réufl^  en  échange  dans  ce  deflein /au- 
près de  Charles ,  duc  de  Bourgogne  5  furnommé 
lé  témér»re.  Nous  avons  rendu  compte  de  cette 
négociation  de  l'archiduc  à  la  cour  de  Dijon ,  de 
même  que  de  fes  fiiites  »  dans  le  troiHeme  volu- 
me. Mats  ce  que  nous  croyons  devoir  répéter  ici  f 
&  ce  qui  (ait  un  honneur  infini  à  Sigifmond» 
c'efl:  qu'ayant  he(bin  de  l'alliance  &  des  fécours 
du  corps  Helvétique ,  pour  recouvrer  fes  états 
engagés  au  duc  de  Bourgogne,  i'archiduc  bannifc 
dès-lors  toute  idée  d'animofîté  contre  ces  xépu* 
bliquss  ,  fe  réconcilia  avec  elles  de  la  meilleure 
foi  du  monde ,  les  fécourut  de  toutes  fes  forces  «' 
dans  la  guerre  de  Bourgogne^  &  devint ,  depuis 
cette  époque  »  l'allié  le  plus  fidèle  des  cantons. 

L'empereur  Frédéric  IH  &  Louis  JCI ,  xoi  de 
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Fr^nctî,  ennemis  fecrets  du  dtic  de  Bourgogne, 
hâterfe'ilt'  cettB  réco«çilîàtion  de  Tarchiduc  avec 
le  corJ>s  Helvétique.  Stginnbnd  s'étant  rendu 
pôii'r  cet  effet  à  Côlîrtatt<ie,  leSf  aiftbafladeurs  du 
roi  dé  France;  H^ians  ,  ciynîte  d'Ebérftein,  &  Joft 
Be  Silêhen ,  prieur'  de  Aïlunfteir ,  fuivirent  rarchi- 
duc  au  bout  de  quelques  jbUrs  dahs  cette  ville  , 
où  {iar  leur  entVemife,  ce- prince  coiitraâ:a&  Ggiia^ 
lé  joMars  1474,  avec  \es  huit  cantons,  Soleurc» 
&âle ,  FribDUrg,  l'abbé^  &  k  vJHô*  de  St.  Gall ,  le 
pays  d'Âppen2en  &  la' vrile  de  Scha^liaufen ,  une 
àliian'ce ,  qui"  devait-  durer  pendant  la  vie  de  ce 
prince;  Et  ôomme  il  reftait  divers  points  de  litige 
ii  réglet  »  entré  Tatchiduc  &  tes  cantons,  les  puif- 
fàncés  contractantes  s'en  remirent  làdeffus  à  Tar- 
\A\.Ugt  du  roi  dé  France  i  qui ,  noncotitent  de 
ks  arrangea  i  ieuf  fatisfadfon  mutuelle  y  s'offrit 
encore  à  ijgnér  cette  alliance,'  comhie  garant.  Sur 
^iioi  tes  càntoiis  chafgérènc  Nicolas  de  Diesbach, 
Shcieri  avbyèt  dé  Bëfhé ,  chevalier  &  feigneur  de 
Diè^bafcH ,  Wotb,  Sigttavr  &  Kiefen*  de  porter 
t'inftrûrïi^ilt  dé  ce  traité  à  Lt)UfS  XI ,  qui  le  âgna 
le  II  Jùiîi  i4f4s  aSlsnlis^^ 
^     Dans  céJ  trailé-,      . 

i'^;  L^atchiduc  confirme  &  tenoUTelle  la  cef- 
fiBii  fe»piéiueile  diss  éàit^  &  xl^s  domnnes ,  poffé- 
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dés  par  ce  prince  &  fes  ancêtres  en  Suifle ,  qu'il, 
avait  déjà  &'ite .  aux  cantoos  par  le  traité  d» 
Waldshuth. 

2^.  Les  cantons  remettront  i  T^chiduc,  tous 
les  documens  trouvés  dans  les.  châteaux  de  Baden 
&  de  Lenzbourg ,  &  dans  les  autres  places  con- 
quifes  par  les  cantons  fur  la  maifon  d'Autriche  » 
en  tant  que  ces  dooumens  &  titres  ne  concernent 
pas  les  fufdits  domaines  cédés  aux  cantons. 

j^.  Les  villes  de  Breyfacht  de  Fribourg  en 
Brirgàw ,  de  Lau0ebourg ,  de  Sékinguen ,  de 
Waldshuth  &  de  Rbinfelden  ,  feront  dans  tous 
les  tems  ouvertes  aux  états  côntradlans  cette 
alliance,  ou  à  leurs  troupes  refpeâives  ,  toutes  & 
quantes  fois  qu'elles  feront  dans  le  cas  de  traver- 
fer  les  fufdites  phices  )  pour  y  pourfuivre  leurs 
ennemis  communs  ,  ou  d'y  entrer ,  pour*  arrêter 
de  là  les  dits  ennemis. 

4^.  Les  ennemis  des  parties  contraâantes ,  ne 
recevront  de  leur  part  ni  aides  ni  paâàge»  mais 
feront  pourfuivis  à  frais  &  forces  communes» 
avec  vigueur  &  bonne  foi,  (inwahren  Treuen) 
par  les  dites  parties  »  dans  tous  les  lieux,  où  Ton 
pourra  les  atteindre. 

f  ^.  Les  cantons  &  co  •  alliés  fpécifiés  dans  ce 
traité»  s'engagent  à  fécourir  l'archiduc»  toutes 
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^  quantes  fois  que  l'on  attaquera  fes  états  en 
Alface  &  en  Suabe  ,  «n  nembre  {ofHfanc  de  trou- 
pes pour  la  défenfe  desTufdits  domaifies,  &^]4 
a  ta  première  réquifition  de  Farchiduc  ;  hkn  en- 
tendu que  ces  iroupes  confédérées  feront  fou* 
doyées  par  Tarchiduc. 

6^.  Les  fujecs  des  puifTanôes  contraâantes  « 
jouiront  mutuetle/neut  d'une  liberté  entière,  pour 
paâer ,  repayer ,  trafiquer  &  féjourner  dans  les 
états  refpeâtfs  des  ^tes  puiflanoes ,  y  recevrons 
au  befoîn  toute  forte -d'aiEftance  amicale  ;  feront 
jugés  en  cas  de  procès ,  félon  lesioix  du  domicile 
âe  Faccufé  ou  intimé ,  fan«  pouvoir  être  moleftcs 
par  de  nouveaux  péages  ou  droits  de  douanne* 

7^.  Aucune  des  puiâances  contraâan tes  .n'é- 
rigera à  rinfçu  &  fans  Tagrément  de  l'autre ,  des 
traités  de  combourgeotûe,  avec  des  villes  ou  com- 
munautés fujettes  de  l'autre  ;  ni  ne  recevra  les 
vaiffaux  ou  fujets  de  l'autre ,  comme  bourgeois 
ou  citoyens  ,  fans  fa  participation. 

i^.  Les  corps  municipaux  &  les  bourgeoifîes 
ces  fix  yilles  iorrëtieres  citées  dans  l'article  ;» 
feront  aflermentés  par  les  députés  des  cantons» 
pour  l^obrervatioa  de  ce  'traité ,  &  cette  cérémo- 
nie fe  renouvellera  de  dix  ans  en  dix  ans. 

S^.  Le  die  traité  fera  renouvelle  9  de  même 
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par  les  puitfances  concradant«s  de  dix  en  dix  ans* 
lo®.  Le  roi  de  France  fera  prié ,  comme  garant 
.de  ce  traité,  d'être  dorénavant  arbitre,  tlans 
toutes  les  difficultés  qui  pourront  fiirvenir  entr^ 
les  puiâances  contraélantes. 

li'archiduc  étant  allé  iaire-Tes  p&ques  à  l'abbaye 
<ée  Notre  -  Dame  des  Hermites ,  les  cantons  de 
2iurich  &  de  Schveiz  firent  à  ce  prtnee  la  récep- 
tion la  plus  honorable  à  fon  paffege  fut  teuri 
terres  ,  &  il  fut  complimenté  à  Zurich ,  par  une 
dépuution  du  corps  Helvétique;  lequel  n'omit 
:tien  9  de  tout  <:e  qui  pouvait  rendra  le  féjour  de 
ia,  Suiâe  agréable  à  Sigifmond  ,  &  Uii  témoigner 
leur  confidération.  Ce  prince  ,  dont  la  bonté  fai* 
iait  le  caraâere  dominant  »  parut  très-fenfible  à 
.ces  procédés  lionnètes ,  &  parvint  par  fes  manie* 
res  aiïdbles  &  fon  ton  populaire,  à'fe  faire  chérie 
&  xefpedlcr  eu  Suiflc.  C'était  un  fpedaclc  tout 
nouveau  pour  nos  ancêtres ,  que  de  voir  un  prince 
,âe  la  maifon  d'Autriche  au  milieu  d'eux  ,  comme 
ami  &  aHié,  qui  fut  y  gagner  tousUes  cœurs.  Il 
eft  vrai ,  que  l'empereur  Frédéric  III ,  ayant  fait 
l'année  d'auparavant  une  cure  aux  bains  de  Ba* 
den,  y  fut  re^u  avec  tous  les  honneurs  imagina- 
bles par  les  huit  cantons  ;  mais  la  lézinerie  pré- 
dominante de  ce  monaf  iiue  »  l'ayant  porté  à  fe 
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laifler  défrayer  avec  toute  fa  fuite  par  ces  républi- 
ques  ,  Ton  féjour  de  cinq  femaines  dans  ce  pays  » 
ne  laifla  pas  d'être  fort  à  charge  à  nos  ancêtres  ) 
tandis  que  l'empereur  envifageant  mal  à  propos 
cette  libéralité  des  captons  ,  comme  un  devoir 
de  leur  part  »  ne  chercha  point  à  les  en  dédomma- 
ger par  le  ton  aiFable  de  fon  cçufin  Sigifmond. 
On  a  décrit  dans  le  troiGeme  volume  ,  la  con- 
duite  de  l'archiduc  depuis  cette  époque,  tant  à 
regard  du  dyc  de  Bourgogne  ,  qu'à  celui  des  can- 
tons &  alliés,  pendant  le  refle  de  l'année  1474 
&  les  trois  fuivantes  ;  conduite ,  qui  acheva  tel- 
lement de  lui  concilier  rattacheqient  des  états 
confédérés ,  qu'ils  r^éfolurent d'une  voix  unanime 
en  1476,  de  fàirç  un  cadeau  t?è$*>précîeux  à  Tar- 
chidacheife  Ëléonore ,  (jes  dépouilles  du  duc  de 
Bourgogne,  £p  c'etl  ce  çlo];it  nous  avons  rendu 
compte  dans  le  même  volume*  Sigifnionds'étant 
rendu  les  premiers  jours  d'Od^phrc  1477  ^  Zu- 
rich ,  conclut  &  fign9  le.  23  de  ce  oiois ,  une 
alliance  perpétuelle  pour  lui&  fçs  héritiers ,  avec 
les  cantons  de  !^unch  •  4e,  Berne ,  de  Lucerne  & 
d'Ury  ,  de  mcine  qw'^yec  la  villç  de  Sole.ure.  Ce 
traité  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précé- 
dent,  quoique  divers  auteurs  ayent  commis  cette 
méprife,  fut  coapu  dès^lors  fous  la  dénomination 
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éïumon  héréditaire ,  en  allemand  die  oejiereicbifcbe-^ 
erb^einigungi  &  fe  trouve  inféré  littéralement 
'dans  Tappendix  du  premier  volume  de  Wald- 
kirch,  page  100.106.  Lei  cantons  de  Sch^greiz^ 
d'Under^atden,  de  Zug  &  de  Gla^rus  ,  ayant  été 
invités  par  les  puiâances  contraâames ,  de  même 
'  que  les  co*  alliés  du  corps  Helvétique ,  d'accéder 
a  cette  alliance  ^  prirent  èe  parti  à  différentes 
époques. 

L'archiduc  Sigifmond  àyantfait  en  1490 ,  à  ion 
coufin  Maxim^Iién  »  roi  des'  Romains ,  un^  cef- 
iion  de  tous  fes  états  &  domaines  ,  mourut  le  iz 
Janvier  ^497,  &  fut  très-tegretté  de  nos  ancêtres. 


S  E  C  T  I  0  H     IL 

'MAXiîVtiLIÉN      L 

Ayant  donné'dans'le  quatrième  volume ,  (  ftc- 
tion  XLV ,  §•  2  i  )  ùné  notice  'de  ce  monarqife , 
nous  y 'rehv'errbhs  rtoi  léifieu'rs ,  fur  divetfcs  da- 
tes &  évéheWehsÛê  Ton  régne.  Elu  le  ïtf^Févfter 
^Ï486>  i^oi  des  Romains, -MàiSfaîlién  demanda  la 
même  année  toi  cafrit6ns,^^'êtte;tômpK8  dans 
runiôn'heifédî&îréfârtred  Tes  états,- du  chef  de  Ta 
fenutie  Marie  dé' Bourgogne  j'^cerqù'ithê^put  ob- 
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de  Liebeiifeis  )  ti\  1^97  >  de  Jean ,  baron  de  Kô- 
nîgfegg  ;  de  Wâlther  d'^Andlau  ;  de  Hermann ,  ba^         | 
ron  d'£{)iefnguen ,  &  de  Conftant  Keller  $  &  en 
1498 ,  de  Jean ,-  comte  de*Nàfâau  ;  de  Nicolas;» 
comte  de  Solms  v  d' Aneoine^de' Munfteral ,  &  'de         | 
Jean  de  GUgeUl^j^g.  I 

^axlnaUien ,'  piqâé  de  ces  refes*  fértérés  des         ! 
cantons  ,  fé  r^ndit^'  enfin  aux'  inftafvces  dés  prin-         | 
ces  ,  des  comtes  ,  'des  barons  Sc^dcff  vîties  dei  la 
haute  Allemagne  y  qui ,  'depuis  148  i ,«  avaient  ie-         ! 
noùvelié^  une  ancienne  ligue,' fous'- le  nom  du 
boBôfier-dô  St.  Georges  5  &'dé<jtera ,  conjointe- 
ment avee  <îette  hgiie ,  4a  guérre^u -corps  Hcl'f c-         i 
tique,:  le  Sii-Noveiiibre  1498.*' Nous^vons rendu         | 
compte,  danslé  quatrième V6lu tfec  ,^^éftit)nXII , 
dé  l^ërigiiiéde  éetteiîgue^&Méfon'  fort'<lans  di- 
verfes  eipédîttetis  i'&  dffns-lei'feftiohs  firivantès, 
de  toutes  les^  aérations  imitetâires"  de  cette  fen*         . 
glalnte  giièfte ,  -  nommée  datis  nos  annales?  -gtietre         I 
dé'Sdâbe.  ,  .      .     .  •  t  I 

•  Le^  côrps^^Heh^etfqtje  ^tt^fféHSk  ftl^attit  ,'dans 
'dhq-  taiâSlte*^ &  p^G«M:s  cofnfbats  i  cette-  foule  1 
>  'ffëntîfemis ,  tf (^f^  f P  était  attaqua  de  tou  s = côtés  j 
ce  ^ui-  -ôtà  à  la-  figue  {de  Sttebe ,  toute -envie  'de 
combattre'  \fevâtitagé  les  SûMès,^  &r  procura  à 
ces  derniers^a^-paix  I^  plué-honoràble ,  qui  fut 

conclue 
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conclue  &  fignée  le  xz  Septembre  1499  à  fiàle, 
par  la  médiation  de  Jean  Cafimir  »  margrave  de 
Brandebourg-Cuimbach ,  &  de  Galéas  Vifconti  » 
ambafladeur  de  Louis  le  Maure»  duc  de  Milan. 

En  ifoo,  l'empereur  envoya  une  nouvelle 
ambafladeen  Suifle,  compoféede  Jean,  évèque 
de  Worms  )  d'XTlrich ,  comte  de  Montfort  5  de 
G>nrad  Sturzel  &  de  Jean  Staad ,  les  deux  der- 
niers  étant  dodteurs  en  droit ,'  ehargés  de  deman- 
der  une  levée  de  3000  hommes  »  le  renouvelle- 
ment de  l'union  héréditaire;  &  enfin,  de  prier 
les  cantons,  de  ne  pas  accorder  des  troupes  k 
Louis  XII 9  contre  Louis  le  Maure ,  dont  Mdxu 
milien  venait  d'époufer  la  fœur.  Ces  ambaâadeurs 
ne  réuffirent  que  dans  un  feul  objet  de  leurs  né* 
godations ,  &  encore  ce  ne  fut  qu'en  partie , 
n'ayant  pu  engager  que  les  cantons  de  Zurich ,  de 
Berne,  d'Ury  &  d'Underxralden  ,  à  renouveller 
l'union  héréditaire.  Il  eft  vrai  que  ceux  de  Schweix 
&  de  Glarus  fe  laiflerent  perfuader  en  1501,  par 
Huguâ ,  comte  de  Montfort ,  &  Jean ,  baron  de 
Kônigfegg,  ambafladeurs  Impériaux ,  d'accéder  au 
renouvellement  de  ce  traité.  - 

En  I  f  02 ,  l'empereur  députa  André ,  comte  de 
Sonnenberg  ;  Henri ,  abbé  de  SchuiTeqriedt  &  Ja- 
cob d'Andlau  >  aux  cantpos  »  ppur  leur  demander 
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une  levée  de  6000  Suites  ^  qui  devaient  fervir  ett 
Hongrie ,  contre  le^s  Turcs  ;  ce  que  ces  républi. 
^ues  crurent  devoir  refbrer. 

Çn  ifof,  Hugues,  éyèque  de  Coii(tance> 
Jean ,  baron  de  Kônigrek  i  Chriftophte ,  échan- 
fon  héréditaire  de  Limbourg ,  &  le  doâeûr  Cou* 
Xfd  Scurzel ,  envoyés  par  Tempereur,  en  Suifie  ^ 
pour  le  même  fujet ,  que  Tambaflade  de  ce  mo- 
narque en  1503»  ne  réuffit  pas  mieux  dans  fa 
demande  que  la  précédente.  Far  cette  même  ttii- 
foa»  iln'eft  paç  néceflaire  de  citer  les  ambaifadea 
envoyées  par  i^azimilien  auprès  des  cantons,  en 
Xfo6,  en  If 07,  à  depz  reprifes ,  en  ifog,  en  ' 
Xf09  &en  ifio,  afin  de  demander  des  levées 
de  troupes  Suiâes,  foiten  Bohème,  foit  contre 
Içs  Turcs,  fanspQUVoir  les  obtenir;  quoiqu'ils 
i}^tï\t  appuyés  deux  fois  par  Zurich  &  Berne. 

En  ifio,  Temptreur  envoya  derechef  yne 
apba^djde  auprès  des  cantons ,  coijapofée  deHane 
Jaques,  baron  de  Morfpourgj  deHans  de  Lan- 
dau \,  d'Ulrich  d'ÏIabsberg  &  de  Hans  de  Gilgen* 
b^rgs  chargée  de  demander  le  renouvellement 
de  l'union  héréditaire ,  &  d'y  compiiendre  l'arcbû 
4iic  Charles ,  fon  petit- fils ,  avec  tous  le$  états 
provenus  de  la  fucceffion  de  Marie  de  Bourgogne. 
iÇes  aaibafladfeutfi  axant  f^  profite^  du  re&oidi£^: 
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ramène,  fur  venu  depuis  quelques  mois  entre  Louis 
^QI  &  ces  républiques,  parvinrent  à  conclure 
&  à  figner  cette  alliance  le  7  Février  i  f  1 1  ;  in- 
férée mot  à  ràot  dans  le  diélionnaire  Helvétique 
de  Lew ,  tome  XIV  ,  page  262-272  ;  fur  le  pied 
•que  Maximilien  Tavait  défiré ,  avec  les' douze 
cantons  4  l'abbé  &  la  ville  de*  St.  Gall ,  auifibieti 
que  le  pays  d'Appenzell. 

Eu  ij:i2,  Ulrich,  baron  de  Hohenfax  ;  Chrif- 
tophle ,  grand  écbanfon  de  Limbourg  ;  Hans  de 
Landau  &  le  doâeur  Jean  Storch ,  furent  députée 
par  Maximilien  auprès  du  corps  Helvétique  » 
pour  rengager  à  conclure  une  alliance  avec  fon 
neveu ,  Maximilien  Sforze ,  duc  de  MilaHé  Ces 
ambaâadeurs  réuflirent  auflî  dans  leur  négocia** 
tion  ,  décrite  dans  la  quarante  &  fîxieme  fedlion 
du  quatrième  volume. 

En  I  n  f  5  Hugues  de  Hohen  -  Landenberg  ^ 
évèquc  de  Confiance  ;  Ulrich  d'Habsberg  ;  le 
dodleur  Guillaume  de  Reichenbach,  &  Ulrich  de 
Schianderberg ,  furent  envoyés  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre ,  en  Suific ,  chargés  de  juftifier  la  Gon« 
duite  du  cardinal  de  Sion  ,  auprès  des  cantons^ 
&  ayant  comparu  leaOdobre,  devant  une  dîéte 
extraordinaire ,  convoquée  par  ces  républiques  le 
^4Septembrei  àLucecnc,  préfenterent  un  mé^* 
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moire  trés-détaillé  du  cardinal ,  à  cette  aflemblée» 
dans  lequel  ce  prélat  cherchait  à  colorer  fesdé- 
marches  ,  au  moyen  defquelles  il  avait  occafîonné 
la  fanglante  journée  de  Marignan.  Si  cette  am- 
baflade  réuffit  à  juftifier  iV^vèque  de  Sion  auprès 
d'une  grande  partie  des  états  confédérés,  elle  ne 
put  cependant  parvenir  à  rengager  le  corps  Hel- 
vétique dans  une  nouvelle  guerre  contre  la  France, 
ni  à  rompre  les  négociations  entamées  par  le  duc 
deSavoye,  à  Genève,  afin  de  reconcilier  les  can- 
torts  avec  François  I  s  xe  qui  faifait  cependant 
l'objet  eflentiel  des  ambaâadeurs  Impériaux. 

Ce  fut  en  vain  que  dans  le  courant  de  i  f  i6  9 
Sa  Majefté  Impériale  envoya  cinq  difFérentes  am- 
baâades  auprès  des  cantons  9  pour  les  détourner 
de  conclure ,  &  de  figner  la  paix  perpétuelle  avec 
François  L  II  efl:  vrai  que  la  première  de  ces  dépui. 
tations  ,  appuyée  du  crédit  &  des  intrigues  du 
cardinal  de  Sion ,  parvint  à  lever  i  f  000  Suifles 
pour  le  fervice  de  Maximilien  ,  dans  les  cantons 
de  Zurich,  de  Lucerne,  d^Ury,  de  Schvreiz,  d'Un- 
derwalden  ,  de  Zug ,  de  Glarus  ,  dé  Schaffhaufen 
&  d'Appenzell.  Le  peu  de  fuccès  de  cette  levée  , 
de  même  que  les  troubles  qu'elle  occafionnaeii 
Suiâe ,  ont  été  décrits  dans  la  foixante  &  trou 
fîeme  fe(%on  du  quatrième  volume 
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La  première  de  ces  députations ,  envoyée  par 
*  l'empereur  en  Janvier  auprès  des  cantons ,  &  qui 
parvint  à  lever  ces  i  f  ooo  SuiiTes  j  était  cempo» 
féeide  Hugues  »  de  Hohen  Landenberg,évèque  de 
Conftance ,  Wolf&^ng  de  Hombourg ,  le  doâeur 
Guillaume  de  Reictienbach ,  Rodolphe  de  Blu- 
menek  &  Martin  ^tôrr.  La  féconde  ambaflade  % 
députée, au  milieu  de  Février,  en  SuiiTe»  &  chargée 
d'ezcufer  à  Kerne ,  à  Fribourg  &  à  Soleure  les 
démarches  de  la  première ,  était  formée  par  Sigis- 
mond,  baron  d'Hertenftcin  ,  Wolfgâng  de  Klin- 
genberg ,  le  dodleur  Guillaume  de  Reichenbach 
&  Jean  Âker.  Les  trois  autres  ambaflades  ,  en* 
voyées  dans  le  courant  de  cette  année  en  Suifle , 
par  Maximilien ,  n^ayant  pu  réuflir  ,  il  eft  inutile 
de  les  citer  ici ,  de  même  que  celles  dépêchées  par 
ce  monarque  auprès  des  cantons,  en  ifiy  &  en 
ifiSà  deux  reprifes. 

Maximilien  I  décela  le  12  Janvier  iÇl9i  fut 
extrêmement  regretté  à  Zurich  &  à  Berne ,  ayant 
témoigne  à  ces  deux  républiques  la  bienveillance 
la  plus  marquée.  Du  relie ,  ce  monarque ,  tfès. 
inconftant  dans  la  plupart  de  fes  projets  &  dans 
fes  vues  politiques ,  ayant  fes  finances  toujours 
dérangées,  échoua  par  cette  raifon  dans  prefque 
toutes  fes  expéditions.  Il  promettait  de  fe  faire  élire 
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fouverain  pontife ,  &  icoadjutcur  de  Léon  X , 
lorfqu'il  fut  furpris  par  la  mort.  Ce  projet  fing^^ 
lier  de  Maximili^n  fc  trouye  détaillé  dans  une 
lettre  de  ce  prince,  à  fa  fille  rarchi-ducheflb 
Marguerite,  citée  &  tranfcrite  dans  les  annales 
^litrichiennes ,  du  baron  Fugger  de  Kirchberg. 

;s  E  c  T  I  0  n:    ///. 

ChARLE  s  -  Q.UIN  T. 


I-.'4RCHiDUC  Charles  ,  petit-fils  de  Tempereur 
Maxirailien  I,  fils  aîné  de  Tarçhiduc  Philippe, 
furnommé  le  Bel ,  &  de  Jeanne  de  Caftille ,  naquit 
le  24  ¥évT[çr  Tf^o,  fgccéda  en  lyiS,  fous  le  notrji 
de  Charles  I ,  après  le  décès  de  Ferdinand  le 
catholique ,  à  tous  les  états  de  la  monarchie  Efpa- 
gnole ,  de  même  qu'aux  royaumes  de  Naples  & 
4e  Sicile.  Ce  jeune  monarque  parvenu  en  if  19  à 
la  couronne  Impériale  ,  prit  depuis  cette  époque 
le  nom  de  Charles  V  ,  &  par  une  ancienns  cou- 
tume fut  dénommé  Charles- Quint.  Il  &t  notifier 
la  même  amiée  aux  cantons ,  (on  avènement  au 
jtrône  Impérial ,  par  le  grand  prévôt  du  chapitre 
de  Brixen  &  par  '^plfgang  de  Hombourg  ;  char- 
gés d'ajoutter  à  cette  notification ,  que  fa  majefté 
Impériale?  obCeryera^t  jtrès  •  fidèlement  r^nion 
héréditaire^ , 
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Charks-Quint  dépêcha  fur  la  fin  de  Mars  i  f  21» 
auprès  du  corps  Helvétique ,  une  ambaifade  très- 
diftingpée  •  par  le  rang  des  princes  &  feigneurt 
^ui  la  campofaient  y  qui  étaient ,  Henri ,  duc  de 
Meklem bourg  -,  Hugues  de  Hohen.Landenberg> 
évêqiie  de  Conftance  i  Mazimilien  de  Bergen  ; 
Rodolphe ,  comte  de  Suh;  &\^olfgangdeHoni- 
bourg  :  le  dçâeur  Sturze^  en  ét^t  le  (ècrétaire. 
Ces  ambaffadeurs  avaient  trois  objets  \  le  premier, 
ie  détourner  les  cantons ,  de  concluile  une  noô- 
Telle  alliance  avec  François  I,  roi  de  Fratice,  n& 
gociée  depuis  trois  mois  par  Antoine  dé  Làmeth^ 
le  fécond,  de  propofer  à  ces  républiques  de  covin 
trader  en  échange ,  un  traité  d'alliance  avec  (a 
fliajefté  Impériale;  &  le  troifieritie  &  dernier  objet 
de  leurs  négociations  était,  de  demander  une 
levée  de  lopoo  Suifles ,  pour  accompagnât  Teni, 
l^ereur  dans,  fa  tournée  d'Italie.  La  diète  de  Lu* 
cerne  ^fit  une  réponfe  peu  fatisfaifante  auxambaC^ 
fadeurs  Impériaux,  &  ne  voulut  accepter,  ni  même 
entrer  icn  matière  (ur  aucune  de  leurs  trois  pro- 
poiîtiotis,  quoique  le  cardinal  Schiner  les  eût 
appuyées  par  des  lettres  de  recommandations  trèl^ 
fortes,  auprès  de  diverfés  républiques  Suiflbs. 

La  raèmeannée,Charles-Qiiîtat  envoya  le  cardi- 
nal' de  Sion  en  Suîfle  »  à  la  tète  d'une  nouvell» 
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ambaiiadf  ,  donc  était  Rodolphe  »  comte  de  Suiz  » 
&  gouverneur  du  Tirol,  Maximilien  de  Bergen  > 
&  Wolfgang  de  Hombourg  ;  le  doâeur  Sturzel 
en  était  encore  le  fecrétaire.  Le  cardinal  fe  pré- 
fenca  avecfes  coUégues^le  6  Avril,  devant  la  diète 
de  Zurich ,  &  parvint  par  fes  intrigues  à  lever 
fous  main  loooo  SuilFes  &  Grifons  »  pour  le  fer- 
vice  de  l'empereur  &  de  la  nouvelle  ligue,  formée 
depuis  quelques  mois  entre  ce  monarque  &  le 
pape  ,  afin  de  rétablir  François  Sforxe  dans  le 
duché  de  Milan.  On  peut  voir  (dans  Tintroduâion 
au  fervicc  de  France  ,  fcdion  VI,  vie  du  cardinal 
Schiner ,)  tous  lesrefTorts  que  ce  prélat  fit  jouer» 
pour  réuflir  dans  cette  négociation,  ainfi  que  tous 
les  détails  de  l'expédition  &  des  conquêtes  laites 
en  Italie,  pendant  les  cihq*derniers  mois  de  if  21 9 
par  le  cardinal  de  Sion,  à  la  tète  de  ce  corps  Soiâe. 

L'empereur  écrivit  en  15*28  &  en  if  jo,  plu- 
fieurs  lettres  au  fujet  de  la  réformation ,  aux  can. 
tons  de  Berne ,  d'Ury  &  de  Soleure ,  de  même 
qu'à  la  ville  de  Genève.  ^ 

En  1  f  31 9  Georges,  comte  de  Luphen,  Schvrin- 
kardt|  baron  de  Gandelfingen,  Stel  Eck  de 
Reifchach  &  le  doâeur  Sturzel ,  arrivèrent  à  la 
fin  de  cette  année  en  Suifle ,  comme  ambaifadeurs 
âe  Charles-Quint  i  &  après  avoir  parcouru  divers 
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cantons  >  parurent  le  lo  Février  i  f  J2,  devant  la 
diète  extraordinaire ,  aflemblée  à  Baden  pour  les 
entendre;  &  demandant  une  levée  de  15000 
Suifles,  afin  de  renforcer  l'armée  Impériale  ra& 
femblée  en  Hongrie,  cbntre  Soliman,  empereur 
Turc ,  les  ambaâadeurs  de  Charles- quint  parvin» 
rent  à  enflammer  tellement  les  députés  de  cette 
aflemblée ,  pour  une  expédition  auifi  importante 
aofalut  de  la  chrétienté ,  que  Ton  fut  fur  le  point 
de  leur  accorder  cette  levée  ,  lôrfque  la  chambre 
Impériale  de  Weziar,  qui  levait  une  taxe  pour 
cette  guerre  dans  tout  Tempire  d'Allemagne  , 
s'avifa ,  fur  ces  entrefaites  ,  d'ofer  taxer  auili  le 
corps  Helvétique.  Une  démarche  auifi  déplacée 
indigna  tellement  les  cantons  contre  ce  tribunal  ; 
qu'ils  fe  rendirent  aux  foUicitations  de  Jean  de 
Langeac ,  évèque  d'Avranches  &  ambafladeur  de 
François  I,  de  ne  pas  accorder  des  troupes  à 
^'empereur. 

En  If  j6,  l'empereur  députa  le  fieur  de  Mar« 
noit  &  Giovanni  Angélo  Ri22io  en  Suiâe ,  afin 
de  prier  les  cantons  d'écrire  à  François  I,  pour 
qu'il  accordât  la  neutralité  au  comté  de  Bourgogne. 
Ce  que  ces  républiques  obtinrent  du  roi  de  France» 
quoique  le  comte  de  Naâau ,  gouverneur  de  la 
Franche-Comté ,  eût  exercé  toutes  fortes  d'hoftir 
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Htés  contre  les  province»  Françairès  ,  frontières 
de  {on  gouvernement. 

En  IÎ44,  Jean  d'Andfau  fot  député  de  Tem* 
pereur  auprès  des  cantons ,  afin  d  obtenir  leur 
interceffion  aup^rès  de  François  I,  pour  un  nou« 
vtiau  traité  de  neutralité  en  faveur  de  la  Franche- 
Comté.  Le  roi  de  France  eut  encore  égard  à  cette 
idemande  des  cantons  ,  &  accorda  cette  neutralité 
^au  comté  de  Bourgogne,  pour  quatre  années.  Son 
fuccefleur  Henri  II ,  voulut  bien  par  les  mêmes 
motifs ,  par  la  même  intervention ,  renouveller  en 
If  5*2,  ce  trmté  de  neutralité  pour  la  Franche- 
Comté,  &  cela  jufqu'en  iÇff. 

L'on  trouvera  dans  le  livre  fuivant ,  fervîeé 
i'Efpiigne ,  tout  ce  qui  concerne  Charles^Quint  » 
à  l'égard  de  ce  royaume  &  du  duché  de  Milan* 
Cet  empereur  abdiqua  toutes  Tes  couronnes  à 
Bruxelles ,  le  aç  Odobre  x  fj^j  fe  rendit  la  même 
année  au  monaftcre  de  St.  Juft  en  Andaloufie  5 
retraite  qu'il  s'était  cholfîe  lui-même  >  &  ou  il 
mourut  le  vil  Septembre  if^Ç. 
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Ï^ERDiKA^D, archiduc  d'Autriche,  frère  eadet 
^e  Charles. Quint,  naquit  le  lo  Mars  150JJ 
Tcmpereur  fon  frère  hii  céda  en  ifii ,  tous  lc« 
itats  &  les  domaines  de  la  maifon  d'Autriche  i  il 
fut  élu  en  1^27,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohème.  Ce 
prince  conclut  en  1729,  une  alliance  particulière  9 
ofienfive  &  défeîifive ,  avec  les  cantons  de  Lucer- 
ae,d'Ury,  de  Schweiz,  d'Underwaldçn  &  de 
:Zug.  Ce  traité  fut  une  des  caufes  de  la  guerre 
çui  s'éleva  cette  année,  pour  le  malheur  de  la  Suifle» 
entre  les  cantons  proteftans  &  les  cantons  catho«' 
liques.  Ces  derniers  renoncèrent  à  l'alliance  da 
roi  de  Hongrie ,  par  *le  traité  de  pacification  » 
4x>nclu  entre  ces  républiques  Suifles  j  à  la  St  Jean 
.4e  cette  année. 

Ferdinand  devenu  en  if^x  ,  roi  des  Romains,' 
^conclut  en  I  f  ;4,  un  traité  avec  les  Ligues- Grifes , 
concernant  les  frontières  &  les  péages,  racfaetsi 
de  ces  républiques  le  comté  de  Râzuns ,  qu'elle^ 
avaient  acquife  en  1497  ,  de  l'empereur  Maximi^ 
lien  ,  par  un  échange. 

En  15*48,  la  ville  de  Confiance  fut  mi(è  au 
banÂQ  i'en^pire,  pour  avoir  refuféde  fe  foumettce 
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à  l'ordonnance  de  Charles-Quint ,  au  fujec  de  la 
religion,  en  attendant  la  tenue  d'un  concile  natio- 
nal ,  nommée  par  cette  raifon  V Intérim.  Affiégée 
la  même  année  par  le  roi  des  Romains ,  Conftance 
fut  obligée  de  fe  fou  mettre  à  la  domination  Au- 
trichienne. Les  cantons  proteftans  qui  avaient 
intercédé  en  vain  pour  cette  ville  auprès  de  Fer. 
dinand,  parurent,  de  même  que  les  cantons  ca-  ' 
tholiques,  fort  mécontens  &  très-inquiets  de 
cette  conquête  du  roi  des  Romains.  Ce  qui  en- 
gagea ce  monarque  à  députer ,  en  i  f  49,  Giovanni 
Angelo  Rizzio,  aufll  bien  queMelchior  Hegenzer  » 
auprès  du  corps  Helvétique ,  afin  de  Tadoudr 
&  de  le  raflurer  au  fujet  de  la  prife  de  Conftance. 
Ferdinand  parvenu  en  ifffi,  au  trône  impé- 
rial ,  fit  notifier  cet  avènement  aux  cantons ,  en 
Décembre  de  cette  année ,  par  les  deux  mêmes 
ambaâadeurs  dont  il  s'était  fervi  en  i  ^49.  Ces 
deux  miniftrcs  renouvcllerent,  en  ifÇ?»  l'union 
héréditaire  avec  les  treize  cantons ,  Tabbé  &  la  ville 
de  S.  GalLCe  monarque,  très-confidéré en Suiâe, 
fe  rendit,  le  S  Janvier  1^64,  à  Bâle,  au  retour 
d'une  diète  tenue  à  Franckfort  fur  le  Mein.  Les 
cantons  envoyèrent  une  ambaffade  à  Bâle ,  afin 
d'y  complimenter  fa  majefté  impériale ,  &  n'épar- 
gnèrent rien  pour  lui  rendre  tous  les  honneurs 
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imaginables.  Ferdinand  décéda  à  Vienne ,  le  2f 
Juillet  de  la  même  année,  &  fut  affez  généralement 
regretté  en  Allemagne ,  s'étant  toujours  appliqué 
à  pacifier  les  guerres  de  religion,  qui  défolerent 
cet  empire,  à  la  fuite  de  la  ligue  de  Smalkalde. 

SECTION    V. 
Maximilibn     il 


AIâximilieh  fécond  du  nom ,  &  fils  aîné  de 
Ferdinand  I,  naquit  le  premier  Août  if  27;  fut  élu»- 
en  1 5  62 ,  roi  de  Bohçmt  &  roi  des  Romains  i  par- 
vint, en  1 564,  au  trône  impérial,  &  fit  notifier 
ce^événement  la  même  année ,  au  corps  Helvéti* 
que.  Ce  monarque  ayant  tenu ,  en  1 566,  une  diète 
de  l'empire  à  Àugsbourg ,  les  cantons  7  députèrent 
Bernard  de  Cham ,  bourguemaitre  de  Zurich  i  & 
Chriftophle  Schorno ,  landammann  de  Sch^eiz, 
chargés  de  complimenter  l'empereur  eh  leur  nom» 
&  de  demander  le  redreâemenc  de  plufîeurs  griefs 
introduits ,  depuis  peu  de  mois ,  dans  les  péages 
des  pays  Autrichiens»  qui  faifaient  partie  de  l'union 
héréditaire.  Samajefté  impériale  fit  recevoir  cette 
ambaâ^de  avec  beaucoup  de  diftinélion ,  &  fit  rc- 
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drefler  les  griefs  da  corps  helvétique ,  dont  cite' 

Reconnue  foIemneUement  rindépéndance  &  la 
fouverainetéJ  Maximilien  vécut ,  pendant  tout 
le  cours  de  fon  régne  i  dans  une  harmonie  parfaito 
avec  les  cantons.  La  mort  de  ce  monarque ,  fur* 
venue  le  ii  Odlobrc  If75,  capfa  des  regrets^ 
infinis  dans  toute  TAUemagne  &  fa  Suiflc.  Conr- 
me  l'équité  &  la  douceur  dominaient  dans  le  ca- 
raâere  de  Maximilien ,  l'empire  jouit ,  fous  un' 
prince  suffi  tolérant  »  d'une  tranquillité  parfaite , 
malgré  les  trois  religions  qui  étaient  fuivies  dans 
les  divers  états  d'Allemagne. 

SECTION    VI. 
Rodolphe    II. 


Après  le  décès  de  Maximilien ,  fon  fils  aîné 
Rodolphe,  né  le  1 8  Juillet  iÇfa,  fut  élu  em- 
pereur les  derniers  jours  de  1576 ,  &  prit  le  nom 
de  Rodolphe  IL  Ce  prince  uniquement  occupé 
des  lettres ,  &  fur*tout  de  l'étude  de  Tadronomiet 
tint  les  rênes  de  l'empire  d'une  main  trà&.chan«> 
celante.  Sa  douceur  naturelle  n'était  pas  fondée 
fur  l'équité  «  c'étoit  uoe&ilikfle  plutôt  qu'unt 


I 


DÉ  la" Maison  b'Autkiche^       ?I 

=?^qHSags  I  II 


Introduct.  SeSion  FI.  Rodolphe  II 

vertu.  Roi  de  Bohême  &  de  Hongrie,  Rodolphe 
titce  dernier  royaume  prefqu'entierementenvaltt 
par  les  Turcs ,  avec  la  même  indifférence  qu'il 
voyait  la  guerre  des  Pays  bas ,  dont  il  était  cepen- 
dant le  juge  naturel.  L'on  fut  obligé  de  fotmMt 
une  quête  publique  dans  toute  L'Allemagne ,  & 
d'établir  un  tronc  aux  portes  de  toutes  les  églifes# 
pour  avoir  de  quoi  s'oppofer  aux  conquêtes  Otto* 
mannes.  C'efl;  U  première  guerre  faite  avec  des 
aumônes,  &  quoique  regardée  comme  fainte^ 
elle  n'en  fut  pas  plus  heureufe.  Jamais  la  Hongrie 
&  une  partie  de  l'Allemagne  ne  coururent  de  plus 
grands  rifques  de  tomber  fous  l'empire  du  croiC- 
fant  >  c'en  était  fait  de  ce  pays ,  fans  la  bravoure 
&trhabileté  d'un  comte  de  Schirarzenbergf, 
eommandant  l'armée  impériale ,  fécondée  de  celle 
de  plufieurs  feigneurs  Hongrais.  Mais  ce  qui 
fauva  fur- tout  ces  Montrées  de  la  domination  Tur- 
que ,  ce  furent  les  intrigues  du  ferrail  de  Con&  ^ 
tantinople. 

Rodolphe  envoya  plufieurs  ambaffades  au  corps 
Helvétique  »  chargées  de  lui  demander  des  fecours 
de  croupes  &  d'argent  contre  les  Turcs.  Hugues 
Thki^jri  de  Hohen  -  Landenberg ,  fat  député  en 
ifSf»  pour  cet^efFet;  &  Frédéric,  comte  de^ 
fâuftemberg,  en  i  S97  y  auprès  des  cantons^  qui» 
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leur  accorderenc  à  chacun  250  quintaux  de  pou- 
dre, à  titre  de  don  pour  cette  guerre  ;  car  la  pou- 
dre fabriquée  en  Suifle,vpafla  dès^Iors  pour  la 
.  meilleure  que  Ton  connût.  Jean  Louis  de  Hey- 
dek  ,  député  par  l'empereur  en  1 601, -auprès  dos 
cantons  pour  le  même  fujet ,  en  obtint  quelques 
fecours  d'argent.  Ce  prince  mourut  le  10  Janvier 
161Z. 


SECTION      VIL 
Mathias. 


jV[athxas,  archiduc  d'Autriche»  frère  cadet 
de  Rodolphe ,  naquit  le  iz  Février  1557  ^  obtint 
le  royaume  de  Hongrie  en  1608 ,  &  celui  de 
Bohême  en  i£ii ,  par  la  réfîgnation  de  l'empe- 
reur» auquel  il  fuccéda  le  24  Juin  1612  ,  au 
trône  impérial.  On  n'a  pu  découvrir  dans  nos 
hiftoriens  &  nos  archives ,  aucune  trace  de  rela- 
tions particMiieres  entre  ce  monarque  &  le  corps 
Helvétique ,  ni  d'aucune  députation  envoyée  par 
Mathias  en  Suifle  ,  ou  par  les  cantpns  auprès  de 
cet  empereur.  La  ligne  collatérale  de  la  maifon 
d'Autriche,  des  archiducs  de  Graz,  formée  en 
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if(ï4  •  par  rarcbfdiicChancles ,  fils  ttdtt  «fe  Tcnik 
pticur  Ferdinand  IV fut»,  dès^oette  époque ^««iiitf a 
en  poâeffieit  des  états  Si.  des  domaines'  compcJB 
dans  l'union  héréditaire;  Ce  trauéfitt^poo^  nette 
raifon^  renouvelle  èh  ifSy,  entré  lesxantoini 
&  rarchiducCbaries.  L'empcrmicMathiaraRras 
tut  le  2.0  Mars  1619.   '1      ^  >i-'  .:      :,U,  -:»::. 
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Ferdinand,  archiduc  dé  Graz,  naquit  \t  i^ 
Juillet  1578  î  engagea  ion  coiifin  rciftpercur  Jila- 
thias  k  lut  eéder ,  ^eri  1617,  le  fôyautÀé  '  de  Bo^ 
hême»  &  celui  de  Hongrie,  on  ifitS  ;  &  (iarvirit» 
en  1619 ,  à  la  (iouroiuie- impériale.  EFévoré  d*âni« 
bicion,  ée  monarque  pâraiflait  aVoir'hémetîd 
toute  celle  de  Chàrles^i^térhéraite  &  dé  Charles^ 
Quint.  Une  ^éloire  dédfive  que  fes  gfénéraut 
rempottereiit,en  ïSlô";  fat  les  habitons  delà 
Bohènlè ,  révoltés  'contlre  \û  domination  dure'  dd 
Terdinâfttl,  &  fur  Frédéric  Vi  élcdeûr  TalatîA 
&  bourreau  roi  de  \k  Bohèiâe,  déplùjrd  tdus  leà 
jpfojetâ  ambitieux  de  Penypereur.  Ccluvde  xégnct 
Towe  VIU  C 
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à^^^nttamt  d^o»  toute. J^AUeraagne,»  &  de 
ttnàiz  à.ki(  mflttfin  d'AutrfcHet  cettte  fplende«r 
dotie«ll6<«vaiir  joui  pEmdétit quelques  années  fous 
Charlo8*Qiiint,  paraifibit  affiiré  à  Fevdhnnd  par 
éiM  aonées  de  Tiâo^9  &  de  rueeèsfurvis.  Deux 
«raiéesaréfKidlécsJanr^SbJfes ,.  ayant  à. leur  tàce.léà 
deux  plus  grands  généraux.  <|e  i!Europe«  TtUy  & 
Wallenftein ,  exécutaient  les  arrêts  derpotiques 
de  ce  monarque  »  depuis  les  bords  de  la  mer 
Baltique  jùftjti'à  ceU^  i\x  lac  d^  Confiance.  L'on 
ne  voyait  pluf,  d^iv^  çe^e  g^:iMide  république  de 
princes,  la  moindre  trace  de  c^  (âges  conftitu- 
tions  qui  avaient  confervé  l'empire  d'Allemagne 

;  Charles  ;  Lçop^Mt! .  a^çty^uç.  de  Bqrgiw»  ftiere 
ça^i  de  rem^^eur  >  :^fi>  pQflefffioBdefi  ,4«tl 
5:$>mpri$  4^nf  l'^^H^b4iidît9iee,  youbn&^pi^ 
j^rde  c^  feems.fi  fo^plfieires  à  la  ms^fbn  d'Avtri^ 

^%>fP9'^^<'^/?^W%:^i^9'<^^^  '^  porta  fçs  vuei 
dAf^^^wquètefur  le  pa}(%;dç^  Qrifons^  &  fur  I9 
ValfBliiie.  Qe  pay^sdeyep^tf^pariS^fituation,  dw 
|a  pluStgcaiMc  impoi;^t)e^ p^ur  )a  maîfoiv^' Au- 
triche» fer  vaut  d|entrep6t  61^  de>.p^irage  àfea 
jtroup^^foit  pourcmcep  ennit^lie  r,  &f&î|^jug«9 
ces GOQjtréesavec  té^  fecouEfi  de^  ]^4gn^.j.f(# 
£PU£  pénétrer  e)i^,^i^%,  afin  ddMCQaquérfirlw 
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anciennes  poBei£ous  Autrichiennes  dans  ce  pays^ 
Les  intrigues  de  rarcbiduc»  par  le  moyen  de^ 
quelles  il  fe  rendit  maître  d'une  partie  des  Ligues^ 
Grifes  &  delà  Valteline,  en  défuniâant  les  Ëi- 
milles  les  plus  confîdérables  de  ce  pays»  nie  fon0 
pas  du  cefiart  de  oet  ouvrage.  Mais  nous  atons 
cru  devoir  les  citer ,  ^afin  que  l'on  ne  foit  pat 
furpris  de  voir  dans  cette  époque  fàoheufe  s  uti 
Salis  officier  général  dans  les  aritie.es  impériales^ 
On  a  vu  (dans  Tintroduâion  au  fervlce  deFrance^ 
régne  de  Louis  XIII ,}  les  tSortB  réunis  de  cef 
prince  &  de  quelques  cantons  t  qui  parvinrent  k 
remettre  les  Ligues  Grifes  en  liberté  &  k  leur 
rendre  leur  ancienne  conftitutioti« 

Ferdinand  ayant  cfu  riniprodence  d'attaquer 
indireâemem  GuftaVe-Adolpite  » |roi  de  Suèdes 
ee  héros  fi  reflfetâblant  en  tout  à  Alearâindrie  le 
grand ,  txCepté  pftr  fes  Vices ,  débarqUa  en  No- 
vembre t6)Of  dans  l'isled'lJfeddorti  avec  ^4000 
bommieSi  Ce  corps  compoTé  de  foldats  aguerris, 
requt  des  ifenfprts  fi  confidérafales ,  qu'au  bout  def 
quelques  nHns  >  Gâftav^  fe  vît  à  la  tête  d'une, 
armée  tifès^nombreufe ,  avec  laquelle  il  pénétra 
en  moin»  de  debx  années  »  depuis  Stnilfund  ;u£. 
qu^à  Confttaee»  foit  eh  foumettant  prefque  toute 
VMemafffit'  àf  ies  asmes  viétorieiife» ,  foit  en  ao* 
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quérant  plufieurs  fouverains  de  cet  empire  pour 
alliés. 

Le  roi  de  Suéde ,  après  avoir  abattu  cette  puîC 
iànce  redoutable  de  la  maifbn  '  d'Autriche ,  pliait 
peut-être  détrôner  Ferdinand ,  lorfque  la  carrière 
glorieufe  de  ce  grand  prince  fut  terminée  le  1 6 
Novembre  1 6^2 ,  à  la  bataille  de  Suzen,  au  mo- 
ment qu'il  allait  remporter  une  vidtoire  compiette 
far  l'armée  impériale.  Cette  mort  rétablit  un  peu 
les  affeires  de  la  maifon  d'Autriche  i  mais  les  gé- 
néraux formés  par  le  grand  Guftavc,  réunis 
avec  les  Condé  &  les  Turenne  »  ébranlèrent  plus 
d'une  fois  le  trône  de  Ferdinand  &  de  fon  fils. 

Les  cantons ,  juftement  irrités  des  entreprifes 
de  l'empereur  &  de  l'archiduc  fon  frère  fur  les 
Ligues- Grifes,  &  l'envifageant  comme  une  in- 
fradion  formelle  à  l'union  héréditaire,  fc  crurent 
dès  lors  dégagés  de  la  défenfe  des  villes  foreftie. 
^««*  à  laquelle  ils  s'étaient  engagés  par  cette  al- 
liance. Cependant  le  feld-maréchal  comte  de  Horn 
s'etant  approché  de  ces  places  en  i6j  j ,  avec  l'ar- 
uedoîre ,  &  ayant  fait  inveftir  Seckinguen 
voul    '*^^"^''^^^  Oth°"  Louis,  ces  républiques^ 
vou  urent  bien  intercéder  auprès  du  général  Sué- 
Qocftr/''"''  ^^e  les  villes  foreftieres  fuflent  fS. 
«ées  entre  leurs  mains ,  jufqu'à  la  paix  «é. 
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nérale  de  Tempire.  Leduc  dcRohan,  acnbaâap» 
deur  extraordinaire  de  France  en  Suiffe,  chargé 
de  la  part  des  cantons  de  fe  tranfporier  au  camp 
du  rhingrave ,  afin  de  lui  Ëiire  agréer  cet  expé« 
dienc ,  ne  put  réuflîr  dans  cette  négociation. 

En  16 jj  ,  le  comte  Wratislas  de  Furftemberg 
comparut  devant  la^iéte  deBaden,  comme  am- 
baiTadeur  de  Ferdinand  ,  &  ayant  obtenu  le  if 
Juillet ,  audience  de  cette  aflemblée ,  employa  les 
raifons  les  plus  {pécieufes,  afin  d'engager  les  can- 
tons à  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  des  vil- 
les forèftieres.  Ces  républiques  répondirent  au 
miniCire  Impérial,  qu'elles  obferveraient  fidèle- 
îpent  l'union  héréditaire,  tant  qu'elle  ferait  prife 
dans  fa  jufte  teneur,  &  que  l'empereur  remplirait 
de  fon  côté,  ainO  que  l'archiduc  Ferdinand  Char« 
les,les  articles  de  cette  alliance  avec  la  même  exac- 
titude 5|que  du  refte,  elles  croyaient  avoir  fatisfait 
à  leprs  engagemens,  par  la  médiation  qu'elles 
avaient  offerte  au  rhingrave. 

Au  niois  de  Septembre  de  la  même  année,  le 
ièld  maréchal  comte  de  Horn ,  ayant  fornié  le 
deflein  d'ailiéger  Confiance  ,  demanda  au  magif» 
trat  de  la  ville  de  Stein  fur  le  Rhin  ,  palfage  pour 
fes  troupes ,  &  l'obtint  moitié  de  gré  &  moitié  de 
forçe«  Le  général  Suédois  fait  défiler  fes  troupe 
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jpar  la  Tburgovie,  inveftit  Conftance,  donc  il 
forme  le  fiége,  en  poftant  pluGeurs  eotps  de  fcs 
croupes  fur  le  territoire  de  h  Thurgpvie.  Cett^ 
iBxpéditioD  penfa  occadonner  une  rupture  entr^ 
les  isantons.  Zurich  &  Berne  informés  que  1« 
4Domte  de  Horn  agiflait  par  les  confeils  du  duc  de 
Rohan>  afin  de  prévenir  le  paflage  du  duc  de 
Féria  par  la  Vakeline ,  à  la  tète  d'une  armée  EC 
pagnole ,  raflemblée  dans  le  Milanais ,  ne  s'oppo- 
fcrent  que  faiblement  au  général  Suédois.  D'ua 
autre  côté  »  les  cantons  catholiques,  animés  par 
le    comte   Cafati ,    ambailadeur    d'Efpagne    ea  • 

Suifle ,  voulurent  venger  à  main  armée  la  viola^  , 

iion  de  leur  territoire  ;  &  ayant  fait  aflembler  leur^ 
milices  ,  ils  fbmmerent  les  cantons  proteftans  d'y  ., 

joindre  hs  leurs,  afin  d^attaquer  à  forces  réunies 
rarmée  Suédoife ,  &  de  la  déloger  de  la  Thurgow 
urie.  Sur  le  refus  de  Zurich  &  de  Berne  »  les  can^ 
«on«  catholiques  s^aigrirent  &  menacèrent  les  pre..  ^ 

«lierai  ceux-ci  répliquant  fur  un  ton  encore  plus  ^ 

hau*  .  la  Suifle  était  fur  le  point  de  fe  voir  dé.  ^^ 

«hirée  par  une  guerre  civile,  lorfque  le  duc  dç  ^ 

Rohan,  ambaflàdeur  extraordinaire  de  France,  ' 

iParvint  à  conjurer  l'orage ,  &  à  adoucir  les  deux  / 
ipartis.  Ce  feigneur  fe  ^rendit  tout  de  fuite  à  la  J 
«léte  de  ladra  ^  offre  la  médiation  de  fon  maitre         " 


* 
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&  fi»' béf»;  offices  «iiprèà  4a- comte  ^leHorng 
Van  &  Pautre  ajrant  été  aeceptés^éiee'  reooAnai£. 
fiince*  lé  ikiCHi}^:  &QbaA  ^.irtini^cte  aufi^mp 
Suédois  ,' dont  il  engagea  !«  f^fiyérai.Àiiçveç ,  .lei 
premilBrs  )ouirs  d'Oâobre ,  ^  (iiége  4»  Çojpft^qe.Y 
&  à  bite  dé&iefjk%  tm\«f^  M&\^^9iiB^  la  vîtl9 
d«  £i0ih.  Le  âM^miUsçh^d'^f»  «  HofO  ^q  Mniili 
if^otaiit  4ilus;^v^nttev$  au!K  biftmçtfs  du  duc  df 
Rôlia»  •  que  cette,  pjace.ai&égétfi  aj^nt  ireçu.ua 
feodurs  deivoUpfiS&de'munkioa8%:fttt  d;éf«iidui» 
a!?ecftBftuedup  dé  v^Ienc.par  ion  tommmiiitit^ 
MasimiUsnv  WBihald  de  TruehftfllWaldbQdrtr^ 
comte  de^Wçls&gg^  de  &xfin  fjto jdepuîs  IC'S 
Septembre,  les  Suédois  n'avaiétt  pas-mpoce^a^ 
gaé  ompoucçdetwaip.   ,, .,...  ,.  , 

Eh  j€i4 ,  Pewpweur  exjvpjra  ,Pfçrre,,  b<iroii 
de  Sehwarzenberg  j.  auprès  des  çaa^os^  xey^ci^ 
de  la  quaUtéd!aa>^fladeur1extxaordîna^ 
de  leur  porter  fesi  plaintes ,  fur  ce  quUte  avaiexiî; 
jbuâfert  que  le  comte  de  Horn  eût  pafle  f^r  L^ 
terres  de  leur  domination ,  pour  attaquer  ConC- 
tances  &  fur-toùt  de ^^ce, qu'une  partie  de  Par.- 
mée  Suédoife  avait  été'"pbRét  en  Thurgoyie^ 
pendant  ie  fiége  de  cette  place.  Ces  républiques 
ie  juftifierent  fur  cette  affaire,  &  firent  en  échange 
4es  reproches  aa  baron  de  S^hwarienberg ,  decd 
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Btirgà^r?^^^-^^^^^  ifi^^r  &  •ftviitJatffi  un 
ftinôé^  ^.^k^tiit  afis  «  -âomfilé  Ferditisni<!| 
fiyrlesV^cf^^i^^^ti^fii  éùt€r&  de  &s  dcr 
jnain6s  ^^  foa^  U  totél^  de  tfefftpid^iéui^,  «quiieiHroya 
«n  )â9  f  y  H^Mibul  :|a6qa6s  ,  comce  *  'de  Hoben. 
Emb^r  anprér>de&;Gà(ft(msv:afin  de|i|Biipn(vdièt 
ftvéc  ces  rép^ikbKc)iie$4Uinion  Itèréjlicisre^j  an  nom 
du  jeune  archiduc.  Geite  ïiégocfdtiojt feufErâ:  lanfi 
de  difficultés  dans  ces  coh)ofiâux^esr'tifitiiittes4 
que  té  (Somte^e  Hc^tien^Embsiieiput'^pairvamrà 
l*»ouv«llep Ê?  tiîMti.    •  ■    M  .  •*     !v  .,• 

Ferdinand  II  mourut  le  if  Pèvrîet  16)7,  au 
plus  fort  de  cette  (ïngîante  guerre  civiJe,  là  plu^ 
longue  qiié  l'îiiftôire  iibus  ait  tranfmîfe  ;  &  qui 
pendant^trehte  années ,  dcyafta&  ravagea  fuc- 
ttffivénténtl^'^  divers  états -de  Pempiîrè  id'Alle^ 
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Ferdinànix    III. 


X4E  fils  aîné  de  Ferdinand  II ,  nâqui^t  1q  i}  Juil- 
let 1608 ,  fuccéda  à  fon  père  en  I637,  parvint 
la  même  année  au  trône  impérial ,  prit  le  nom 
de  Ferdinand  III,  &  fit  notifier ,  trois  mois  aprèg» 
cet  avènement  au  corps  Helvétique  9  par  le  baron 
de  Sch\^arzenberg ,  revêtu  pour  cet  efiet  du  ca- 
raâere  d'ambaâadeur  ,  par  la  majeflé  unpériale  » 
qui  ayant  cherché  dçs  le  commencement  de  Ton 
règne ,  à  rétablir  Tharmônie  entre  la  maifon  d'Au- 
triche &  les  cantons ,  chargea  ce  minière  de  tra- 
vailler avec  Don  Piego  de  Saavedra ,  ambafladeuc 
d'Efpagne  auprès  des  Ligues- Grifes,  à  terminer 
les  différends  de  leurs  maîtres  avçc  ces  républi- 
ques. L'un  &  l'autre  parvinrent  à  conclure ,  au 
bout  de  neuf  mois  de  négociations,  en  Mars 
163g,  un  traité  de  paix  perpétuelle,  entre  l'em- 
pereur, rarchiduc  Charles  Ferdinand,  encore  mi- 
neur ,  &  Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne ,  d'un  côté, 
&  les  trois  Ligues-Grifes  de  l'autre.  Quoique  les 
cantons  enflent  favoçifé  cette  négociation^  cepen- 
dant ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  fe  rçhdre  » 
la  mçme  année,  aux  inftances  du  baron  de 
pçl^yar^enber^  »  qui  les  folUcitait  de  féçourii; 
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les  troupes  impérialiBs  ^  comreceUestlu  duc  Ber- 
nard de  Saxe- WeyiHftf»  fo  rorps  Helvéticjae 
ayant  pris  nne  rélbludon  décidée,  de  garder  1« 
neàtralité  la  plus  ezade  {tendant  toute  cettii 
guerre* 

En  l$39 ,  l'empereur  députa  Maximilien  JaCi^ 
^oes  de  ^chônau  en  Suiâe ,  qui  Et  une  nouvelle 
tentative  auprès  des  cantons,  aufliinfruâueufe 
que  ceUe  de  fou  prédéceffisur ,  pour  les  engager 
4  favorifer  tes  troupes  impériales* 

En  i^o,  le  comte  de  Wolkenfliein ,  envoyé 
par  Tempereur ,  comme  ambafTadeur  extraordi- 
^aire  auprès  des  cantons,  leur  demanda  tout 
auflî  inutilement  un  fecours  dé  troupes ,  afin 
de  reconquérir  Brirach  &  les  autres  places  que  le 
duc  de  Saxe-Wcymar  avait  enlevées  à  la  mai-; 
ion  d'Autriche.  Ce  miniftre,  fécoodé  par  ÏDon 
Diego  de  Saavédra ,  ne  réuflit  pas  mieux  l'année 
fuivante ,  à  détourner  les  cantons  d'accorder  une 
levée  de  loooo  hommes  à  Louis  XIII.  Les  re« 
préfentations  de  ces  deux  ambafladeurs  n'ayant 
eu  à  cet  égard  aucun  liiccès ,  ils  imaginèrent  » 
les  derniers  ipurs  de  Novembre  1641.  •  de  deman- 
der à  la  diète  de  Baden ,  pour  la  maifon  d'Au« 
triche ,  une  levée  de  9000  hommes ,  afin  cTai^ù-i 
rer  la  neutralité  du  comté  dé  Bburgoghè.  iSM 
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comme  les  camons  ite  (è  croyaient  pas  obligés; 
par  l'alKance  perpétuelle,  conclue  «n  1477  avec 
icetce  [»încipaiité ,  de  lui  (bumir  des  troupes  pouc 
(a  défenfe,  ils  éludèrent  cette  proportion. 

Ferdinand,  trop  éc^lairé  pour  ne  pas  (èntk  qM 
le  corps  Helvétique  ne  pouvait  fe  conduire  autre* 
ment  «  vùlbnatliancefivec  la  couronne  de  FrancCt 
ne  fe  départit  pas  de  Tes  rentimens&vorabtes  pour 
les  cantons ,  &  leur  en  donna  des  preuves  mar« 
^uées  au  congrès  de  Munfter.  U  eft  vrai  que  cet 
républiques  avaient  auprès  de  (a  majefté  Impé« 
fiale  un  avocat  bien  ^elé,  dans  la  perfonne  du 
feid  -  maréchal  -  Ueutenant  Sébaftien  Pérégrin  , 
i)aron  de  Z vcyer  d'Efenbach ,  du  camon  d'Urjr, 
dont  nous  aurons  occafîon  de  parier  plus  d'un» 
fois  avec  éloge,  L'AHemagne  dévaftée  par  une 
guerre  de  trente  années ,  fut  pacifiée  par  le  traita 
ide  Munfter  ,  conclu  &  ligné  définitivement  pat' 
-rapport  à  cet  empire  le  24  Oâobre  164S ,  après 
lept  années  de  congrès  &  de  négociations ,  tant 
i  Munfter  qu'à  Ofnabruk.  Dans  ce  traité  l'env 
pereur  reconnut ,  en  fon  nom  &  en  celui  du  Se» 
Empire  Komain ,  par  le  flxieme  article ,  les  treize 
icantons  &  leurs  confédérés  9  un  corps  de  républi* 
que$  fouveràines  ,  amies  &  alliées  perpétuelles  du 
:St- Empire  BLornain.  Toutes  Icspuiffànces  contraç^ 
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tantes  dans  ce  fameux  traité,  reconnurent  la  fou- 
yex^ineté  &  l'indépendance  du  corps  Helvétique. 
Jean  Rodolphe  Wettftein  •  bourguemaitre  de 
Bâle  V  fut  député  pour  cet  effet  à  Munfter  &  à 
Qfnabruk  par  le  porps  Helvétique ,  en  qualité  de 
{on  mihiftre  plénipotentiaire.  Wettftein  conduifit 
cette  négociation  avec  beaucoup  d'habileté,  fa* 
chant  fe  ménager  également  avec  les  ambaiTa- 
deurs  Impériaux,  &  ceux  des  couronnes  de  France 
&  de  Suéde ,  qui  étaient  chargés  de  l'appuyer.  Ja« 
niais  Suifle  ne  juftifia  mieux  le  choix  unanime  de 
tous  les  cantons ,  dans  une  occurrence  auiS  déli- 
cate >  ayant  acquis  pendant  fon  féjour  à  Ofna- 
bruk  &  à  Munfter  ,  beaucoup  de  coniîdération 
auprès  de  la  plupart  des  miniftres  qui  s'y  trou- 
vaient raflemblés»  &  fur- tout  Tapprobacion  de  tout 
h  corps  Helvétique.  11  fut  encore  envoyé  de  (à 
part  en  1650  à  la  cour  de  Vienne  •  avec  le  feld« 
maréchal  -  lieutenant  baron  de  Zweyer  d'Efen- 
bach.  Ces  deux  ambalTadeurs  furent  chargés  dQ 
porter  à  la  majefté  Impériale  des  plaintes  fuc 
Tinfradlion  manifefte,  faite  par  la  chambre  impé- 
xiale  de  Spire  au  traité  de  Munller,  au  fujet 
du  canton  de  Bâte.  Ce  tribunal ,  fans  aucun  ref- 
peâ»  ni  même  d'égard  pour  les  ordres  &  les  ref- 
crits  de  l'empereur  ,  ayant  fait  arrêter  à  Séletl^tt 
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&  à  Mayentse ,  des  négocians  de  Baie  arec  leurs 
marchatidifes  ,  fe  conduidc  en  vrai  perturbateur 
fk  la  tranquillité  Germanique.  Indigné  comme 
jle  raifon ,  de  cette  violence  puniflable  >  Ferdi* 
sand  rangea  ce  tribunal  infolent  à  Ton  devoir , 
par  un  refcrit  fotidroyam;  tança  vivement  i'é- 
leâeur  de  Mayence  qui  avait  pris  Ton  parti  s  fit 
rendre  aux  ambaflkdeurs  Helvétiques  les  mêmes 
konneurs  qui  étaient  d'ùfiige  à  fa  cour  envert 
ceux  de  Venife;  &  termina  de  cette  manière,  pout 
toujours  les  infraâions ,  que  cette  chambre  im« 
pénale  neceflait  de  &ire  depuis  I49f  t  à  la  fouven 
raineté  &  à  l'indépendance  du  corps  Helvétiquei. 
Cette  négociation  du  bourguemaitre  Weti>- 
ftdn»  ayant  induit  pltlfieurs  de  nos  compatriotesr 
en  erreur  »  de  même  que  la  plupart  des  étratv- 
gers  ,  qui  tous  imaginent  que  la  fouveraineté  &. 
IHndépendance  du  corps  Helvétique  ne  datent 
qne  du  traité. de  Munftèr ,  il  nous  parait  néced: 
(aire  de  répéter  ici,ce  que  nous  avions  déjà  remar». 
que  dans  les  deux  précédens  volumes  ,  &  dans 
les  deux  premières  fedHons  de  ce  chapitre.  L'em- 
pereur Frédéric  III  reconnut  en  1474  »  ainfi  que 
Tarchiduc  Sigifmond ,  Tindépendance  de  tous  les 
états,  dont  le  corps  Helvétique  était  alors  corn- 
pofé  i  elle  fut  folemnellement  reconnue  &  con« 
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irm^tMrt^  l'empereur  MaJ^imilieit ,  de  même  ijud' 

Mt  tau«  tes  princes  &  vilW  de  l'Empire^  vpâk 

igtmtxit  t^éc  ce  monarque  le  x^  Septembre 

1499  »  ^  padâeaeion  ée  Baie.  Les  rois  de  France^ 

secorm&rcfnt  dèsie  tems  dtK  Lbuft  X&,.  cette  foui-' 

yeraifietéft  cecte  indépetidame.tles  câtitons  alors 

exifta^s ,  par  le  trarité^d'alliapce ,  Gcm^u  eh  v^fiy^ 

Mtre  oe  nnonarque  &  ces  républIq^SK  ^erToisi 

d'EfpBgne  &  d' Angletti^re  îmvkmt  cet  exempte! 

fijr  la  Êit  du^  quinzième  fiiecle  »  de  mèit^e  queii^ 

p9pe ,  tjôm  tes  princes  &  répvibKqms  d'Italie.  Ër 

£ia chambre  impieriale  fit,  TcKii^  MaatirniHenl  & 

finis  Charles*QuHit ,  pitiâeiirs  téntàtites .  ihfruc« 

tueufes,  pour  donner  mtteinte  à"  cette  feuvâ-ai^ 

iteté,  à  cette  indépendance  d^  <^rps  Ffeivétique,^ 

ei8S  deut  empereurs  donnèrent,  de  même  qtlè^ 

leurs  fiicéeflVurs  ^  toutâis  feites^  desf  {ktiisfkâiômr 

aiux  cânr^s  ,  lorrqueces  répubiquerfe  plaigni-^ 

reni?  ài  d^i  monarques  y  des  déin^ijches  mègn^»^* 

r€s  dec0  uibunaL  . 
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FfKDiKAKojn  étant  mott  leJt^AnHj^f^Sm^ 
fils  Tarcbiduc  Léôpbld,  né  le  9.Juiit'  t6^i  \và 
fuQcéda  tom*  de/fttice  danà  fet:  états  h&rédîiairts  , 
&  Tannée  fiii^ate  au  trône  Impéfiab^»  lAj/amt 
atteim  qu'alors  l'âge  prefcrit  pai?  b  bidIerdfbr.X.é 
baron  Jean  Thierry  de  ScbOnati,  amfaafiaifiii 
ordinaire  de  la  cour  de  Tienne  >eii  Suiffis,!  depu» 
1^46 ,  fut;  chargé  par  Léoptdd  denotifier'Cfit  évii 
nement  aux  cantons»  en  Aoât.i6fS^;&rd'y?jcffiu 
dre  tes  a^uf  ances  les  plua£atteûiès  pourrait  lépui^ 
bliques,  de  là  padrt  du  jeune  enipereur>f!:la|Hidl 
étant  parvenu  les.  piremiees  ^ura  de  .t€i%4.fat 
la  moit  de  l^ar chidusc  Ferdkiand  Charles!^  de  !lkd( 
à  réunif  derecbd'tous  les^étsterde  là  mkîù>ï»êlAm 
triche  en  Allernai^  »  ficiaÛtirèr^les  Gântcmr  pas  te 
baron  de  Scb^nau ,  de  Ik  fidéik&à  oUirctrér  Uut 
liîon  hérédiiwure-     r     / 

En  i6ié;4,», r eiftpetepr  eiivojra  Jfeanibdcdipiir) 
teran  de  Sohmkk^  de  SçlcKiartoeBfaonL  enrSmffir^ 
sevètu  de  Hà  qualité ^^amfaafiadeui  extraordinaire^ 
&  chargé  de:  demandei:  aux  eantons  àks<(è(mak 
contre.  rMméeiîQttbmaoev  qui  venaie  deàk^ 
WK  inrafioU  m^Uonfpàs.  Leibmron  dç  iSfcft^? 
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Kenhorn ,  fe  préfenc^  le  .4  Mars  devant  la  diéce  , 
raflemblée  à  Baden  pour  entendre  fes  prôpofi* 
tions  ,  &  en  obtint  un  don  de  mille  quintaux  de 
poudn$  à  canon  ,  au  lira  d^4ine  levée  de  troupes 
qu'il  demandait. 

L'on  ne  fera  pas  fâché,  de  trouver  ici ,  uhe  dd* 
tice  de.  cet  homme  célèbre.  La  ville  de  Stein  fu^ 
le  Rhin ,  une  des  villes  municipales ,  foumifeà  à 
la  domination  de  Zurich,  fe  glorifie  d'avoir  vu 
naitré  dans  fes  murs ,  Jean  Rodolphe ,  baron  de 
Schmith  de  SdiNrar^nhorn»  lâu  d^uniB  famille 
noble  •  très^ncienne^  quidéjaen  1450,  feiiom^ 
mait  Schmith  jde  Schwarizenhorn ,  &  qui  avait 
Dfatettu  en  1 1  f  o •  y  de  Pempereur  Charfes-  Quint  i 
un:  diplôme  en  confirmation^  de  &  noUeflfe.  Jean 
Rodolphe î  trôifiéme  fils  dé  Félisc  Schmith,  \;a. 
pitauie  de  la  ville  de  Stein  ,>  naquit  en  1590,  fui 
tnis  en  penfion  à  Lindau  ea  i  ^99  Ti  deftiiié  par 
Jès  difpofîtions  liaôureBes  à  devenir  peiiltriK ,  il 
s'appliqua  beaucoup  au  defEn ,  &  commençait  déjà 
^  réoflirddins  cit  art  ^  lorfqafil  s'attacha  en  1604  à 
;uti  colnte  Allemand ,  qui^fui^  ces  entrefaites  »  paifa 
à  Lindau ,  pour  entrer  au  fèrvice  de  Vénife.  Le 
jeune  Schmith  gagna  d'abord  Hamitié  de  et  £eu 
gneur,  qui  lui  facilita  tous  les  moyens  de  culti. 
aver  &  perfectionner  fes  talens'pour  le  àn&n  &  là 

peinture, 
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peinture»  en  demeurant  trois  ans  à  Vérone r 
pour  lors  le  domicile  de  plufieurs  peintres  céle^ 
bres.  £n  1 607 ,  Schmith  fut  obligé  de  quitter  le 
pinceau»  pour  fuivre  fon  patron  »  en  Dalnnti^,. 
qui  bleâe  mortellement  l'année  fuivante ,  dans 
un  combat  contre  les  Turcs,  légua  tous  fcs  effets 
au  jeune  Schmith ,  lequel  retourna  i  Vérone, oij^ 
il  s'appliqua  de  nouveau  fous  les  mêmes  maîtres  ^ 
à  la  peinture  ,  pendant  vingt  mois  ;  au  bout  df^ù 
quek»  il  entra  en  1610,  au  fer  vice  Impérial, 
comme  lieutenant  d'infanterie»  &  fut  pris  en 
1612,  par  les  Turcs»  en  Hongrie.  Efclave  d'ua 
bâcha  depuis  cette  époque  »  il  parvijnt  encore  i 
gagner  la  confiance  de  fon  maître  »  par  fa  grande 
facilité  à  lui  peindre  div^rfes  perfpedives  &  pay* 
iages»   &  par  fa  promptitude  à  pofleder  les  lan- 
gues orientales  à  fond.  Ce  bâcha  devenu  ka1ma-> 
Jean  ou  gouverneur  de  Conftantinople,  fe  fec 
vant  dans  fes  entrevues  avec  les  miniftres  des 
puiâances  chrétiennes»  de  Schmith»  comme  iiu 
terprète,  ce  dernier  fe  fit  connaître  par  ce  moyen 

du  baron  de  Kurz,  ambaifadeur  de  Ferdinand  II 
à  la  Porte  Ottomane ,  qui  le  racheta  »  le  conduifît 

à  Vienne  »  &  le  plaça  dans  la  chancellerie  Impé- 
riale. Schmith  fut  envoyé  en.  1627,  par  Ferdi« 

nand  II  »  à  Çonftantinople  »  avec  une  commiflion 
Tome  vil. *  D^ 
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très  -  importante  pour  le  grand  -  vifir ,  dans  la^ 
quelle  il  réuflit  parfaitement  9  appuyé  par  fon  an- 
cien patron,  qui  ét^tc  toujours  kaïmakàn.  Il  était 
qtiéftion  d^engager  le  fultan  Amurat  IV ,  paC 
fîonné  pour  la  guerre ,  de  continuer  &  renouveU 
1er  avec  la  cour  de  Vienne  ,  la  trêve  qui  venait 
^expirer.  Sa  majéfté  Impériale  voulant  reconnaî- 
tre un  ferViçe  auflà  effentiel,  créa  Schmith  fort 
cbnfeiU^r  intime ,  &  fon  réfidenl  à  Conftàntino. 
piè.  Le  èomte  dé  Kevcnhullcr  parle  avec  éloge 
Sa  réfident  Schmith  ,  îdans  divers  endroits  de  fes 
annales  Ferdinatidines.  Schmith  remplit  ce  pofîe» 
avec  l'approbation  de  la  cour  de  Vienne ,  &  à  la 
!5ttsfeâ:ion  de  la  Porte  Ottomane ,  jufqu'en  16 J7  y 
quHl  fut  revêtu  par  l'empereur  Ferdinand  HI,  du 
caraélere  de  miniftre  plénipotentiaire  ,  &  parvint 
en  i6}9,  à  prolonger  encore  de  dix  années,  la 
trêve  entre  fon  maître  &  Amurat  IV.  Revenu 
â  Vienne  en  1^42,  il  fut  créé  en  1647 ,  baron  t)e 
fempire,  fous  le  nom  de  Schvrarzenhorn ,  devtnSt 
la  même  année  afleïTeur  du  confeil  de^uerre  auli- 
que  fuprème,  &  en  1648,  grand  -  fnaitre  des 
eaux  &  forêts  de  Tarchi- duché  d^Autriche,  au- 
deffous  de  TEms.  Le  baron  de  Schmith  de  Sch'orar* 
zenhorn  fut  envoyé  derechef  en  165*0 ,  à  Conf* 
'^tmople,  en  SluaUtç  d'»nbaâkdeur  çxtraordiJ 
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naire  s  aân  de  ratifiber  &  (igner  le  traité  de  paciâ« 
dation ,  qui  venait  de  fe  çonciiuce  entre  l'empereur 
&  le  fultan Ibrahim.  Revenu  de  cette  aitib^flade  en 
Nov.iôfij  il  fut  employé  cpmme  rainiftre  d'ét^tj 
par  Ferdûiand  III»  qui  le  créa  en  itff^,  <  fécond 
préfidem  du  confeil  de  guçrre  ^ul^que  fuprdme» 
Ge  monarque  étant  vpnu  à  décéder,  ea  16^7 ,  fon 
fils  rarchiduc  Léoptjld.fi.ritutîWa^ le. baron:  de 
Sch^rarzenhorn  ,.  foh.Teeonid'  ambaflâdeur:  à  la 
diète  d'éleélion  ,  qui  venait  de  «'ouvrir  à  Franc-i 
fort  fur  le  Mejn»  Il  fervit  fon  jeune  maître  très^ 
utilement  dans  cette  occafion  importaiite  «  &  con^i 
tribua,  beaucoup  A  lui  faire  cAtenir  ta  couronna 
impériale,  en  parvenant  à  élbdet  ks  obftacles'^^ 
fufcités  contre  ifélcdion  de  Parjçliiduc,  par  le 
maréchal  de;Grammont ,  *  ambafladeur  cxtraordiJ 
tsaire  de  Louis  XIV,  à  cette  diété.  Il  fut  récomw 
penfé  de  fon  îicle  rempli  d'habileté ,  par  IVmpe- 
rcùr  Léopold  ,  qui  en.  i6f^,  l'éleva  à  la  charge 
de  premier  préfident  du  tonfèil  de  guerre  adique 
faprëme,  remplie  jufqu'albrs  par  les  premier» 
Teigneurs  de  la  dour  de  Vienne ,  &  qui  le  fût  de-^ 
puis  par  le  fàtneui  prince  Eugène  de  Savôye.  Le 
t>aron  de  Schwarzerthërn ,  aitifi  comblé^  d*hon- 
neurs  &  de  dignités >  eût  en  1^64 ,  la  confolation 
de  revoir  fa  DJurie»   &  de  jouir  des  acclamations 
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de  (es  compatriotes ,  pendant  fon  ambaflade  en 
Suifle.  Arrivé  le  20  Février  à  Stcin ,  il  y  fut  requ 
avec  tous  les  honneurs  impgtnab'les  par  Tes  conci- 
toyens ;  &  apfès  y  avoir  féjourné  8  jours  î  il  fe 
tendit  de  là  à  Badett  ,-  'd*où  il  repartit  le  11  Mars 
pour  Ratisbonne  ,  &  y  contribua  beaucoup  à  hâ- 
ter les  fecouts  de  l'empire.  Le  baron  de  Sch^ar^ 
^enhôrn ,  remplit  juP^u'aù  dernier  jour  de  fa  vie, 
éveo  tbuteJ^adtVké^imigîn^ble  ,  les  fondions  de 
premier  préfidient  du  diredoire  detaguerrc,  & 
mourut  le  12  Avril  1657.  Sa  fille  ainée,  mariée 
à  Maximilien  de  Seau  ^  a  continué  la  tige  des  ba- 
cons de  SchVarzenftom  »  élevés  aujourd'hui  à  la^ 
lîignité  de  coititcs  de  ^empire. 

En  i66€i  Jeanlliicrri,  baron  de- Sdiônau& 
Guillaume  d&.GoUen,  furent  députés' par  Léo. 
pold  )  auprès  des  cantons ,  pour  l^s  prter  de  s'en-* 
gager  al  défendre  les  vilfes  forètieres  à  main  ar-^ 
mée,  au  cas. qu'elles  fuffeht  attaquées: [comtne'Gette^ 
flau  fe  aurait  mis  eei  rëpubléques  aux  priits  avec  les 
armées  de  Louis  XIV,  &  qu'elles  n'étaient  d'aiUràrs' 
obligées^  par  les  tern^efcderuïîiojfifeéfédkairCi qu'ai 
w&  inffâifion  amiMe  ^  h^ale^  pom  que  ta  maifon- 
d*Autlriâk  ne  fut  pots  violentée  mtfttfH  des  diUsl 
villes  contre ih^oi^  ^  raijhn\^  les  cantons  ne  vou- 
lurent pas  confentic  .«.prendre  un  tel  engagement.. 
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En  1674,  Jean  Antoine  de  Wirz  de  Rudenz, 
&  Dénis ,  baron  de  Roft ,  ambaûadeurs  de  Tem* 
pereur ,  en  SuifTe ,  ayant  fait  cette  année  &  les 
deux  fuivantes  d'inutiles  efforts  auprès  des  can- 
tons ,  pour  en  obtenir  cette  claufe,  de  défendre  les 
villes  forêtieres  à  main  armée  \  cherchèrent  du 
moins  à  conclure  un  traité  de  neutralité  pour  ces 
places  ,  de  même  que  pour  le  comté  de  Bourgo. 
gne.  Les  cantons  travaillèrent  avec  beaucoup  de 
zèle  à  l'arrangement  de  ce  traité,  &  Louis XIV 
parut  fort  difpofé  à  Te  rendre  à  leur  interceiTion  » 
quant  aux  villes  forêtieres  >  mais  la  neutralité  du 
comté  de  Bourgogne  foufFrant  plus  de  difficultés, 
&  les  minières  Impériaux  fe  trouvant  follicités 
par  le  comte  Alphonfe  Cafati ,  ambafîadeur  d'Ef* 
pagne  en  SuilTe  ,  de  ne  pas  (îgncr  un  de  ces  trai-^ 
tés  Fans  l'autre,  aucun  des  deux  ne  fut  conclu. 

En  i6j7g,  fa  majcfté  Impériale  envoya  Nico- 
las j  comte  de  Lodron  ,  en  Suiife ,  en  qualité  de 
fon  ambalfadeur  ordinaire,  auprès  du  corps  Hel- 
vétique. Ce  minittie  chargé  de  travailler  à  la  con- 
clufion  de  ces  deux  traités  de  neutralité  ,  ne  put 
y  parvenir,  malgré  tous  les  foins  qu'il  fe  donna 
pour  cet  eifet.  Le  comte  de  Lodron  fut  plus  heu- 
reux dans  la  difpute  qu'il  eut  avee  M.  de  Gra- 

velle,  ambaiTadeur  4e  France»  chacun  des  deux 
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voulant  obtenir  la  première  audience  de  la  diéce 
de  Baden  %  ce  qui  fut  décidé  en  faveur  du  miniflro 
Impérial ,  qui  eue  de  cette  aûTemblée ,  le  x%  Jan. 
vjer ,  fon  audience  de  légitimation.  Dans  le  cou- 
rant de  la  même  année ,  Jean  Hartmann  »  baron 
de  Rogenbftch  ,  grand  bailli  de  Tordre  Teutoni* 
que  pour  rAlface  &  le  cercle  de  Bourgogne,  i\x% 
adjoint  par  l'empereur  au  comte  de  Lodron  »  afin 
de  hâter  la  concluûon  de  cette  neutralité ,  qui  fut 
terminée  par  la  paix  de  Nimis^egue. 

En  i684,Fran(;ois  ChriftophledeRafsler»  baron 
àt  Gammerfçhwang  ,  vint  réfider  en  Suiffe  de  U 
part  de  Léopold  ,  en  qualité  de  Ton  ambafladeur 
ordinaire  auprès  des  cantons ,  &  reçut  le  9  Avril 
(a  première*  audience  de  la  diète  de  Baden  ;  à 
laquelle  il  demanda  des  fecours  contre  les  Turcs  ^ 
&  en  obtint  un  don  de  ][00û  quintaux  de  poudre 
jà  canon.  Ce  miniftre  notifia  quelques  mois  après 
3UX  cantons,  que  l'empereur  les  avait  fait  com- 
prendre dans  la  trêve  de  la  diète  de  Ratisbonne  , 
(Conclue  pour  vingt  ans  entre  Léopold  &  Louis 
XIV,  &Ggnée  le  10  Août*de  cette  année;  en 
priant  ces  républiques  de  fe  charger  de  la  garantie 
âe  cette  trêve  ,  qui  remercièrent  le  baron  àû 
Rafsler  dej  cette  attention  obligeante  de  fa  majeft^ 
ïngpéfiijle  à  Içyr  égard  ,î  m^%  ,ne  /ugerçat  pas  à 
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{Mropos  de  prendre  un  pareil  engagement.  Q^t 
ambailadeur  arrangea  en.  1 68  f, les  différends  fur* 
venus  entre  les  cantons  corrégens  de  la  Thurgo« 
vie  &  la  régence  Autrichienne  de  Cpnftancf» 
L'on  fit  à  ce  fujet ,  de  même  qu'à  celui  des  péages» 
un  convenant  qui  ne  fut  ratifié  qu'en  1689  »  P^.^ 
l'empereur. 

Le  baron  de  Rafsler  ayant  été  rappelle  en  i6S9f 
fut  remplacé  tout  de  fuite  par  Jean  François,  baron 
de  Landfée ,  préfident  de  la  régence  de  Fribour^; 
fur  les  pays  Autrichiens  antérieurs  ,  &  fut  revêtu 
da  carad;ere  de  miniftre  plénipotentiaire  de  (a 
majefté  Impériale  en  Suifle.  Chargé  de  travailler 
à  conclure  un  traité  de  neutralité ,  pour  les  villes 
forètieres  »  pendant  le  courant  de  la  guerre ,  qui 
venait  de  fe  rallumer  entre  Léopold  &  Louis  XIV» 
il  entama  cette  négociation»  mais  ne  put  y  mettre 
la  dernière  main  ,  ayant  été  rappelle  en  1690. 

Le  baron  de  Landfée  fut  remplacé  au  bout  de 
quelques  mois  par  le  courte  de  Lodron  ,  ambaff^- 
deur  ordinaire  de  l'empereur  en  SuiiTe  ,  qui  avait 
déjà  été  revêtu  de  ce  caraâere  auprès  des  cantons 
en  1 67S  &  les  quatre  années  fuivantes.  Ce  mini& 
tre  demanda  &  obtint  en  169 1 5  des  cantons  de 
Zurich ,  de  Berne  ,  de  SchaiFhaufen  &  d'Appcn- 
2eU  réformé  9  la  levée  d'un  régiment  de  170$^ 
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hommes  s  dont  la  capitulation  fut  (ignée  le  i6 
Juin,  qui  ne  devait  fervir  que  dcfenfîvcment  dans 
les  villes  de  Brifach  »  Fribourg ,  Rhinfelden  » 
LaufFebourg,Waldshut,Seckingucn  &  Confiance. 
Ce  régiment  eut  pour  colonel ,  Henri  Burkli  de 
Zurich  ;  (voye2  feld- maréchal  )  &  fut  réformé  en 
169 8 •  après  la  paix  de  Riswyk. 

Le  régiment  de  Burkli  était  divifé  en  deux  ba- 
taillons ,  chacun  de  cinq  compagnies  de  de  170 
hommes  chacune,  faifant  8fo  hommes  par  ba- 
taillon. Chaque  compagnie  était  compofée  d^ua 
capitaine ,  d'un  capitaine-lieutenant ,  d'un  lieu- 
tenant ,  d'un  fous  -  lieutenant ,  d*un  enfeigne  , 
d'un  feldwebel  ou  premier  fergent  ,  de  trois 
fergens ,  &  de  trois  bas-officiers  faifant  fervioe 
de  fergent;  favoir  un  capitaine  d'armes,  uti 
fourrier  &  un  porte  enfeigne  ;  de  (ix  caporaux» 
deHx  anfpeffades,  d'un  chirurgien,  d'un  fecré- 
taire»  de  quatre  tambours,  d'un  fifre ,  d'un  vivan- 
dier, de  16  grenadiers  ,  de  24  hallebardiers  ,  ou 
pertuifaniers,  &  de  9g  moufquetaires  ou  fufiliers. 

L'état  major  du  régiment  de  Burkli  était  com- 

pofé  d'un  colonel,  d'un  lieutenant  «colonel  &  d'un 

major,  troisième  perfonne  du  régiment;  ces  trois 

officiers  ayant  chacun  leur  compagnie  ;    d'un 

'  quarcier-maitre  âv«c  rang  de  lieutenant  »    d'un 
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premier  fergent  ou  fergent  major  par  bataillon , 
d'un  aumônier,  d'an  chirurgien  major,  d'uâ 
tambour  ma)or  &  d'un  grand  prévôt. 

L'uniforme  de  ce  régiment  était,  habit  de  drap 
gris  blanc,  doublure  ,  collet,  grands  paremens 
fermés ,  vefte ,  culotte  &  bas  rouges  s  chapeau , 
bordé  en  argent }  boutons  maffifs  argentés.  Cet 
uniforme  fut  déûgné  dans  la  capitulation  de  ce 
corps,  dont  le  colonel ,  le  lieutfinan^colonel&  les 
huit  capitaines  fervant  aux  fuûliers,  étaient  armés 
d'efpontonsdehuit  pieds  de  hauteur  ,  &les  autres 
officiers ,  à  lalréfervc  des  quatre  lieutcnans  fervant 
auxJhaUebardiers,de  fufils  à  bayonnettes, de  même 
que  les  fergens  qui  fcrvaient  aux  grenadiers.  Les 
autres  fergens  &  bas  officiers  étaient  armés  d'une 
hallebarde  &  d'un  fabre. 

Les  grenadiers  de  chaque  bataillon ,  réunis  pour 
le  fervice  en  compagnies  ,  étaient  commandes 
par  le  plus  ancien  capitaine-lieutenant  du  batail- 
Ion ,  faifant  les  fondions  de  capitaine  de  grena- 
diers ,  &  fous  lui  par  un  lieutenant ,  un  fous-lieo- 
tenant  &  cinq  fergens  5  ce  qui  joint  à  cinq  capo». 
taux ,  à  cinq  anfpcfTades  &  à  un  tambour ,  formait 
une  compagnie  de  99  hommes ,  divifée  en  cinq 
eCcouades  de  19  hommes  chacune ,  y  compris  ua 
fergent ,  un  caporal  &  un  anfpeifade. 
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.  It  en  était  de  même  des  hallebardiers  ou  per- 
toi&mers  de  ce  régiment  »  réunis  en  deux  com- 
pagnies ,  une  par  bataillon  ,  commandés  par  le 
f4u$  jeune  capitaine  de  chaque  bataillon ,  armé 
.id'une  pertuifanne  de  huit  pieds  de  hauteur.  Ce 
•capitaine  de  hallebardiers  avait  fous  lui  un  lieu- 
tenant &  un  fous-lieutenant ,  auffi  armés  de  perj- 
tuifannes ,  mais  différentes  de  celles  du  chef^ 
-cinq  fergens ,  cinq  caporaux ,  cinq  anfpeifades 
^  un  tambour.  Ce  qui  formait  en  tout  une  com- 
pagnie de  1 39  hommes  »  divifée  en  cinq  efcoua- 
des  de  27  hommss  chacune  ,  y  compris  un  fer. 
gent»  un  caporal  &  un  anfpeifade.  , 

Quant  aux  moufquetaires  ou  fuûliers ,  ceux 
de  chaque  compagnie  étaient  divifés  en  quatre 
efcouades  de  28  hommes  chacune,  y  compris  un 
fergent ,  un  caporal  &  un  anfpeifade  ,  &  fe  trou- 
vaient  commandés  de  diverfes  manières  ,  félon 
que  le  bien  du  fervice  l'exigeait. 

Le  comte  de  Lodron  parvint  à  conclure  en 
Septembre  1691 ,  un  traité  de  neutralité  en  faveur 
des  villes  forêtieres ,  après  avoir  furmonté  avec 
autant  d'habileté  que  de  patience ,  mille  difficultés 
qui  s'oppofaient  à  cette  négociation.  Ce  minidre 
^v^txz  la  Suiûe  en  Mars^i692.  Les  amba(fâdeurs 
Impériaux  avaient  établi  depuis  1684,  leur  dç-^ 
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meure  &  réfidcnce  dans  la  vitle  de  Baden. 

Sa  majefté  Impériale  envoya  fur  la  fin  de  Juin 
1692  ,  François  Nicolas,  baron  de  Neveu  &  de 
Windfchlag  en  Suifle  ,  &  le  revêtit  la  première 
année  du  caraâere  d'ambaâàdeur  extraordinaire. 
Ce  miniftre  chargé  d'engager  les  cantons ,  à  ne 
laifler  fervir  leurs  troupes  dans  les  armées  Fraa- 
çaifes ,  que  défenfîvemenc  en  Flandre  &  en  Italie, 
ne  pût  réuflîr  dans  cet  objet  de  ces  négociations. 
Le  baron  de  Neveu  prit  •  après  avoir  féjourné 
une  année  en  Suiffe ,  le  titre  d'ambaâadeur  ordi- 
naire, dont  il  fit  les  fondions  jurqu'en  1699, 
qu'il  fut  rappelle.  Ayant  fu  fe  faire  chérir  en 
Suifle,  ce  miniftre  prévint,  au  moyen  de  fes  repré- 
fentations ,  une  rupture  entre  fon^  maître  &  les 
cantons ,  extrêmement  irrités  des  infractions  con- 
tinuelles de  la  régence  Autrichienne  du  Brifgàv 
contre  Punion  héréditaire ,  &  fur-tout  de  quel- 
ques aâes  d'hoftilités,  commis  en  1696  par  la 
ville  de  Confiance  contre  les  citoyens  d'Appen- 
2ell.  Il  ne  fallut  rien  moins  que  toute  la  douceur 
du  baron  deNeVeu ,  pour  calmer  ces  républiques , 
dont  le  reflentiment  était  excité  fous  main  par  les 
ennemis  de  la  maifon  d'Autriche.  Cependant 
il  ne  put  parvenir  à  terminer  entièrement  ces 
|)oint5  de  litige,  ayant  été  rappelle  en  1699* 
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Les  cantûns  prirent  en  Août  1700 ,  la  réfo^u- 
tion  de  députer^  Jean  Louis  WerdmuUer,  capi* 
taine  général  &  Statthaher  dt  Zurich ,  auprès  de 
fa  majefté  Impériale  ,  de  même  que  Jofeph  Aa-> 
toine  Puntiner,  Statthalter  d'Ury,  en  qualité  de 
leurs  miniftres  plénipotentiaires ,  qui  reçurent 
le  1 8  Octobre  leur  première  audience  de  Léopold  , 
avec  les  mêmes  diftindlions  ,  accordées  par  la 
cour  de  Vienne  aux  ambaiTadeurs  de  Venife.  Et 
à  la  fuite  de  pIuHeurs  conférences  entre  les  mi- 
niftres  Impériaux  &  ceux  des  cantons ,  tous  ces 
différends  furent  arrangés  déânitivement,  à  ia 
{àtisfadion  des  deux  puiflances  contrariantes. 
Ces  derniers  prirent  le  10  Janvier  1701 ,  leur 
audience  de  congé ,  &  revenus  en  Suifle ,  ils  ren* 
dirent  fur  la  fin  de  Mars,  à  la  diète  extraordinaire 
de  Baden ,  un  compte  très^fatisfaifant  du  fuccès  de 
leur  négociation. 

François  Ehrenreich, comte  de  Trautmansdorf, 
vint  eu  Avril  1700  ,  réfîder  à  Baden ,  en  qualité 
d'ambaifadeur  ordinaire  de  fa  majefté  Impériale 
auprès  des  cantons  j  auffi  haut ,  auffi  violent ,  que 
-ion  prédéceffeur  avait  été  doux  &  affable  ,  il  ne 
pût  réufEr  par  cette  raifon  dans  aucune  des  négo. 
dations  dont  il  fut  chargé.  Il  remit  en  Décembre 
tfe  la  même  »»née,   une  proteftation  formelle 
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de  la  part  de  rempereur ,  contre  Philippe  duc 
d'Anjou  ,  qui  venait  de  fuccédeiLi  la  monarchie 
Efpagnole ,  par  le  troiiieme  &  dernier  teftament 
de  Charles  II ,  roi  d'Efpagne. 

En  1701 ,  le  comte  de  TrautmaiiSdorf  parut 
les  premiers  jours  d'Avril ,  devant  la  diète  de 
Baden  ,  afin  d'engager  les  canton^ ,  premièrement» 
à  prendre  les  villes  fbtètierc^  -finies  autres  état» 
antérieurs  de  fa  maifoa  d'Autriche  «  fous  leui^ 
proteâion- immédiate»  en  fécond  Heù»  renouveller 
le  capitulât  de  Mikin  tfvec  l'archiduc  Charles  ^ 
comme  légitime  roi  d'Efpagne.  Les  cantons  s*a. 
dreflerent,  pour  le  premier  article,  au  marquis 
de  Puifîeux ,  qui  après  avoir  demandé  &  reçu 
à  cet  égard  ,  des  ordres  de  la  couf  de  Verfailles  » 
confentit  au  nom  de  Louis  XIV  »  à  la  neutralité 
de  ces  pays  Autrichiens  ,  à  condition  qu'elle  s'é^ 
tendît  au(ïî  fiir  l'tAlfece  &  \è  Sontgàw.  Le  comW 
de  Trautmansdorf  n'ayant  voulu  donner  aucune 
atfurance  fiofltivè-îàj^deflurfVSc'tfaite  ne  put  fc 
conclure.  Qiiàfrifau  câ()îtûlaf de'Milanries  ôantons 
prirent  cette  foifsurig'réfolution'uiîamnlc  &  frès- 
fige ,  ce-fùt  de  répondre  rj^r«f  vonlAtt  gardtrM 
neutralité  là  pluf  ëxàSf^  pftdirtA  xtttt  guerre  ^  Us 
attendraient  que  tè^jmdù  duMÛe  jmtêni^f&ïfixé 
pmr  une  paix'i^liàe  Mtré'les  fUiffane^  heltigiranie$i 
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en  écarlate,  biodèen  argent,  &  garni  d'une  grofle 
hdupe  d'argent.  Celui  des  lieutenans  ,  aufli  d'écar- 
late,  galonné  en  argent ,  &  une  houpe  d'argent. 
Celui  des  fergens,  en  demi-  ccarlatc ,  ^  &  garni 
d^un  galon  blanc  de  poil  de  chèvre.  Tous  les  offi- 
ciers &  bas- officiers  étaient  armés  d'un  fuGlà 
bayonnptte  &  d*un  fabre ,  &  les  grenadiers  por- 
taient outre  cela  une.  hache  attachée  à  la  ban- 
doulière. ^  ^ 

Les  fufîîiers*  ou  mpuraqetaires ,  commandés, 
îelpn  qucrle  bien  da  fervice  l'exigeait,   étaient 
'divifés  en feptefcpuades, chacune  de  23  hommes, 
y  compris  un  fergçnt ,  un  caporal  &  un  anfpeC- 
fade.  Le  colonel,  lieutenant  colonel,  &  les  ca- 
pitaines étaient  armes  d'un  efponton  de  huit  pieds 
de  longueur,  &  portaient  auffi  bien  que  le  major> 
un  pluri^ët  noir  Curleur   chapeau  bordé   d'un 
*gafoh   en  argent  fcftonné.   Les  capitaines  lieu- 
tenans &  tous  les  autres  officiers  étaient  arriiés 
•djun  fufil  à  Baïonnette.  Tojus  les  officiers  de  ce 
^regîtnent  portaient  le  haufle  -  col  d'acier,  &  tous 
^{ti  officiers  de  fufiliers  l'épée  d'argent.  Les  câpi- 
'  raines  lieutenans  &  les  autres  officiers  fu balternes 
"'âe  fuufiers  portaient  un  chapeau  bordé  d'un  galon 
aàrgent  uni.  Les  lergens  &  bas-officiers  de  fpG- 
liers ,  armés  ^d'une  hallebarde,  &  d'une  épée  è 
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poignée  de  métal  argenté,  portaient  auifi  un 
chapeau  bordé  d'argent ,  mais  d'^n  galon  moins 
large  que  celui  des  officiers,  avec  le  paremenc 
bordé  du  même  galon.  Qtiantiu^  il&llebarâiersy 
ils  venaient  d'être  réformés'daàénhfailttfrîe  Suifle^ 
depuis  que  tes  piquieè»  fi(t'^nt-abbii«daiiè  tes'invi 
mées  Autrichiennes-  ^    ^      ^  <    " 

I*.  Jérôme  d'ErlachydelSMir.  Coloilelde«é 
régiment,  depuis  fa  levée- juf^â^n  ijis^  qtt'it 
quitta  le  fervice  impérial  («Voyez  féW  maté^ux 
heutenans  «  article  4.  )       ..:>..*  .     ; 

x^.  Jean  François  TilHer ,  de  Berne;;  Obtint 
le  régiment  d'Erlach  en  i^if ,  &  le  pofféda  juf* 
qu'à  fa  réforme  en  1717.  (Voyez»  feid.  oiaréchauif 
lieutenans  v  article  6,  )   '  *•.  .:  •     . . 

Eti  1702 ,  les  cantons  de  Lucarne  »  d'Urî ,  de 
Schweiss,  d^U/iderwalden ,  de  Glaris  catbpjrque* 
&  de  Fribourg  ,  de  même  que  le  prince  a^bé.dd 
S.  Galt  )  accordèrent ,  les  premiers  )onn^  de  Mai  y 
m  baron  de  Grêuth,  un  régiment  de  4400  hom* 
mes  ,  de  même  cothpofition  que  celui  d'Ërlach  , 
ayant  la  même  capitalation ,  &  devant  fervir  fut 
le  tnème  pied ,  armé  &  habillé  de  la  même  ma« 
i\lere  ,  à  la  réferve  des  pareraens  que  le  régiméntf 
d'Erlach  portait  fermés,  &  celui  de  Niéder(3ft 
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ouverts*  Enfin,  ces  deux  cprps  furent  .réformes 
tnfcrnble  cnrJL7;i7. 

.^    ,    ^Colonels. 
rc.i^.  Frao(Jbi$.;)L«Qdigeairc  de  Niédcrôfl: ,  du 
canton  de  Sch^reiafr^îfiit  colonel  de  ce  régiment 
depuis  &  levée*  }ûf(w'*«i?2'ï^-  (  Voyez  généraux 
majors  »  art.  4.  )        ;  mt . 

a^.  François  Romaîcb'de  Diesbach  »  de  Fribourg. 
Obtint  le  tégioiefitrde  Niéderôft  en .  171 1 ,  &  le 
pôfleda  jufqu'à<ia.féfor-mç  en  17 17.  (  Voyez  feld-. 
maréchaux  lieûtenans ,  art.  f .  ) 

En  1704,1e  baron  de  Greuth  obtint  des  Ligues» 
Grifès  la  levée  d'un  bataillon  de  800  hommes , 
divifé  en  quatre  compagnies^,  chacune  de  200 
hommes ,  oompofées  ,  habillées ,  armées  &  com- 
mandées comme  celles  des  régimens  d'Erlach  & 
deNiéderôft^^rlaréferve  de  Thabit  qui  était  de 
drap  gris  de  fer  ,  au  lieu  que  ces  deux  corps  por-». 
taient^es  habits  de  drap  gris  bleu.  Ce  bataillon 
commandé  par  Jean  Antoine ,  baron  de  Busll  do 
^trasberg,  Grifon,  pouvait  fervir  par- tout,  félon 
le  bon  plaifir  de  fa  majefté  impériale;  &  fut  em« 
ployé  avec  fuccés  fur  le  Hhin  &  en  Italie. 

Léopold  I  décéda  le  f  Mai  I70f  ;  &  quoique 
la  bonté  fût  le  caradlere  dominant  de  ce  monar- 
que» fa  confiance  aveugle  pour  le  comte  de  Traut* 
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mansdorf  y  lui  fie  beaucoup  de  tore  en  SuiAë,  letf 
procédés  violens  de  ce  minîftre  ayant  prefq^e 
occafioifne  une  rupture^ncre  lit  maifon  d'Autricba 
&  les  cantons  catholique». 
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Lr^ARCHiDUC  .foreph  riâqoît  le  46  Juillet  i67$i 
fut  élu  roi  deâ  Romaina  le  14  Jailvier  1^90^  & 
fuccéda  à  fon  père ,  le  f  Mai  iTcrf  ^  au  trôn^ 
impérial.  Le  comte  de  Trautmansdorf  fetrooYanc 
pour  lors  à  Vienne  «  Tempereur  fit  notifier  dit 
événement  au  corps  Helvétique  par  le  baron  de, 
Greuth.  Ce  monarque  renouvella  lés  pleins-pou- 
voirs du  coitite  de  Tilautraansdorf ,  tes  premiers^ 
jôuts  de  170^9  &  le  renvoya  en  Suifle  auprès  des 
cantons ,  aveo  le  mènie  caraâere  dont  il  avait  été 
revêtu  fous  l'empereur  Lcopoid  i  mais  ce  miniftre 
ne  put  parvenir  à  renonvetler  l'union  héréditaire 
entre  (bti  maitre  &  ccû  républiques. 

Des  troupes  Françaifes  viâorieufes  fur  ces  tti^ 
tie&fces  dan^  toute  l'Italie,  après  qu'elles  eurent 
dépouillé  Viâpr  Amédée»  duc  de  Savoye ,  de  tous 
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fes  états  ,  à  la  réferve  de  fa  capitale  ^  bloquée  par 
le  duc  de  la  Feuiltade ,  paraiiraient  avoir  afTuré 
fef  oflfeffion  du  Milanais  à  Philippe  V.  Les  cantons 
catholiques  follicités  par  le  comte  Charles  Cafati , 
.am.bal£ideur.du  nouveau  roi  d'Efpagne,  &  par  le 
marquis  de  Puifieux,  avaient  écrit  dès  1702, 
«ne  lettre  de félicitation  à  ce  prince,  dans  laquelle 
ces  républiques  reconnurent  Philippe  V,  comme 
feul  &  légitima  fucceâfeur  de  Charles  II  dans  tous 
les  états  de  la  monarchie  Efpagnole ,  &  lui  avaient 
accordé  la  levée  de  deuxréginiens  pour  la  défcnfe 
du  Milanais.  Les  repréfentations  de  Zurich  &  de 
Berne  fur  cette  démarche  irréguiiere  &  contra- 
diéloire  à  k  déclaration  donnée  par  la  dtétc  de 
Baden ,.  le  10  Avril  17P1  ,  au  comte  de  Trauf- 
jmansdorf,  n'ayant  pu  détourner  ces  huit  cantons 
'  de  cette  réfolution ,  non  plus  que  les  proteftations 
remptiies  de  menaces  de  TambaHadeur  impérial; 
Zurich  &  Berne  firent  encore  d'inutiles  eâbrts 
en  1706 ,  pour  empêcher  Luceme ,  Uri ,  Undec- 
walden  &  Zug  y  de  reaouvclkr  le  capitulât  de- 
Milan  avec  le  marquis  de  ftécetti  Landi ,  amba& 
fadeur  extraordinaire  de  Philippe  V  en  Suiffe  ».qoi 
-fiic  figné;le  12  Août  «  à  Lucerne,  entre  ce  mitûdre 
&  ces  quatre  cantons^  Quant  à  ceux,  .de  Schxi^ci:i» 
de  Giart»  catholique  >  de  f  ribaurg^»  dt  Soleure  & 
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d'Appen2ell  catholiqoe,  s'écatit rendus,  aufli  bien 
que  Tabbé  de  S.  Gail ,  aux  repréfentations  de  Zu- 
rich &  de  Berne ,  ils  rompirent  les  engagement 
qu'ils  avaient  pris  en  Février  de  la  même  année» 
avec  le  marquis  de  Béretti  Landi  a  cet  égard. 

Le  zèle  véhément  du  comte  de  Trautmanfdorf 
pour  la  maifon  d'Autriche ,  éclata  contre  ces  qua» 
tre  cantons  en  menaces ,  qui  ne  relièrent  pas  (ans 
effet ,  car  la  viâoire  déciûve  remportée  le  7  Sep- 
tembre 1706  devant  Turin  »  parle  prince  Eugène 
fiir  Tarmée  Françaife»  ayant  fournis  toute  la 
Lombardie  en  moins  d'un  mois  à  ce  Ëimeux  capi- 
taine ,  il  ferma  tous  les  paifages  du  Milanais  aux 
cantons  de  Lucerne ,  d'Ury ,  d'Undervralden  & 
de  Zug ,  en  faifant  arrêter  tous  les  citoyens  de 
ces  quatre  états  avec  leurs  effets  ,  qui  trafiquaient 
dans  les  diverfes  places  du  duché  de  Milan.  Ce 
qui  mit  ces  quatre  cantons  dans  un  très  -  grand 
embarras  ,  dont  ils  ne  fortirent  que  Tannée  fui- 
vante  9  par  Finterceflion  de  Zurich  &  de  Berne,  a 
la  cour  de  Vienne.  Il  eft  inconcevable ,  que  M»  la 
baron  de  Zurlauben  ait  donné  les  plus  grande 
éloges ,  dans  fon  hiftoire  militaire  des  Suifles ,  à 
la  conduite  inconûdérée  d6  ces  quatre  républit 
qoes,  &  ait  blâmé  avec  autant  d'aigreur  que  d'in* 
juftice  ,  la  marche  fjftématique  &  remplie  de 
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dignité  de  Zurich  &  de  Berne;  mm  ce  n'eftpas 
le  (eul  «adroit  où  une  f^artialité  mû  raffbnnée 
^Êgute  cet  ouvrage  »  rempli  d'ailkutB  de  beau^ 
ccxx^  de  recherdiies  &  de  récits  9  W^  intére^aos 
^u'infiruélife^ 

:  £n  1708  9  le  W(m  de  BusU  de  Stradberg  ,{ev« 
«n  lècond  bataillon  Grifon ,  de  même  force  Sç 
^eompoiîtion  ^lue  le  premier.  Ces  deux  bataillons 
fbrmereat  un  régiment  «  qui  avait  la  même  foru 
ination  &  le  même  état  4^a)or  4i|ue  ceu:^  de  â'£r- 
lach  &  de  Niéder^ft,  &  qui  Ait  réformé  après  i» 
paix  de  Raftatt  en  17 14»  Quani  k  ibn  i^oloaeU 
vojreis  généraux  ma)ors ,  art.  f >. 
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Jo«€rH  I  étant  mort  le  17  Août  171 1 ,  fou 
frère  unique  Parcbiduc  Charles  lui  fuccéda  tout 
<de  fuitie  dans  fes  états  l^éréditaires ,  &  le  1 2  Oâo« 
Ibre  Î7I I  m  trône  impérial.  Charles,  né  le  i  Oâo^ 
hre  î  68  5*  *  «'étant  rendu  en  170a  à  Londres,  sVm- 
Ibarqua  for  :une  flotte  Anglaife  »  avec  laquelle  il 
idebàrgipa  au  îprintems  de  170^^  au  port  de  Lit 
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bonne  ,  fut  proclamé  le  ix  Septembre  de  la  mèino 
année  roi  d'Efpagne,  fous  le  nom  de  Charles  IB* 
Ce  prince  réâda  à  Barcelone ,  depuis  170^  }4i{l 
qii'en  171 1  ,  qu'ayant  appris  la  mort  de  Tempe. 
reurJo(èph,  il  fe  rendit  en  Allemagne.  Charles 
élu  empereur  par  la  diète  de  Francfort  le  12  Oâo- 
bre  171 1  )  prit  le  nom  de  Charles  VI,  fut  cou. 
ronné  dans  cette  ville  le  12  Décembre  de  la  «lème 
amiée,  &  àPresbourg  le  12  Mai  J712,  comme 
toi  de  Hongrie.  Ce  monarque  confirma  le  comte 
de  Trautmanfdorf ,  en  (k  qualité  d'ambafladeur 
ordinaire  auprès  des  cantons ,  &  le  chargea  de 
notifier  au  corps  Helvétique  Ton  avènement  aa 
trône  impérial  ^  de  même  qu'à  celui  de  Hongrie 
&  de  Bohême. 

'  Il  6*éleva  pour  le  malheur  de  la  Suiffe ,  une 
guerre  civile  en  1712  ,  entre  les  cantons  de 
Zurich  &  de  Berne  d'un  côté ,  &  ceux  de  Lu-- 
cerne ,  d'Ury ,  de  Sch^reis,  d'Underwàldert  &  dé 
Zug,  auffi-bien  que  Tabbé  de  St.  Gall,  de  l'autre 
côté.  Ce  prélat,  promoteur  decesdiflenfîons  fo^ 
neftes,  ayant  imploré  comme  pritfee^e  Pentipire» 
la  proteâion  de  Charles  VI ,  ce  monarquelè  crut 
arbitre  &  juge  en  dernier  r^ort^  encre  Tabbe 
Ae  St.  Gall  &  Zurich  &  Berne  %  rendit  en  cooJ 
iequence  un  décret  du  f  Septembre  17»  9  qui 
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MBifirmaic  deux  décrets  de  concluûon  iur  ces 
Jffîsreiids  de  la  diète  de  Ratisbonne  «  &  établit 
line  cammtffiony  pour  entendre  les  deux  parties 
cmmne  arbitres.  Jean  Guillaume  ,  élecfleur  Pala- 
tinrdB.h  maifon  deNcubourg  ,  Eberhard  Louis, 
duc  de  Wurtemberg  v  Charles  Guillaume ,  mar- 
gtavc:  de  Baadc-Dourlach  &  Tévèquc  de  Wurz- 
biHiC^«  furent  nommés  en  cette  qualité  par  fa 
majeité  Impériale.  Zurich  &  Berne  étrangement 
fbaadaUfés  d'un  pareil  décret ,  qui  attaqufiit  leur 
louvcraineté  &  leur  indépendance,  formellement 
contraire  à  la  paix  de  Munfter ,  ainfî  qu'à  Tunion 
héréditaire ,  portèrent  des  plaintes  très  fortes  au 
çôm^de  Trautmanfdorf  fur  ce  procédé  de  Ton 
maître  ;  &  peu  fatisFaits  de  la  réppnfe.  de  ce  mi* 
lit{irqi^'Prit0a(  le[  parti  des'adrelfer  en  droiture  à 
è^mpejr^ur.  Ces  deux  républiques  envoyèrent 
Jj$9h^iIeiiri»Hir^ei ,  ftatthalter  de  Zurich,  & 
Châftpf^he  Steiguetstréforier  &  haut  comman- 
âancfdte£ay9.de-\^aud,  à. la  cour  de  Vienne,  dont 
Icfii  repréfentations  ^ngagtrent  Charles  VI  à  an. 
{mll({r  ce  décret^  &  à  révoquer  cette  commiifion 
àJ!arbttres»  Ces  dej^x  députés  reçus  avec  beau« 
èanijp  de^^diftinâions  par  ks  minillres  Impériaux, 
uftoront  ttPl^^  TefTiaineç  à  Vienne,  &  fe  rendirent 
iu.miUeir^tJe^oveiabre  à  )a  diétç  dje  R^tiaJi^nnea 
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niuiiis  de  nouveaux  ordres  de  la  aiajeité  impé- 
riale, afin  de  les  Biire  exécuter  &  enrégiltrer. 

L'année  171 4»  vie  cecce  longue  &  fanglantt 
guerre,  entre  Pempereur  &  le  roi  de  France,  au  fu- 
jet  de  la  fuccçflîpn  de  la  monarchie  d'Elpagne,  ter- 
minée par  le  traité  de  Raftatt ,  conclu  &  ligné  le  z6 
Mars,  par  le  prince  Eugène  de  Savoy  e ,  au  nom  de 
Charles  VI ,  &  par  le  maréchal  de  V^illars  au  nom 
de  Louis  XIV.  Ces  deux  moqarqpesi  ayant  réfolu 
d^aiTembler  un  congrès  dans  la  ville  de  Bad^n  en 
Suifle,  afin  de  régler  la  paix  générale  aveoUem- 
pire,  firent  avertir  les  cantons  corrégens  du 
comté  de  Baden  de  cette  rélblntion.  Ceux-cf 
pourvurent  cette  ville  d'une  garnifon,  pour  aflu- 
rer  la  tranquillité  du  congrès ,  qui  s'ouurit  le  26 
Mai ,  auquel  Ton  vit  paraître  en  qualité  de  com- 
miflaires  Impériaux  ;  Pierre ,  comte  de  Goez  & 
de  Carlsberg»  confeiller  d'état  &  chambellan  de 
Charles  VI,  &  commandant  de  la  Carinthie  ;  de 
même  que  Jean  Frédéric  »  comtç  de  Seileren  » 
confeiller  aulique  de  rempereur.  Les  commiflai* 
res  du  roi  de  France  furent ,  François  Charles  de 
Vintimiglie,  comte  du  Luc,  ÂambafTadeur  or^ 
dinaire  de  fa  majetté  Très-Chrétienne ,  auprès  da 
corps  Helvétique  s  &  Dominique  de  Barberie  t 
marquis  de  St.  Couteft  &  intendant  des  trois  évô^ 
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chés.  Ces  miniftres  ayant  travaillé  dans  ptuikurs 
conférences  »  à  régler  &  k  terminer  tous  les  points 
de  litige,  le  prince  Eugène  &  le  maréchal  de  Vit 
lars,  premiers  plénipotentiaires  des  deux  pui£- 
fanées  contraâantes ,  fe  rendirent  le  f  Septem- 
bre à  Baden.  Le  traité  de  paix  définitif  fut  (igné  te  7^ 
par  ces  deux  grands  capitaines  &  les  autres  quatre 
commiâaires ,  dans  la  grande  faile  de  l'hôtel  de 
Tille  de  Baden.  Les  ratifications  de  Charles  VI  & 
de  Louis  XIV^  »  arrivèrent  au  milieu  d'Oâobre  » 
&  réchange  s'en  fit  le  2f  de  ce  mois. 

En  171  f,  le  comte  de  Trautmanfdorf  ayant 
été  rappelle  par  fon  maître ,  François  Jofepb  Her- 
tnann ,  depuis  quelques  années  fecrétaire  d^am- 
baiTade  chez  ce  miniftre ,  fut  laiffé  auprès  des  can. 
tons  chargé  des  affaires  de  Tempereur  »  &  rem« 
pHt  ce  pofte  jufqu'en  172^  ;  que  ce  monarque 
revêtit  l'abbé  de  St.  Blaife  en  Suabe  ,  du  carac- 
tère de  fon  miniftre  plénipotentiaire  auprès  des 
cantons  »  le  chargea  de  renouveller  l'union  hère, 
ditaire,  &  d'y  ajouter  quelques  éclairciâemens , 
de  même  que  plufieurs  articles  concernant  le  capî- 
rttlat  de  Milan  ;  ce  duché  ayant  été  cédé  en  171; 
par  la  paix  d'Utrecht ,  k  l'empereur  Charles  VI 
&  à  fes  defcendans.  L'abbé  de  St.  Blaife  termina 
en  17^69  cette  négociation  remplie  de  difficultés 


DE  LA  Maison  d'Aùtrichb.        7f 

gi^ra^ggggga       .  Il 

SemonXIL   Charles  FI. 

au  gré  des  puiâanees  contraâantes  »  ayant  fu  fe 
^ondlier  la  bienveillance  de  tous  les  cantons ,  par 
ion  cacaâere  rempli  de  douceur ,  qui  (aifait  uit 
contracte  frappant  avec  les  emportemens  conti«- 
nuels  du  comte  de  TrautmanfdorF,  &  réfida  en 
Suiflejurqu'en  1727»  qu'il  fut  rappelle. 

Le  baron.de  Greuth  %  minîftre  plénipotentiaire 
de  Charles  YI  auprès  des  Ligues-Grifes  ,  étant 
mort  en  I72f ,  fut  remplacé  tout  de  fuite  par 
Ferdinand  Henri  ,  baron  de  Riefenfels ,  qui  en* 
gagea  les  Ligues-Grifes  à  renouveller  en  1726  le 
capitulât  de  Milan  avec  fon  maître.  Le  &ld-ma« 
réchal  comte  de  Daun ,  gouverneur  général  de  la 
Lombardie  Autrichienne,  fut  revêtu  dans  cette 
4>ccafîon  des  pleins  pouvoirs  de  l'empereur.  L'on 
prit  pour  bafe  de  ce  traité ,  celui  qui  fut  conclu 
le  9  Septembre  I5j9,  entre  Philippe  IV  ,  roi 
d'Ëfpagne  &  les  Ligues -Grifes.  Ce  capitulât  fut 
juréfolemnellement  le  24  Novembre  1726 ,  dans 
la  cathédrale  de  Milan,  parie  feld  maréchal  comte 
de  Daun  &  les  députés  de  ces  républiques.  C'efl; 
en  vertu  de  cette  alliance  ,  que  les  Grifonsleve- 
rent  en  17^4  &  en  174;  des  régimeiis  pour  le 
ièrvice  delà  maifon  d'Autriche.  Le  baron  de  Rie- 
ienfds  réfîda  jufqu'en  17JO  auprès  des  Ligues- 
Grifes,  en  qualité  de  mioiftre  plénipotentiaire  de 
la  part  de  l'empereur. 
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'  En  17  8 ,  arriva  en  Suifle  de  la  piirt  de  Char.* 
les  VI ,  Paul  Nicolas ,  comte  de  Reichenltein  , 
comme  Ton  ambaâàdeur  ordinaire  auprès  des  can- 
tons, &  entretint  pendant  fon  mimftere  l'harmo- 
ilie  entre  la  maifon  d'Autriche  &  le  corps  Helvé- 
tique.  Extrêmement  occupé  à  pacifier  les  difFé« 
rends  furvenus  en  1730  &  en  I7J2 ,  entre  Tévê- 
qûe  de  Bâie ,  Jean  Conrad ,  baron  de  Reinach  & 
iès  fujets  9  les  foins  pacifiques  du  comte  de  Rei« 
chenftein  ne  réuffirent  qu'à  prévenir  la  voie  des 
armes ,  à  laquelle  les  deux:  partis  étaient  fur  le 
point  de  recourir  5  mais ,  ne  purent  parvenir  à  ter- 
miner entièrement  les  points  de  litige.  Cet  am- 
bafladeur  fut  rappelle  en  17J4. 

Le  baron  4e  Riefenfels  ayant  été  rappelle  en 
17  jo  par  fa  majefté  Impériale  ,  elle  nomma  ta 
même  année  Paris  ^  comte  de  Wolkenftein,  pour 
lui  fucccder  auprès  des  Ligues-  Grifes  9  comme 
fon  rainiftre  plénipotentiaire.  Il  réfida  en  cette 
qualité  jufqu'en  1740 ,  auprès  de  ces  républi. 
ques. 

En  17 J4,  Jean  Antoine  Turinetti,  marquis 
de  Prié  &  de  Pancallier ,  comte  de  Mitterbourg  , 
grand  d'Efpagne  de  la  première  claiTe ,  feld- maré- 
chal lieutenant ,  &  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fencerie  au  fervice  de  Charles  VI ,  vint  réfîder 
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auprès  des  cantons  comme  ambaifadeur  ordinaire 
de  ce  monarqnef ,  (ut  reconnu  &  complimenté  hi 
même  année,  en  cette  qualité,  par  la  diète. ds 
Frauenfeld,  dont  il  obtint  la  levée  de  deux  ré^ 
ginfèns  ,  pour  la  défenfe  des  villes  foreftieres. 

Le  premier  de  ces  réginieiis,.>levé  parles  caiir 
tons  proteftans  »  était  de  i  ^oo  hommes ,  coro«> 
pofé  de  douze  compagnies  •  chacune  dc:if  o  honv 
mes,  &  divifé  en  trois  bataillpas,  chacun  de 
600  hommes  i  le  premier  fut  levé  par  Zurich ,  le 
fécond  par  Berne ,  &  le  troirïeme.par  Bâle ,  SchafÇ- 
haufen  &  Appenzell  réformé.  L'état  major  de  ca 
régiment  était  compofé  de  la  même  manière  que 
celui  de  BurkU;  &  l'uniforme  fe  trouvait,  auiE 
bien  que  l'armement ,  femblable  à  celui  du  régi- 
ment d'Erlach ,  à  la  réferve  des  guêtrçs  blanches 
&  des  petits  paremens  en  bottes  qu'avait  celui  de 
Schmith. 

La  prima  plana  de  chaque  compagnie  était 
compofée ,  d'un  capitaine  ,  d'un  capitaine  liei}« 
tenant,  d'un  lieutenant,  d'un  fous- lieutenant, 
d'un  enfeigne,  d'un  Feid- H^eitel  on  premier  fer- 
gent,de  trois  fergens  &  de  trois  bas  officiers, 
feifant  fervice  de  fergens  ,•  aflavoir,  d'un  capitaine 
dVmes ,  d'un  fourrier  &  d'un  porte- enfeigti^) 
de  ik  ça^poraux,  de  fix  anfpeirades ,  de  doM^e 
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Sdhmith  y  avait  le  même  état  ma}or ,  armement 
&  uniforme,  à  la  réferve  de  l'habit  qui  était  de 
drap  gris  de  fer  j  ayant  pour  colonel,  Ihomas 
François  ,  comte  de  Schauenftein  ,  Gnfon.  (Voy* 
généraux  majors,  art.  9.). 

SECTION     XIIL 
Marie-Thérèse  et  François  !• 


Charles  VI  étant  mort  le  20  Gftbbre  1740  ^ 
Marie-T&ércfejTa  fille  unique ,  lui  fuccéda  tout: 
de  fuite  dans  tous  fe$  états  héréditaires.  Cette 
princefle,  reine  de  Hongrie  &  de  Bohême,  admit 
fon  époux  ,  François  Etienne  de  Lorraine ,  grand 
doc  de  Tofcane  j  à  la  cotrégence  de  tous  les  pays 
fournis  à  fa  donrinatioti,  par  un  diplôme  du  az 
Novembre  1740,  dans  le  tems  où  la  moitié  à€ 
TEuropc  fe  liguait  contre  Marie-Thérèfe  ;  ipour 
là  dépouiller  de  cette  fucccflîon.  La  guerre  fan-^ 
glanté  que  cette  grande  reine  eût  à  foûcenir  pen. 
èàtit  les  hait  premières  années  de  fon  règne ,  pour 
défendre  fon  patrimoine ,  ne  fervit  qîï*à  déployer 
fod  arme  magnanime,  qui  confacrée ,  depuis  là 
îpatix  d'Aixia- Chapelle,  au  gouvernement  de  (es 
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peuples  I  n'a  ceiTé  de  travailler  à  leur  bonheur  i 
auâî  peu  de  fouverains  ont  joui  de  celui,  d'ètrtf 
adorés  de  leurs  fujets ,  au  point  que  le  fut  Tini^ 
pératrice  teiné^ 

Le  marquis  de  Prié,qtii,  en  1758,  avait  ttatISi 
féré  fa  réfidence  de  Baden  à  Bàle  ,  fut  confirniâ 
en  Dec.  1740,  par  la  reine  deHongrie^  dansfoil 
caradlere'd'ambaâadeur  ordinaire  auprès  des  can*' 
tons  ,  &  en  fit  les  fonélions  jufqu'en  17^6^  qu'il 
fut  rappelle  par  leurs  majeftés  impériales  &  roya- 
les, pour  remplir  la  même  place  auprès,  de  Ist 
république  de  Venife^ 

La  reine  de  Hongrie  députa  auiîi  les  prefhterjf 
mois  de  fon  règne,  Jofeph  Ignace-  comte  A& 
Welfperg,  auprès  des  Ligues- Grifes  ,«n  qualité 
de  fon  miniftre  plénipotentiaire ,  qui  obtint  eil 
1745  ,  de  ces  républiques ,  la  levée  d'un  régi-* 
ment  de  2400  hommes ,  divifé  en  quatre  batail«> 
Ions ,  chacun  de  600  hommes,  compofé  de  lâ 
compagnies ,  chacune  de  1  f  o  hommes  ^  &  qui 
devait  fervir  partout  où  il  plairait  à  la  reine  dg 
Hongrie  de  l'employer.  Ce  régiment  fit  toutes 
les  campagnes  d'Italie  pendant  cette  guerre ,  avec 
beaucoup  dediftinâion,  &  fut  réformé  en  i^fO^ 

L'état  major  de  ce  régi(nent  était  compofé^ 
d'un  colonel ,  &  depuis  qu'il  fut  créé  général 
,    Tmt  VU.  F 
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major  ^  d^un  œlonel  commandanc ,  d^un  lieute- 
nant colonel  &  d'un  premier  major ,  quatriense 
perfonne  du  régiment  ;  ces  quatre  officiers  ayant 
chacun  leur  compagnie ,  commandée  par  un  ca- 
pitaine commandant  ;  de  trois  autres  majors  « 
dont  la  place  était  remplie  par  le  plus  ancien 
capitaine  du  fécond  ,  troifieme  &  quatrième  ba- 
taillon  ;  de  quatre  adjudans  avec  rang  de  lieu- 
tenans ,  un  par  bataillon;  de  deux  quartiers  mal- 
ues,  auflî  avec  rang  de  lieutenans,  un  pour  le 
premier  &  le  fécond  ,  &  l'autre  pour  le  troifîeme 
&  quatrième  bataillon  ;  de  deux  aumôniers  s  l'un 
proteftant&  l'autre  catholique;;  d'un  fergentma* 
jôr  par  bataillon  »  d'un  chirurgien  major  i  d'un 
tambour  major  &  d'un  grand  prévôt. 

La  prima  plana  de  chaque  compagnie  était 
compofée  de  même  que  celles  du  régiment  de 
Schmith.  Les  grenadiers ,  réunis  en  compagnies», 
étaient  commandés ,  habillés  &  armés  de  même 
que  ceux  du  régiment  de  Schmith,  auflî  bien 
que  les  moufquecàires ,  à  la  réferve  de  l'habit  » 
qui  était  de  drap  gris  de  fer. 

Le  colonel  do-ce  régiment  étaitySalomon,  ba- 
ron de  Sprccher  ,  de  Bernegg  (Voyez  généraur 
d'artillerie ,  article  ^^)  Son  colonel  commandant 
était  Ulrich»  baron  de  fiuol  »  de  Strasberg,  Jean 


r 


Di  LA  Maison  d'Autriche.       8î 

ii  ^'  l'i  '-  ■  ^ 


Sea.XIIl  Marie^Tbérèfe  &  Fyançois  I. 

de  Caftelberg  en  était  ie  lieutenant  colonel»  &  Jean 
Rodolphe  Tfcharner  en  était  premier  major.  1  oue 
étaient  Grifons  ,  &  de  la  première  noblefle  de  ce 
pays. 

Le  coiûte  de  Weisperg  fut  rappelle  en  1 760  » 
par  leurs  majeftés  impériales  &  royales ,  pouc 
remplir  la  place  de  préfîdent  de  la  régence  d'InL 
pruk. 

Le  grand  duc  de  Tofcane  ayant  été  élu ,  le 
Ij  Septembre  174  f,  empereur  »  le  marquis  de 
Prié  fut  chargé  de  notifier  cet  événement  au 
corps  Helvétique ,  avec  les  aflurances  les  plus 
obligeantes  de  leurs  majeftés  pour  ces  lépubli^ 
ques.  Le  nouveau  chef  de  l'empire  d'Allemagne 
créa  la  môme  année  fa  compagnie  des  cent  Suiffes» 
gardes  SuiiTes  de  l'empereur»  Les  cantons  catho- 
liques avaient  accordé  en  1 69g ,  la  levée  de  cette 
troupe  à  Charles  Léopold ,  duc  de  Lorraine  i  elle 
fut  confervée  par  Ton  fils»  transférée  en  1736^^ 
Florence  /&  jufqu'en  1745  ,  titrée  de  garde  Suifie 
du  grand  duc.  Cette  compagnie  eut  depuis  1745'- 
les  capitaines  fuivans  »  avec  rang  &  commiflîoQ 
de  colonel. 

1®.  Alphonfe  François  PfyfFer  d'Altishofea  , 
de  Lucernei  depuis  174^  jufqu'à  fa  mort,  arri* 
vée  ca  i7yj» 

F,^ 
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2®.  Fridolin  Léonce  Hartmann ,  de  Luceme» 
Lieutenant  de  cette  compagnie  en  1743  ,  en  de- 
vint le  capitaine  en  175"^ ,  &  fut  réformé  avec 
cette  compagnie  en  1 768. 

EniffS,  ieurs  majellés  impériales  &  royales 
apoftoliques ,  députèrent  Jofeph  Charles  de  Mar- 
chall ,  en  Suiffc ,  avec  le  caradere  de  leur  réfi- 
dent  auprès  des  cantons.  Ce  miniftre ,  qui  avait 
fondioiiné  depuis  1754  jufqu'en  17^6  ,  fous  le 
marquis  de  Prié ,  comme  confeiiler  de  légation  » 
vintréfider  à  Bâlei  &fut  rappelle  en  1769. 

Fran<;ois  I,  né  le  g  Décembre  1708,  décéda 
le  18  Août  176c  ,  avec  la  réputation  d'un  exceU 
lent  fouverain ,  &  très*verfé  dans  cette  partie 
importante  de  i'adminiflration  ,  nommée  les 
finances  i  auflî  parvint-^il ,  en  peu  d'années ,  à  re- 
médier au  défordre  qui  régnait  dans  celles  de  la 
cour  de  Vienne.  Les  troupes  payées  régulière, 
ment ,  les  peuples  déchargés  de  plufieurs  impôts 
onéreux,  &la  banque  de  Vienne  jouifTant  d'un 
crédit  toujours  foutenu  dans  toute  l'Europe  , 
malgré  une  guerre  très  fanglante  de  fept  ans  i 
voilà  ce  que  Ton  dût  ~aux  foins  de  ce  monarque 
bienfaifant ,  dont  la  mémoire  fera  toujours  ré« 
yérée  dans  tous  les  pays  Autrichiens. 
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En  1770,  Jafeph,  baron  de  Nagel ,  ftit^iW 
voyé  de  la  parc  de  leurs  majefiés  Impériales  » 
royales  &  apoftoliques ,  en  qualité  de  leur  minif- 
tre  plénipotentiaire,  auprès  du  corps  Helvétique, 
réHda  comme  Tes  prédcceûeurs  à  Bâle ,  &  y  rem- 
plit les  fondions  de  fon  miniftere  jufqu'en  178?. 
Marie*  Thérèfc,  dont  le  nom  ne  fera  jamais 
prononcé,  qu'avec  cette  vénération  mêlée  d'at. 
tendriflement ,  produite  par  fes  vertus  &  fes  qua« 
lités  éminentes.  Marie-Thérèfe ,  que  fon  fiecle 
place  au-deifus  d'Ëlif^bpth  &  des  plu^  grandes  relo- 
ues ,  fa  gloire  n'ayant  jamais  été  obfcurcie  par  au- 
cune tâche  ni  faiblefle.  Marie-Thérèfe  ,  dontjlc 
nom  formera  dorénavant  le  fymbole  d'une  fou- 
veraine  couverte  d'une  gloire  véritable  ,  mourut 
dans  la  nuit  du  2f  au  z6  Novembre  1780 ,  à  la 
Fuite  d'unç  maladie  très  •  douloureufc  ,  qu'elle 
fupporta  avec  la  réûgnatioti  qu'infpire  le  chrif- 
tianifme  ;&  plongea  par  fon  décès,  dans  la  dou- 
leur  la  plus  vive  ,  fon  augqfte  femille,  dont  elle 
était  tendrement  chprie  ;  de  m^ème  que  les  vaftes 
états  fournis  à  foQ  heureufe  domination,  qui 
l'adoraient. 
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Xl  était  rérervé  au  digne  fils  d'une  telle  merc, 
de  récher  tant  de  larmes  &  de  confoler  Tes  peuples 
de  cette  perte.  Joreph  II  eft  né  le  1 3  Mars  1741  ; 
il  époufa  le  6  Oftobre  1 76P ,  en  premières  noces» 
Marie  Ifabèlle ,  princefle  de  Parme ,  &  la  perdit 
le  27  Novembre  1765  ;  fut  élu  roi  des  Romains 
k  27  Mars  1764,  à  Francfort  fur  le  Meyn  ,'  & 
couronne  dans  cette  ville  le  }  Avril  fuiyants  fe 
remaria  le  22  Janvier  176^,  avec  Jofephine  t 
princcffe  de  Bavière  ,  qu'il  perdit  le  28  Mai  1767, 
Jofeph  II  fuccéda  le  i8  Août  176^ ,  à  fon  perc 
au  trône  impérial ,  fut  admis  par  Marie-Thérèfe 
le  %  Septembre  fuivant  à  la  corrcgence  de  tous  fes 
états ,  &  déclaré  régent  en  chef  du  militaire.  Con-. 
trecarré  dans  les  projets  de  tolérance  &  de  réfor- 
me, par  tout  le  clergé  qui  abufiiit  de  la  piété 
de  Marie-Thérèfc ,  pour  les  éluder,  ce  monar« 
que  ne  pouvant  donner  Teflort  à  fon  génie  &  à  feg 
talens  admirables  pour  Padminiftration ,  fe  con- 
tenta de  parcourir  à  diverfes  reprifes  fes  vaRe^ 
états ,  du  vivant  de  fa  refpedbble  mère ,  afin  de 
les  connaître  par  lui  même  &  à  fond*  Unique- 
ment occupé  du    foulageracnt  de  fes  peuples 
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dans  ces  diffcrentes  tournées,  Jofeph  y  re- 
nonga  à  toute  efpece  de  fade ,  à  tout  appareil  • 
qui  aurait  mis  obftacle  à  fes  vues  bienfaifantef. 
Ayant  ainfi  furprts  grand  nombre  de  tyrans  fubaU 
ternes  au  milieu  de  leurs  vexations ,  ce  monarque 
leur  fie»  avec ragrément  de  Marie-Thérèfe»  fubir 
un  châtiment  exemplaire;  ce  qui  réprima  peu-à- 
peu  les  oppreilions  produites  par  l'avarice  & 
rinjuftice  de  divers  ni^giftrats ,  cofu.mis  à  Texé- 
cution  des  loixyfous  une  adminiftration  au^  doucp 
qu'équitable  :  de  forte ,  que  jouilTant  dès  lors  des 
bépédiâions  de  fes  fujets  ,  &  de  l'approbation  de 
fa  refpeâable  mère ,  ce  monarque  remontant  à  la 
ipurce  de  cette  foule  d'abus  énormes  i  donc  aucun 
/l'avait  échappé  à  fon  coup  d'œil  pénétrant  \  il 
forma  fon  pjan  de  législation  &  de  réforme.  Plan  » 
que  t'ctnperetic. développa  après  le  décès  de  Ma- 
xîe-Thérèfe ,  en  (bumettant  fes  diverfes  parties  A 
Texamen  d'un  Kauniz,  d'yn  LaiTcy»  d'uu  BeU 
gioib,  d'un  Martini,  &  à  d'autres tninîilres  éclai- 
rés ,  qu'il  eut  la  &gacité  de  fe  conferver  &  de  fo 
choifîr.  Plan,  à  l'exécution  duquel  ce  grand  mo- 
narque çon&crant  tous  fes  foins  >  produit  de  jour 
/en  jour  parmi  les  divers  peuples  fournis  à  là  do- 
mination  y  les  effets  qu'il  en  efpérait.  Il  eft  vrai , 
^oe  les  états  du  firabant  viennent  de  protefter 
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formeUement ,  contre  le  nouveau  pl^n  d'adminiC 
CTiiCioQ  que  l'empereur  eompuic  introduire  dans 
)es  Fays-  Bas  -  Autrichiens.  Mais  quelle  eft  la  ré- 
forme la  plus  utile  ,  qui  n'ait  fes  inconvéniens  ? 
Il  n'en  eft  pas  moins  à  défirer ,  que  la  Providence 
bétiiâe  les  travaux  législateurs  de  ce  monarque  » 
de  même  quefon  fyttème  de  tolérance.  Ji^avausr, 
ilont  rétendue  aurait  rebuté  le  miniftre  le  plus 
l^bbriéu^  >'  &  fyft^me  auquel  op  ne  fapr^t  trop 
applaudir, 

Aucune  vue  d'intérêt  &  d'adulation  n*acrayoti«' 
né  ce  portrait  ;  Fauteur  étant  même  à  l'abri  de 
toute  efpebe  de  foupçons  à  cet  égard  %  mais  en 
'Ibiyant  pas  à  pas  ,  d'après  le  journal  politique  db 
^Hambourg,  radminiflration  admirable  de  Jofephv 
J^auteur  n^a  pu  le  refuferà  ce  âible,  mais  jufte 
tribut  envers  un  monarque»  done  Ja  tolérance  & 
|9S  autres  grandes  qualités  excitent  l'admiration 
4e  l'Europe  éclairée ,  malgré  les  efforts  &  les  cla*. 
meurs  du  fanatifme  monacal  pour  les  infirmer. 
Les  premières  démarches  de  Frédéric  Guillaume 
ÏI ,  roi  dePrulTe ,  tendantes  comme  celles  de  Jo- 
feph  »  9U  foulagement  &  au  bonheur  de  fes  fu  jets  » 
}etout  en  fuiyant  les  mêmes  principes  que  Fempe- 
rculf  j  fans  ^voir  à  la  vérité,  comme  Jofeph ,  au* 
tgnc  d'abus  à  réformer  ^^  une  législation  uniforme 
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&  nouvelle  à  établir  «  le  derpotifme  du  clergé  i 
réprimer  &  le  fanatifitie  monacal  à  extirper ,  gra« 
ces  aux  loins  infatigables^  du  grand  Frédérics 
forment  une  preuve  frappante  de  nos  aflertions , 
à  l'égard  du  magnanime  &  tolérant  chef  de  Pem- 
pire  d'Allemagne. 

EniySj*»  François  de  Taflarca,  gentilhomme 
Efclavon ,  fut  choifî  par  l'empereur  ,  pour  rem*  , 
placer  le  bûron  de  Nagel ,  dans  fes  fonâtdns  de 
miniftre  plénipotentiaire  de  fa  majefté,  auprès  du 
corps  Helvétique ,  &  s'étant  légitimé  la  mèmeap* 
i^ée  à  Zurich  »  il  établit  fa  réfidence  à  fiâle. 
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Général  feld  -  maréchal  ,  généraux 
d'artillerie  ,  dits  feld-zeug-meifters  , 
généraux  feld-maréchaux-lieutenans, 
généraux  majors  &  officiers  illuftres. 

"  *  SECTION     I. 

GéiïéflAL    FELD -MARéCHAL. 


C'est  le  premier  grade  militaire  &  d'officier  gé- 
néral, chez  cous  les  fouverains  d'Allemagne  t  du 
Nord,  d'Angleterre  &  de  Hollande.  Ce  grade  ré- 
pond à  celui  de  maréchal  de  France  ,  &  à  celui  de 
capitaine  général  dans  les  fervices  d'Ef pagne  &  de 
Kaples.  Les  feld*  maréchaux' Impériaux  faifaienc 
dans  le  feizieme  fîecle  les  Fonâions  de  maréchaux 
des  camps  j  ce  ne  fut  qu'en  i6aô,  que  Ferdi- 
nand attacha  le  commandement  en  chef  à  ce  grade. 
Charles  de  Longeval»  comte  de  Buquoi ,  &  Jean 
Tfcherklas ,  comte  de  Tilly ,  furent  les  deux  pre- 
miers feld  "  maréchaux  commandans  en  chef  au 
fervice  de  ce  monarque. 

Henri  Burkli ,  feigneur  de  Trullikon ,  chevalier 
du  St.  Empire  ,  baron  de  Hoheohourg ,  colonel 
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d'un  régiment  Suifle  de  fon  nom,  au  fervice  Impé- 
rial ,  qu'une  valeur  toujours  foutenue ,  réunie 
à  toutes  les  connaîflances  d'un  grand  capitaine  > 
conduifit  5  fans  aucune  brigue ,  au  grade  fuprêm© 
de  général  feld-maréchal  •,  naquit  à  Zurich  le  2  j 
Février  1647 ,  de  Henri  Blirkli ,  major  au  fervice 
de  France  ,  régiment  de  Rahn  ;  lequel  fit  entrer 
fon  fils  en  1662  ,  dans  le  même  fervice,  comme 
cadet  au  régiment  des  gardes  Suifles  ,  compagnie 
de  Lochmann ,  dont  il  obtint  le  drapeau  en  i66ç , 
fit  avec  ce  régiment  les  trois  campagnes  fui  van  test 
en  Flandres.  Obligé  de  quitter ,  pour  une  affaire 
â*honncur ,  en  1669,  le  fervice  de  France ,  il  leva 
en  1671  à  celui  de  Charles- Louis,  éleAeur  Pala. 
tin ,  une  compagnie  franche  de  200  hommes  ; 
infanterie  Allemande,  &  fut  fait  en  1676,  major 
par  ce  prince ,  qui ,  étant  mort  le  28  Août  1680, 
le  major  Burkli  continua  de  fervir  fous  fon  fils 
Péledleur  Charles ,  &  après  fon  décès  en  168^  , 
le  nouvel  éledeur  Philippe  GutHaume.  Il  fervity 
en  1688,  à  la  tête  de  fâ  troupe  &  comme  major  de 
placé,  dans  Héîdelbérg,aflîégée  par  une  partie  de 
FarméePrançaife ,  y  reçut  deux  bleffures ,  malgré, 
Icfquelles  il  continua  fou  ferviee  nuit  *&  jour. 
Appelle  au  confeïl  de  guerre  ;  qui  venait  d'être 
fcmraé  par  le  maréchal  de  Lorges  de  fe  rendi?c  t 
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fous  peine  d'être  pafle  au  fil  de  Tépéc ,  avec  toutç 
la  garnifon  j  le  major  de  Burkli  encouragea  le 
commandant  &  le  refte  de  l'état  mapr  de  cette 
place  aflîégée  à  fe  défendrez  &  fur  ce  qu'on  lui 
«epréfenta  qu'on  mancjuait  de  baies ,  &  que  la 
ville  prife  d'aflaut,  ferait  faccagée  &  détruite  de 
fcnd  en  comble,  Burkli  indiqua  les  tuyaux  de 
plomb  pour  fondre  des  baies.  Ce  valeureux  oiBoier 
ayant  ainfî  décidé  l'état  major  à  tenir  bon ,  fauva 
Heidelberg  pdur  le  moment,  le  maréchal  de  Lor- 
ges  ayant  levé  le  fîége  ,•  mais  toute  l'armée  Fran* 
çkiFe  étant  Jrc venue  après Ja  prife  de  Philipp»- 
bourg  devant  Heidelberg  ,  la  garnifon  trop,  fai- 
ble pour  rélîfter  à  80  mil|e  liommes  »  pau^yus 
d'une  artillerie  formidable,  évacua  cette  place  la 
première  nuit ,  par  le  confeil  de  Burkli  »  fé.  jetta^ 
dans  Mannheim  »  &  paffant  le  lendemain  le  Mçyn 
amc  d'autres  troupes  Palatines  ,  fe  retira  en  tra- 
y^riaiu  la  Franconie  dans  le  haut  Palatinat  9  tandis 
90e  le^  dauphin  &  les  autres  généraux .  Français 
mirent  le  bas  Palatinat  à  feu  §5  à  fang ,  par  les 
or^îres  barbares  de  Louis  XI V,  qui  au  milieu  des 
^tes  de  ycrfailles ,  figna  le  fa,c  de  ce  beau  pays  ^ 
ou  pouj mieux  dire,  fut  entraîné  par  les  confçils 
féroces  de  Louvois,  à  ce  parti  qui  révolta  toute 
PE>iro.pe»  Ces  ravages  Français/  dignes  d'Attila 


Général  feld-maréchal 


&  des  Huns,  dont  le  récit  feu I  fait  friffonner; 
ayant  mis  Péledeur  Palatin  hors  d*état  de  fou* 
doyer  fes  troupes  ,  il  en  licencia  une  grande 
partie  ,  entr'autres  la  compagnie  franche  du 
major  Burkli,  qui  fur  la  proportion  du  duc  de 
Lorraine,  pafla  fur  la  fin  de  Mars  1689,  avec  fa 
troupe  au  fervice  de  l'empereur  Léopold ,  fut 
incorporé  dans  le  régiment  de  Sérini ,  dont  il 
obtint  la  majorité  ,  qui  venait  de  vaquer.  l\  fcr«- 
vit  en  cette  qualité  contre  les  Turcs  »  avec  une 
diftihâion  infinie,  durant  les  campagnes  de  iG'i^ 
&  de  1690%  jufqu'à  la  fin  de  Juin  1691  ,•  ayant 
été  nommé  le  1  j*  de  ce  mois ,  par  les  cantons  pro» 
teftans,  colonel  d^un  régiment  de  1700  hommes, 
que  ces  républiques  levèrent  pour  le  fervice  de 
l'empereur  Léopold,&  deffinéà  la  défenfe  des  villes 
forètieres.  Le  colonel  Burkii  ayant  ctf  fait  général 
major ,  le  16  Juin  169Ç ,  eut  fon  régiment  reformé 
en  1 Ê98 ,  refta  au  fervice  Impérial  ,  &  fut  créé  le 
II  Décembre  1699,  baron  immédiat  deTempire 
fous  le  nom  de  Hohenbourg,par  fa  majefté  Impé- 
riale, qui  le  fit  immatriculer  en  1700,  parmi  la 
nobleffeimmédiate  de  Suabe,  canton  de  TAllgàv, 
en  fa  nouvelle  qualité.  La  guerre  s'étant  rallumée 
dans  toute  l'Europe  méridionale  ,  au  fujet  de  la 
fucceffion  d'Efpagne  »  le  général  major  baron  dt 
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Burkli ,  fervit  en  cette  qualité ,  à  l'armée  du  roi 
des  Romains,  pendant  la  campagne  de  1702,  & 
fe  diftingua  extrêmement  au  ùége  de  Landau  ,  de 
même  qu'en  Italie,  durant  la  campagne  de 
170;  9  ce  qui  lui  valut  le  20  Avril  1^04,  le  brevet 
de  Feld  •  maréchal  ^  lieutenant.  Il.fit  cette  campa* 
gne  &  les  huit  fuivantes ,  de  cette  longue  &  fan- 
glante  guerre,  fous  le  prince  Eugène t  qui  lui 
confia  le  commandement  de  plufieurs  corps  déta- 
chés  pour  des  expéditions  importantes ,  dont  le 
général  baron  de  Hohenbourg  s'acquitta  de  ma- 
nière ,  à  s'attirer  la  confiance  la  plus  diftinguée  de 
ce  grand  capitaine ,  &  par  fon  canal  une  bien-t 
veillance  marquée  des  empereurs  Léopold  , 
Jofeph  &  Charles  VI.  Fut  élevé  le  4  Avril  1711, 
au  grade  de  général  d'artillerie  i  revêtu  en  1714 
du  gouvernement  de  Fribourg,  des  quatre  villes 
forêtieres  &  de  tout  le  Brifgàw  ;  &  décoré  le  ao 
Odlobre  1723  ,  par  l'empereur  Charles  VI,  du 
grade  fuprêmc  de  général  feld. maréchal.  Comme 
la  religion  évangelique  réformée ,  à  laquelle  le 
général  baron  de  Hohenbourg  fut  toujours  invio« 
lablemcnt  attaché,  mit  obftacle  aux  ordres  ,  dqut 
il  aurait  probablement  été  décoré  par  Leurs  nia^^ 
jettes  Impériales  Léopold ,  Jofèph  &  Charles  VI , 
«es  trois  monarques  le  gratifièrent  de  leurs  por* 
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traits  rerpeâtfis ,  entourés  de  diamans  &  pendus 
à  des  chaînes  d'or;  accompagnés  de  brevets, 
remplis  d'éloges  de  fes  fervices  »  avec  une  per* 
miflîon  de  s'en  décorer  »  comme  d'un  ordre.  Cet 
illuftre  militaire ,  l'honneur  de  fa  patrie ,  fe  retira 
en  1728  du  fer  vice,  padà  encore  deux  années 
dans  fa  terre  de  TruUikon  »  &  y  termina  fa  lon- 
gue &  glorieufe  carrière  le  28  Oâobre  1730» 
à  l'âge  de  84  ans. 
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C  E  S  T  le  feoond  grade  d'officier  général ,  qui 
répond  à  celui  de  lieutenant  général  dans  les  fer- 
vices  de  France,  d'Efpagne  &  de  Naples;  &  à  celui 
de  général  d'infanterie  «  dans  les  fervices  d'Angle- 
terre, delPruâe  &  de  Hollande  î*ce  qui  a  été  décidé 
par  pluûeurs  cartels,  &  dans  la  guerre  de  1741  ju(- 
qu'en  1748  ,  où  les  généraux  d'artillerie  roulaient 
avec  les  généraux  d'infanterie  Anglais  &  Hollan. 
dais.  Dans  la  dernière  guerre,  un  général  d'artil- 
lerie s'échangeait  contre  un  général  d'infanterie 
¥ruilien  rce  qui  eft  arrivé  au  comte  de  Guafco , 
commandant  impérial  de  Schweidniz,  échangé 
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contre  le  baron  de  la  Motte- Fouquet.  Ce  grade 
tétait,  jufqu'au  règne  de  Ferdinand  H,  uutque« 
ment  attaché  à  rartillerie.  Ce  fut  en  i6jo,  qu'il 
fut  ètéé  fécond  grade  d'officier  général  dans  toute 
l'infanterie.  Cependant  nous  avons  cru  devoir 
placer  le  baron  Rodolphe  de  Salis ,  à  la  tète  des 
généraux  de  ce  grade  ,  contoie  grand-m^aitre  d'ar- 
tillerier 

Ci.) 
Rodolphe^  baron  de  Salis,  fils  d'fïercnle  de 
Salis,  qui  fut  colonel  de  plufieurs  levées  de  trou, 
pes  SuiiTes,  faites  pour  le  fervice  de  François  I  ^ 
d'Henri  II ,  rois  de  France.  Rodolphe  naquit  en 
lj'29;  fit  fes  premières  armes  en  France,  ea 
l54f  ,  où  il  fe  fie  remarquer  par  une  taille  au(E 
prodigieufe  que  bien  proportionnée ,  &  par  une 
force  de  corps  furnaturelle ,  qui  paraiifait  être 
i'appanage  de  cette  famille.  Les  avantages  exté- 
xieurs  de  la  plus  grande  importance ,  dans  un 
fiéclc  où  Ton  ne  fe  fervait  que  de  l'arme  blanche  » 
étant  réunis  à  la  valeur  la  plus  intrépide  ;  Rodol- 
phe de  Salis ,  capitaine  en  i  f  f4 ,  dans  le  régiment 
d'Indér  Halden,&  en  i  ff  6  dans  celui  deFrôlich, 
fe  diftingua  beaucoup  dans  ces  différentes  cam- 
pagnes. Il  entra  au  fervice  de  l'empereur  Ferdi- 
nand J  »  en  I  f  63 ,  comme  colonel  d'artillerie  $  fut 
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créé  par  l'empereur  Maximilien  If»  en  157^» 
général  d'artitlerlè  &  chevalier  ^  &  ayant  été  élev4 
en  If  ^f ,  par  le  même  monarque ^  à  la  charge  ddl 
gr^nd  maître  d'artillerie  ^  il  rendit  en  cette  quahtéi 
de  grands  fervicês  Contre  les  Turcs.  Créé,  ié 
\z  Mai  if 8a,  par  Tempereur  LÎodolpbe  iti 
WtDti  de  l'empiré  avec  tous  fes  defcendanSi  St 
le  privilège  de  trartrmetttè  et  titra  à  line  autri. 
Wanchede  fa  mations  àu  cas  (qu'il  tiiourût  fané 
J^oftéricé  mâle  \  dignité  qui,  dans  ce  (iéçle ,  n'étaïf 
tonJFéiréé  qu'aux  pt^mieres  familles  alîematfde^  i 
&  n'était  pas  à  beaucoup  prés  àûm  muitiplied^ 
ialorsquè  de  nos  jours.  Le  barodde  Salis  fé  retira 
en  if9â»  du  fervicé)  ^'étaUit  U  même  année  ^ 
Baie  i  &  mourut  en  16oo/dat|s.cettë  ville  t  re^ 
Vêtu  des  pretnieres  charges  militaires  à  une  cou^. 
OÙ  elles  étaiçnt  le  partage  des.  feigneurs  Âutri«^ 
chiensiHongrais  &  Bdhéraiens,niatgr^  la  religîotf 
profceftante  que  lé  baron  de  Salis  proreiTa  cdnftani^ 
inent  i  nous  offre  en  même  tems  un  exempte  bien. 
tare  &  une  preuve  fans  répliqué,  du  mérite  diftios 
gué  de  cet  iîlul^re  mjlitaiire  dont.fa  patrie  ne  ttt^ 
ferg  de  s'honorej;  ^ 

Jerin  Wolfgang,  baron  ^e.SaHs,  iicvcu  dû 
ftécédent.  Naquit  en  isSoj;  ^i)^tra,  en  1^06,  ail 
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fervicc  de  l'empereur  Rodolphe  II,  ôôhimè  czpu 
laine  d'infanterie.  Major  du  régiment  de  Huquoiy 
cîi  1619  i  lieutenant  colonel  de  celui  de  Hazféld» 
en  1624  j  colonel  d'un  réjgimènt  qùMl  leva  cti 
1628  3  général  major  en  16)1.  Se  dtfljngua,  etî 
itf^ijdans  la  dé ferifed'Ingolftatt,  contre  Gurtave- 
Adolphequi  afliégéait  cette  place ,  dont  le générai- 
Tilly  lui  confiai  le  comtnandiemctit.  Fut  récôni-* 
penfé  la  même  année,  par  un  diplôme  de'bafohi 
d^empire.  Gouverneur  de  Râtisbonne  en  i^^»* 
&  lieutenant  général  la  même  innée;  Revêtu  en 
i6jf,  par  Teaipereur  Ferdinand  H  »  du  grade 
4c  général  d'artillerie  5  il  fut  attaqué,  le  if  Odlo-' 
bre  i6j7,  près  aeltemniz  en  Saxe,  par  le  gé- 
néral Bannîcr  ^  à*la  tête  de  Par mée  Suédoife.  Lé 
.  baron  de  Salis  qui  n'avait  qu'un  corps  de  400^:^ 
hommes,  après  s'être  défendu  tôutûh  jpur,'ft(r 
oblige  de  fe  rendre  prîfonnier  de  guerre,  lé  Vf 
Ûâobre,avec  les  débris  deTes  troupes,  fondueè 
jufqu^à  iSoo  hommes.  Conduit  à  Stralfund,  & 
ne  pouvant  être;  échangé  à  caufe  des  difficultés 
furvenûes  dans  '  le  cartel  entre  les'  miniftres  de 
l'empereur,  &  le  chancelier  Oxehftîern,  aufujèt 
de  la  rançon  du  feld-màîréchal  de^Horn ,  le  gé- 
néral de  Salis  fut  transféré  a  Wifmar,  où  il  hï^u- 
rut  de  chagrin  lè  ii  Avril  îè^^,  lï  avait  ét'^  reçu 
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dans  Tordre  touconiqueen  16^4»  &  avait  obcçna 
eiy  16^5,  les'Gommaaderies  de  Ratisbonne  & 
de  GangUofeQ.  ,    ,j      , 

C  ?•  ) 
Jean  Frédiric  de  Diesbach  ,  de  Fribourgi' 
comte  du  S«  Empire  Romain ,  Si  prince  de  Stev 
Agathe  en  Sicile.  Il  naquit  en  1 677  j.  entra  ttf 
169^,  au  fervice  de  France.,,  cpmjne  cnfeignç 
aux  gardes  Suiâes^  lev^a  en  1702 ,  une  compag^niç 
dans  le  régiroehc  de  PfyfFer^  ccKnniandant  A^,!^?r 
cond  bataillon  de  ce  corps  j  ^y^,  cpoimi^ic^dç 
lieutenant  colonel ,  en  1707.  li  q^ÎM^  le  fervice  de 
France  par^  mécontentement  «  après  la  camp^nj 
de  1708Î  leva  au  prîntems  de  171»!  ,im  régiment 
Suiâe  de  léoo  hommes,  au  (jsrvice  de  Holla^de^ 
9vèc  le  brevet  &  rang  de>brigadifjr.  Son  régimen|; 
hit  réformé  fur  la  fin  de  171 3.  ^  entra ,  en  17149 
au  fervice  im^rial,  comme. général  major  >  fut 
créé  ,|avec  fou  &ere  &  leurs  defqen^ans,  comtes 
de  Tempire,  le  5  Avril  171,8.,  par  l'empereur 
Charles  VI  «comme  une  récompenfe  de  fes  fer- 
vices  diftsngués  pendant  les  trois  campagnes  pré- 
cédentes, contre  les  Turcs  9  à  la  bataille  de  Péter- 
^raradin ,  je. 5  Août  1716,  ou  commandant  ui\e 
partie  dei'àvant-garde,  il  emporta  une  batteri^ 
ttis -importante,  fur  le»  emiççûss  aux  iiéges  db 
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Témefvrar  &  de  Belgrade  ,  de  nième  qu^à  la 
lànglante  journée  de  Belgrade,  le  i6  Août  1717. 
Le  comte  dé  Diesbach ,  envoyé  par  fa  majefté 
impériale  en  Sicile,  au  prhitems  de  1718,  fe 
•jêtta  dans  Mélazzo  afHégée  par  ^  lé  marquis  de 
Léedè  9  &  défisndic  fi  bien  cette  place  ^  quMI  obligea 
le  général  Efpagnol  de  lever  ce  fiége.  Il  commanda 
la  catppagne  fuivante,  l'aile  droite  de  Parmée 
impériale  aU  combat  de  Francavilla ,  avec  beau^ 
toup  de  valeur }  y  re<;ut  trois  bleâUres ,  &  obtint 
3eù<  mois  après»  le  régiment  d'infanterie  du 
prince  d'Holftein  Eek  »  qui  avait,  été  tué  dans 
cette  àSaife.  Le  comte  de  Diesbach  fût  créé,  le 
5  Mai  174», -par  fa  majefté  impériale,  fftincQ 
de  Ste.  Agathe  «nSioile ,  avec  pouvoir  de  tranC 
khettre  cette  dignité,  au  défeut  de  defcéndans  » 
à  quelqu'un  de  fa> famille,  de  fon  choix ^  époufa  , 
la  même  année ,  une  comteâe  de  Bharaaé  i  morte 
le  18  Avril  177Ô,  âgée  de  104  anr/GouMrneue 
de  Sytacufe,  le  2a  Juillet  1722;^ 'chambellan  do 
Terapereur,  le  22  Juillet  172J5  feld-tnaréchâl 
lieutenant ,  le  6  Oélobre  de  la  même  année  1  AÏk 
felTeur  du  confeil  de  guerre  fuprème,  je.ix  No. 
vembre  1726  ;  commandant  en  chi^f  de  la  Sicile 
-pendant  les  années  1727  &  1728^  il  commande 
le  29  Juin  If  Hi  l'aUe^  droite  de  T^rmee  impé^ 
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riale  à  !a  fanglante  joornée  de  Parme,  où  il  reçut 
deux  bleflures  très  -  dangereufes  i  ce  qui  l'obligea 
de  fe  retirer  à  Fribourg;  &  n'ayant  pas  rejoint 
depuis  lofs  Uff armées  Autrichiennes,  malgré  les 
invitations  du  marquis  de  Prié,  Marie-Thérèfe 
difpofa ,  le  29  Avril  1744 ,  ^"  régiment  de  Dies^ 
bach  en  &veur  du  comte  de  CoUorédo,  •&  accorda 
au  prince  de  Diesbach  ,  le  brevet  &  le  grade  At 
général  d'artillerie,  avec  une  penfion  de  retraite 
de  4000  florins ,  dont  il  jouit  jufqu'à  fa  more 
furvenuele  22  Août  I75'i. 

(4-) 
Salomon  v  baron  de  Spfecher  de  Bernegg ,  Gri^ 
Ton 9  naquit  en  I58f  ;  entra,  en  \fo%^  au  fervice 
impérial ,  comme  capitaine  lieutenant  dans  le  ré- 
giment de  KuoU  ;  pafla ,  en  17 14 ,  dans  celui  de 
François  Romain  de  Diesbach,  comme  capitaine  i 
obtint ,  à  la  réforme  de  ce  corps ,  la  commiflion 
de  major,  après  avoir  fervi  avec  beaucoup  de 
diftindion,  cette  campagne  &  la  précédente» 
contre  les  Turcs ,  coitime  volontaire.  Il  retourna 
^n  ^f  tg  ,  dans  fa  patrie',  &  devint  landammann 
de  la  Ligue  des  dix  Jurifdiâions  en  173 1.  Il  rentra 
wix  fetvice  impérial  en  17^4  >  comme  lieutenant 
colonel  du  régiment  de  Schauenftéin)  leva  en 
1743 ,  un  régiment  Grifon,  de  quatre  bataillons^ 
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pour  le  fervice  de  la  reitie  de  Hongrie  »  &  ât  à 
la  tète  de  ce  corp$:  toutes  les  campagnes  de  cette 
guerre  eti:  Italie/ Général  major  en.  1745  ,  il  fe 
^gnala  ^fijgguHer^ment  Tannée  fuîvante,  aux  ba- 
tailles ^ePlairânce&d[jii.Rottofrédo.  Son  régiment 
fat;  réformé  en  I7f0;  feld-maréc}iat  {ieutenant 
k  2*7  Juin  17  f+,  il  obtint  le  ay  Août  de  la  même 
gnnée,  le  gonveiuiement  de  Cômc$  &  le  17  Jan- 
yi«;r^  i7î7  ,  le  régiment  d'infanterie,  vacant  par 
la  mprt  du  général  Hagenbach.  Le  baron  de  Sprê- 
cher,  qui  fervait  dansj'armée  du  feld -  maréehal 
Brocon ,  fe  conduifit  avec  beaucoup  de  valeur  à 
h  bataille  &  au  ^ége  de  Prague  ;  c&qui  lui  valut , 
en  Juillet  de  cettq  campagne, 4e: grade  &  le  bre* 
vçt  de  général  d'artillerie.  Il  commanda»  le  24 
Novembre ,  avec  le  feld -maréchal,  comte  4e  Na« 
dafti  ^  l'aile  gauche  d^  l'armée  impériale  >  à  la 
première  bataille  de  Liflà ,  &  pénétra  un  des  pre« 
cniers  dans  Ves  retranchement^  Pru^iens.  Après  la 
iperte  de  la  féconde  bataille  de  Lifla,  le  ç  Décembre 
de  la  même  année.,  la  défenfe  de  Breslau  fut 
con^e.  an  générai  baron  de  Sprçcher ,  avec  une 
gairnifon  4®  i  %ooo  bommes.  Af&égé  par  le  rcH.  de 
1^r»ffe»  «ae  bewabe,  ajrant  iaitfeuter  Jin  ijMtgafî» 
:^  poyi^te^  £t  une  «biièdie  fi  confidérableiau  corps 
Affh^kM^  ^ue-}etSénéital^pj:ej^^^       jédiait  i 
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le  rendre  prifontiier  de  guerre  avec  toute  fa  gar- 
mfon,  ie  21  Décembre  iTS7%  Echangé  le  2S  Fé- 
vrier 17; S,  le  général  Spreçher  oifenfé  de$  re- 
prochesdu  général  Bekfur  la  reddijtion  deBreslaifc 
demanda  d'être  jugé  à  toute  rigueur  par  un  coOp 
feil  de  guerre.Ce  tribunal  ju(li6a  pleinement  toute 
fa  conduites  comme,  commandant  de  cette  place. 
L'impératrice  reine  Pavait  nommi^  chef  d'une  ar^. 
née  particulière,  qui  devait  agir  .en  Saxe  ;  il  s'y 
rendit  au  milieu  d'Avril.}  (nais  ayant  fait  une  chute 
s^n  voiture  près  d'AuiOg  en  Bohème ,  il  mourut 
k  Pragw,  de  cet  accident»  le  10  Mai  1758.  , 
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-C'est  Iç  troifieme^gradc  d'officier  général ,  dam 
les  armées  Impériales  &  Autrichiennes  ;  il  répond 
au  grade  de  maréchal  des  camps  ,  dans  les  fervi- 
ces  de  France ,  d'£fpagqe  &  de  Naples  ;  il  répond 
auâi^ûu  grade  dei  j^utenant  général  dans  les  fer- 
vice's  de. Rji?flîe,  d'Angleterre,  de  Pruflc  &  de 
Hollande, ;Ce  qui  a  été  décidé,  &  par  diâférens 
c^tek,;^  if(^£gme  les  puiflanccs  citées  ici  »  avaiçot 
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des  armées  combinées  «  dans  lefquellçs  il  fallaic 
l^églcr  le  rang'des  officiers  générauxt  Les  feld-ma» 
réçhaux  iieutehans  ont  étéiriftitpés  fous  le  règne 
^e  Ferdinand  m»  eh  16^9  ,  à  la  pl^çe  des  lieur 
tçiians  g|6néra^i(( 

-•■:'■■  '  •••■.■•     (I.) 

•    Sébaftien  férégritt  ,  baron  de  Zwcy cr  d'Effen- 

t)ach,  du  çamond'Ury  n  naquit  en  ifS9»  entra 

en  1*19  au  fervice  de  l'empereur  Ferdinand  II , 

comme  eapitaine  dUnfanterie.  Major  en  1620,  il 

fe  diftingua  fîngulierement  à  la  bataille  de  Pra- 

gue  )  lieutenant  eolonel  en  1624.  Il  donna  eti 

^jo  de  nouvelles  preuves  de  fa  valeur. &  de  fos 

talent  tniltt;^ires  ,  .^u  fté^cA  à  1^  p^ife  de  Man- 

toue.  Colonel  en  1631  ,  d'un  régiment  d'iAFaii- 

terie  Allemande ,  il  fut  créé  par  i'emperçiir  Fv- 

dinand  II  en  1^3+  »  baran  de  rçnapire,  général 

major  en  ^^SS  9   i^  même  année  afleâeur  do 

çonfcil  de  guerre  fuprême  5  il  fut  çhoifî  par  ce 

tribunal  en  1^96  ,  pour  établie  dans  les  armées 

[Impériales ,   les  découvertes  &  les  innovations. 

Vvantageûfes  faites  par  Guft^ve  -  Adolphe  ,  dont 

'ipdqs  avQHS   parlé  dans  riqtredudiôh   au.  fer- 

'  Vicr  de   Ftance,    l<c  b^roîi  de  Z^eyw  ,^  fans 

'  quitte^:  le  fervice  Impérial,  entra  en-1638  à  celui 

^'  d^  Philippç  \V  ^  çoi  d'Efpa^ne  j  xortl^HC  généniL 


DE  LA  Maison  d^Aûtriche.      loy 


Il      f  !■  I 


Généraux  feldUmarécbaux  lieutenans. 

major  &  colonel  d'un  régiment  de  jooo  hommes  ; 
il  forma  ce  corps  fur  le  nouveau  pied  ,  autant  du 
moins  que  le  fervice  d'Efpagne  pût  le  permettre. 
Son  régiment  ayant  été  licencié  en  164 1 ,  le  gé- 
néral baron  de  Zweyer  »  qui  avait  toujours  con- 
fervé  fon  rang  dans  les  armées  Impériales  ,  fut  do 
nombre  des  quatre  feld  «  maréchaux  lieutenans  , 
inftitués  en  1642,  à  la  place  des  lieutenans  géné^ 
taux.  Il  fut  employé  par  ce  monarque ,  dans  au 
verfes  ambaâades  avec  beaucoup  de  fuccès  juC- 
qu'en  1649  \  quitta  la  même  année  le  fervice 
Impérial ,  &  devint  landammann  de  fon  Canton. 
Envoyé  par  le  corps  Helvétique  en  1650,  à  ta 
cour  de  Vienne ,  avec  le  bourguemaitre  N7ett- 
ftein  de  Bâle,il  réuilit,au  gré  de  ces  républiques» 
dans  cette  négociation.  Les  cantons  d'Ury ,  de 
Schweiz,  d'UnderwaWcn ,  de  Zug  &  de  Gla- 
rus  ,  lui  confièrent  en  l6f  ^  ,  le  commandement 
en  chef  d'un  corps  de  fooo  hommes  »  qu'ils  er» 
voyerent  au  feeours  de  ceux  de  Berne  &•  de  Lo- 
cerne,  contre  leuris  payfans  révolrés^  il  b'attitceux 
de  rÉntiibuch  &  de  rEmtniPthaL  La  Suifie  ayant 
eii  le  malheur  dé  fe  voir  déchirée  par  une  guerre 
civile  ,9U 'Cômmencenient  de.  16^6,  entre  les 
cantons  de^l^urich  &  de  Berné  d'une  part,  &ceux 
df  Lucerne>  d'Ury ,  deSch^ci*,  d'Underwal- 
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commandement  au  général  Torftenfon,  afin  de 
fuivre  Farmée  Suédoife  dans  fes  diverfes  expédi- 
tions, auxquelles  il  Te  trouva  jufqu^à  h  trêve  géné« 
taie  conclue  en  1 648.  WerdmuUer  fut  choifi  la  mê- 
me année  par  les  cantons  de  Zurich- &  de  Berne» 
comme  colonel  d^un  régiment  de  2000  hommes  • 
que  ces  deijx  républiques  venaient  de  lever  pourlo 
fervice  de  Vcnife,  &  reconduifit  en  i^fi  ce  régi- 
ment eh  Smffe.  Générakommandant ,  conjointé- 
•  ment  avec  fon  cou  fin  le  trcforier  Jean  Conrad 
'Werdmu!ler,  d'une  armée  de  1 0000  hommes»  en- 
voyée par  le  canton  de  Zurich,  en  i^f  j^aufecours 
^;de  celui  de  Berne,  pour  foumettre  les  payfans  révol- 
tés de  cette  dferniere  république,  il  battit  lé  24  Mai 
4i^e  armée  de  i  2000  payfahs ,  •  qui  vinrent  Patta- 
qâer  auprès  dé  Bfemgarten.  Il  rentra  en  i6f4 
au  fervice  de  France  j  &  quoique  le  roi  &  le  car» 
dinal  Mà?artn  le  comblaflent  de  difiinAions  de- 
puis  léfjr  jufqu^en  iéj'9,  (comme  on  Ta  vu  dans 
le  quatrième  volume,  lieutenans  généraux,  art.  2^) 
il  quitta  eu  16^  j  ce  fervice  pour  celui  de  V^enife» 
où  il  rcfta  jufqu'en  1672.  Le  général  Werdmul- 
1er  toujours  guidé  par  iin  efprit  d'inconftancc^ 
&  difficile ^à'  ^iVre  avec  fes  fdpérieurs:,  qui  Penu 
pécha  plâs  d'une  fois  de  parvenir  au  premier 
grade  milûaire,  &  xehEsL  aux  invitations  de^M» 


DÉ  LA  Maison  D'AtfXRicttE.      109 

Généraux  febUmaréchaux  Ueutenans. 

de  LouvoiSi  cHargé  de  la  part  de  Louis  XIV  ^ 
de  loi  offrir  d'ècre  remis  en  pofleflîoa  de  fon, 
rang  &  ancienneté  de  lieutenant  général ,  avça 
un  régiment  Suitfe.  ...Croyant  avoir  Uco  de  fe 
plaindre  de  M.  de  Turenne ,  WerdmuUer  préféra 
de  fervir  Pempereur  Léopold  etx  167 z ,  comme 
feld- maréchal  lieutenant,  c'elt-à.dire ,  un  grade 
acudeflous  de  celui  qu'il  avait  obtenp  feize  ans 
auparavant  en  France.  Ce  monarque  le  créa,  la, 
même  année  baron  de.Tcmpire».  &  lui  conéaen. 
1676  le  commandement  d'une  partie  de  l'armée 
de  30000  hotpn^es».  avec  laquelle  il  affiégea  Phi« 
lîppsbourg, ayant uqe attaque  féparée,  &  décida 
la  prife  de  cette  plaoe.  Le  général  WerdmuUer!^ 
ayant  eu  à  la  fin  de  cette  campagne  une  alterca- 
tion avec  le  duc^e  Lorraine,  demanda  &  obtint 
ia  démiifion  de  fa  majefté  Impériale  3  &  mourut^ 
i^.Fillinguen  en  Suabe ,  le  15  Âytil  ^^77* 

(3.)  \ 

Jean  Jaques,  baron  de  Schellen.berg,  de  Zurlcb;^ 
fervit  long*tems  en  France;  obtint  en  1690  de. 
Louis  XIV  Ic.jrégiment  Suifl»  de  Polier,  levé 
h  14  Mars  de  j^  mçme  année  par  Henri  Oberkaa 
de  Zurich.  Brigadier  en  1694»  il  eut.fon  régi- 
ment  réformé  en  16981  &  pafla  avec  l'agrémen^ 
4e,  ce  monarque  en  1699  •  W^  %vipc  de.réle<ft3Uji 
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de  Baviefe ,  en  qùaîké  dé*  fcld  maréchal'  lieu  e.' 
liant ,  fut  atnnôtli  la  même  «inliée,^  la  réquiiïdotl 
rfe  ce  prîncerFfàr'î'êmpereurLébpold?' Etant  refté 
fâhs' cnlpîii 'èn"l70f  V  par  là  célébré  batàifle 
d^Hofchflfett ,  fi  furiéfte  à  la  Fhince  &  à  la  màiTon 
tfe  B^vlef  e ,  ié  ^êaétdl  de  ScheHehbcrg  entira  au' 
bout  de  tfois^ahs  fen  I708,  au  fcrv^ice  de  Pempe- 
rbur  Jore^h/cdmiÀe'feld  matée hal  Hèutenant,  à' 
condition  dé  ne  pak  fer  vit  coiitré  fe^  anciens  mai- 
tre«  pendant  cette' guerre.  H'coratnanda  en  Hoir 
grie,  &  rendit  *dè  grands  fer^îces"  à  fe  rédudioir 
dè^ révoltés  de  pe  paysl  Ufut  créé  baron  de  Pcm- 
jiire  en  17ÉO ,  pàt  Pcmpereur  Jofeph  »  &  mourut 
à  Vienne  en  1714,  à  l*âgc  dte  80  ans. 

;  ,    (4.;^^'. 

'  Jérôme  d'Erlach,  de  Berne  ;  tiâqûit  en  1667V 
entra  en  1684  au  fer  vice  de  France,  dans  le  régi- 
meiK  de^  gardes  Sùiifes  -,  obtint  en  rS^  i  une  coth^ 
pagnie  dans  le  regimetlt  d^Erlach  fe  fignala  dans 
lès  campagne^  dé'  cette  guerre  en  Catalogne,  de 
manière 'à  fe  Ëiite  àonrfaîtré  dd  premier  maréchal 
de  Noîaîliès  ,  gui  le  combla  d'cttfgeis.  Il  quitta  lé 
Service  de'ti'^rfcè' en  1697,  &  efttràeh  17^1  ^ 
gèM  de1'efri'p(eriur  Léopold ,'  cbhwtfc'colond  ë'atf 
/égîmeni,'  levé' Cette  ann&  pér  Tc^  éànton's  prô^ 
teftans»  )^ti'i:iÈéak  c}$s  viltesforètierl^  Lé 
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colonel  d'Edach,  rempli  de  valeur  &  de  zele  pour 
fon  nouveau  maître,  ne  put  prendre  fur  lui  d*être 
fpecaateur  tranquille  dans  Fribourg,  dés  évcnc 
mens  de  cette  guerre ,  &  fit  les  campagnes  de 
170a  ,  de  170^5  &  de  I7ô4f  comme  colonel  à  la 
fuite  de  Tarmee.  11  fe'dittingua  dans  diverfes  expé- 
ditions ,  même  dans  celles  qui*  futeut  les'moins 
heureufes  pour  les  armes  Impériales.  Ilfitfuif 
la  fin  de  Novembre  1704  ,  un  voyage  à  la  coiiif 
de  Vienne  ,  pour  les  intérêts  des  cantons  prote(- 
tans  •  qu'il  termina  à  leur  fatisFadion  :  reçut  ea 
Itième  tems  de  Tempereur  Léopold  ,  le  brieverde 
général  major  &  celui  de  comté  de  Pempire;  ces 
deux  grâces  furèilt  accompagnées  d'une  chaiiié 
d*or ,  avec  le  portrait  dé  de 'monarque  en  médaît 
Ion.  Il  fut  ré  vêtu  en  170^  dé  la  grand-  croii  dé 
St.  Hubert  dé  WurtembeVg ,;  dés  mains  du  duc 
Eberhard  Lôms,-  le  général  côÂite  d'Eriaclî  fut 
crée  en  ï7C7i'fcId-màréchâl  lieutenant  &  cham- 
bellan de  Vempereur  Jofeph;  continua  à  fediÇ 
tingser  dans  toutes  les  afikiresf'de  cette  gUeirfe 
fanglante;  ce  qui  lui  valut  la  côhfiance  du  prince 
Eugène,  ^ui  lui  confia  plufieurs  commandeménsJ 
Cet  illuftre  militaire  détourna  la  cour  de  V'îéhne 
de  recourir  en  171^/  l'abbé  ''  de  St.  Gall  VWnt  w 
Ub  cantons  proteilans  9  &' 'rendit  ainj&*lé  lervîcd 
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le  plus  fignalé  à  fa  patrie.  Il  quitta  "en  171  î  lé 
lervice  Impérial,  devint  im  1718 ,  ttéforier  &' 
haut  commandant  du  Pays-de- Vayd  •  &  en  172  r* 
avoyer  de  la  république  de  Berne.'  Il  acquit  dans 
cette  carrière  autant  de  gloire  \^'il  en  avait 
acquis  dans  celle  des  armes  \  touioiirs  l'ame  des 
diètes  »  &  un  de  nos  chefs  qui  a  Biit  le  plus  d'hon- 
tieur  à  fa  patrie.  Accablé  d'infitmiçês,  il  réfîgna 
fa  charge  d'avoyer  en  1747»  &  mourut  en  1748  i 
âgé  de  81  ans. 

(  f.  ) 

François  Romain  de  Diesbach  ^  de  Ëribourg  1^^ 
entra  en  1684  au.  f^irvioe  Impérial,  comme  en» 
l^jgne  dans  le  répment  de  pnzky  i  capitaine 
dians  ce  corps  en  16^2 ,  &  major  de  ee,  régiment 
çn  1695  ,  il  devintreni*joz  lieutenant  colonel 
de  celui  de  Niederoft^  obtint  la  commifËon  de. 
colonel  en  1704  \  devint  général  niajor  en  17084 
&  obtint  le  régiment  de  Niederoft  en.i>^iZi  feld* 
f^ajéchal  lieutenant  .en  171 6,  il  fit  en  cette  qua- 
^é  &  volontairen^^nt  les  trois  campagnes  de  Hon« 
gtie  contre  les  Turcs ,  avec  une  diftinâion  fingu« 
U^re  »  &  fe  (ignal^  particulièrement  »  ie  C  J^oiX'^ 
|7i6  à  la  bataille  de.  Pétervaradin^  Son  régk 
.^ent  ayant  été  réJForn^é  en  î 717,  il  quitta  le  fe^-^, 
ylccen  ijxu  &i»Qiïrw  en  I7â8i    , 
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'         (  6.  > 

Jean  François,  baron  de  Tîllfer,  cfe  Bcfilô; 
&  iflu  d'une  famille  participante,  depuis  quelque^ 
fiecles ,  aux  charges  de  ta  régence  ^de  cet  étaté  H 
nâquîc  en  1662,  entra  en  1677  au  fervice  dd 
Hollande ,  comme  cadet  au  régiment  dé  ^aé- 
teville,  fut  réformé  avec  ce  corps  en  1686^ 
après  être  parvenu  au  grade  de  fous- lieutenant; 
Il  rentra  en  169Z  à  c^  fervice  i  en  qualité  dé 
capitaine  lieutenant ,  de  la  compagnie  franche  dô 
Jean  Rodolphe  d'Erlach;  .entra  en  1693  aveô 
cette  troupe  dans  le  régiment  de  Tfcharner,  oà 
il  obtint  une  compagnie  en  1700.  Il  quitta  ce? 
fervice  en  1702,  &  paiTa  la  même  année  à  celui 
de  remperéur  Charles  VI,  comme  ftiajor  du  réu 
giment  d'Erlach,  qui  vcfnait  de  fe  levers  lieute- 
nant colonel  de  ce  régiment  en  171  o,  il  fe  trouvât 
à  la  tête  de  ce  corps  en  171 J  ,  dans  Fribourg,- 
ailiégê  par  le  maréchal  de  Villars ,  &  fe  couvrit 
de  g\oitt  dans  ptuGeurs  forties ,  durant  ce  fiégeV 
auffi  long  que  meurtrier.  Il  obtint  en  1715  le  ré- 
giment d*Ertach ,  devint  général  major  en  171^5 
&  quoique  foh  régiment  reftât  en  garnifon  à  Bri« 
fach  &  à  Fribourg ,  il  demanda  à  fervir  dans  la 
guerre  contre  les  Turcs,  comme  général  major', 
&.fe  conduifiit  dan»  le  cpurs  de  ces  trois  campa- 
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gnes  avec  autat^t  de  valeur  que  d'habileté,  fur- 
tout^à  rouvçrture  de  celle  de  1717 ,  où  il  fauva , 
à  la  fuite  d'un  combatStrès  fanglaiu,  un  convoi  des 
tnains  des  Tuccs.,  &  le  conduiiit  à  Péter^ara<- 
din.  Le  régiment  dç  Tillicr  fut  réforme  en  1717, 
&  fon  brave  chef  fut  employé  en  1,^19  dans  la 
guerre  de  Sicile,  &  trouva  moyen  de  fediftin- 
guer  à  labaUiliei.  de.  Fratica villa  ,  quojque  les  ar^ 
mes^ Impériales  ne  fuiTentpas  trop  heureiifes dans 
€;e^ttA  ijsle.  Tant  de  Cbrvices  diAinguis  forent  ré«. 
Gompeufés  en  1723  ,  par  Fempereur ,  qui  créa 
le  15  Mars  ()e  cette  année  le  général  Tillier» 
baron  de  l'empire  lui  &  fes  defcend^ns,,  &  gêné- 
i;il;feldm9iréçhaI-Ueutenant  ,  en  ajoutant  à  ces 
bien&its  une  pen(ipn  de  4000  âgrJns.  Ce.  mo. 
narque  lui  accorjda  en  îj^iS^le  gou  yern^mcnt  de 
ÇéçcrwaTadin»  qu'il  échangea,  en  1732  contre 
celui  de  Fribpurg  ctj  Bpfgaw,  quoique  d'ua 
moin4rje  rapport ,  a^n,  d'ècre  plus  à  portée  ^e. 
faire  donner  ur^e  éiduçation  convenable  à.  fe» 
ftls^  dapj  I^m-  .patrie,.II jiTiwrMt le  24,  Mars  .17J  9 > 
4?fls  ee  gQ^yeJ:oe ment ,  à  râg«,  4e-  77  ans. 

(70 

rV^ttfi ,  Chriftoph,!e  ,  baron ,dc..Ç<Jl<î!ia.de  TieÇ; 

^%W^*    îâu  d;bnei famille , de  iai^ius  ancienne  no* 

U«iffti  d^.  m^rquif^b  dje.B^tiii»  tcànfplantée^ea 
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1J30  à  Zurich,  dans  la  perfonne  du  chcvalieX 
Werner  Gddlin  y  feigneur  de  TiefFenau  &  de 
Werdenberg ,  &  qi!ii,iors  de  la  rétormaciûii,quitta 
Zurich  &  vinc  s'établir  à  Lucerne.  Pierre  Chrif« 
tophle  naquit  en  16^7  »  entra  en  i(?87  au  fervictt 
de  Tempereur  Leopold  ,  comme  lieutenant  d'iiu 
fàntcriei  il  fervic  iz  ans  dans  les  grades  fubsfU 
ternes  &  obtint  en  1699  une  compagnie  dans  I0 
rc{iment  deHerbertftein;  il  en  devint  ma jov  efi 
'707»  lieutenant  colonel  en  1718^  &  colonel 
commandant  de  ce  régiment  devenu  Kônigfeky  eii 
172J  j  &ie  21  Janvier  I7J  t ,  l'empereur  Chsrlei 
VI  accorda  ce  régiment»  qui  était  vemi  àr  vgqUek 
par  la  mort  du  premier  feltt^maréchal  comte  d« 
Kônigfek,  au  colonel  Gôldlin,  qui  fut  décoré  < 
par  un  diplôme  de  ce  monarque  ^  de  même  que 
fon  frère  &  leurs  defcendanâ  réciproquesr^  le  it 
Mars  I7f2 ,  de  la  dignité  de  baron  immédiat  d« 
Pempite,  fous  le  titre  de  Tieffenau  s  &  créé  gé« 
liera*  major  le  2?  Odobre^i73î.  Cet  illuftrc  mi- 
litaire qili  avmt  faiCi  fous  lé  prince  Eugenç»  tou<f 
tes  les  campagnes  de  Isf  (anglakite^  guerre  de  I4 
fucceffion  d'Ëfpagne  »  &  celle»  de  1716  »  de  fj  \  ^ 
&  dtf  J718  contre  les  Turc»,  fyt  envoyéen .17^3 
à  la  tète  de  fon  régiment,  dans  le  royaume  dg 
Na^lèsift  nommé  commandant  de  Ca^ue.  Ai^ég^ 
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dans  ccnc  place,  les  prcmifers  jours  d'Octobre 
^7H*P^^  l'armée  combinée ,  fous  les  ordres  du 
duc  de  Montemar  »  qui  dès  le  mors  de  Juin  l'a* 
vait  faite  inveftir  &  bloquer,  le  baron  Gôldlin  dé« 
fendit  Capoue  avec  autant  de  valeur  que  d'habi- 
leté ,  &  ne  fe  rendît  que  te  24  Novembre ,  ca 
obtenant  libre  (ortie  de  la  garnifou  &  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre ,  après  avoir  eâfuyé  44  joursf 
de  tranchée  ouverte.  Cette  défenfd,  digne  des 
plus  grands  éloges ,  for-tout  dans  une  place  auiS 
mal  fortifiée  ,  valut  au  baron  de  Gôldlin,  le  bre- 
vet de  feld- maréchal-lieutenant-,  &  celui  de  pré- 
fident  de  radminiftration  de  Servie ,  qui  lui  fo- 
tent  expédiés  le  iz  Septembre  îyiC  Cette  places 
importante  ne  fempècha  pas  de  faire  les  campa, 
gnes  de  1737  &  de  ifj^  contre  les  Turcs,  & 
d^ètre  du  petit  nombre  des  généraux  qui  fe  com- 
portèrent à  Tentiece  fatisfadtion  de  remj^reur» 
pendant  cette  guerre  fi  funefte  aux  armes  de  ce 
lïionarque,  ayant  couvert  le  2}  Juillet  i757.Ja 
retraite  de  Tarmée  Impériale ,  après  fa  défaite 
à  Crotzka ,  par  des  prodiges  de  valeur.  La  Servie 
ayant  été  cédée ,  par  la  paix  de  Belgrade,  à  la 
Porte  Ottomane  i  le  général  baron  de  Tieffe- 
hau  fe  retira  dans  fes  terres  en  Moravie  ,•  mais 
ayant  été  requis  par  une  lettre  de  Maria-Thérèfe  » 
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du  11  Janvier  1741  ,  &  écrite  de  fa  propre  main, 
de  revenir  iiii  confacrer  fes  fervices,  il  n'héfîta 
pas  un  inftant  de  fe  rendre  à  l'invitation  de  cette 
auguKe  reine  »  attaquée  de  toutes  parts.  Le  baroa 
de  TieCenau  ,  malgré  fon  âge  avancé  &  afiàibli 
par  diverfes  bleâures  »  joignit  «  les  premiers  jours 
de  Février^  Tarmée  Autrichienne  en  Siléûe,  dont 
il  commanda  Taile  gauche  à  la  bataille  de  MoU« 
^iz,  le  10  Avril,  avec  la  plus  grande  bravoure. 
%i  G.  le  feld  -  n^aréchal  comte  de  Neiperg  avait 
fuivi  les^vis  ^u  général  Gôldlin,  cette  journée  dé- 
dGve  à  l'ouverture  de  cette  guerre  ,  aurait  eu  des 
fuites  bien  différentes  pour  la  reine  de  Hongrie» 
au  lieu  que  réduit,  par  la  timide  incapacité  da 
commandant  en  chef,  à  défendre  cette  aile  contre 
les  attaques  Pruffienncs  ,  le  baron  de  TiefFenau 
reçut  quatre  bleflures  mortelles ,  dont  il  expira 
la  nuitfuivanteau  village  de  Mollxiriz ,  à  l'âge  do 
74  ans.  Le  roi  de  Frufle  lui  fit  rendre  les  hon- 
neurs funèbres ,  avec  la  même  pompe  qu'au  comts 
deSohttlembourg,  général  de  la  cavalerie  FruC- 
fienne,  qui  fi)t  tvé  à  la  prcxniere  attaque  du  gé^ 
néjtal  Kôm«r^ 

(  8.  ) 
Nicolas  Doxat,  feigneur  de  Démoret;   iSd 
^'lUn^  &nuUe  noble  >  doimdtiée  depuis  plufîeurg 
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(iécles  dans  I9  ville  d'Yverdon  9  canton  de  Berne } 
miqyit  en  1682:  paffionné  dès  fa  plus  tendre 
jn^unefle  pour  l'étude  de  la  géographie,  de  Phit 
^ire  »  des  mathématiques  &  de  toutes  les  con- 
naiflances  de  Tare  militaire  ,  il  s'y  voua  nuit  & 
>Qur  t  &  y  fit  en  p^u  d'années  dfs  progrès  éton* 
nans..  Le  jeune  Doxat  voulant  réunir  ta  pratique 
de  Qe  métier  »  à  la  théorie  qu'il  en  avait  déjà 
acquife ,  entra  en  if  00  au  fervioe  de  Hollande, 
comme  enfeigne ,  dans  la  compagnie  de  fon 
oncle  le  lieutenant  colonel  Vincent  Sturler  » 
au  riégtment  de  Tfcharner  ,  en  confacrant  à 
ff  s  études  »  tous  les  momens  de  loifir  quo  Ton 
fervice  lui  laiiTait  ;  mais  comme  cette  plaee  lui 
parut  trop  bornée  »  il  quitta  ce  fervice  après  la 
campagne  de  If  o;  ,  afin  de  fe  vouer  uniquement 
au  génie  &  à  rarctHeti^  Il  entra  en  l'jaj  au  Ser- 
vice de  réleâeur  Palatin ,  à  qui  fès  talens  mili. 
taîres  étaient  connus  ^  ce  prince  lui  donna  une 
place  de  lieu tetiant  dans  Tes  gardes  du  corps ,  avec 
rang  de  capitaine,  &  le  nomma  pour  faiie  les 
cainpatgt]ies  d^  Paysr.Bas ,  en  qualité  d^ide  do 
camp  du  général  Gobe  1 ,  qui  commandait  le» 
troupes  auxiliaires  Pat^tiojes  à  l'armée  alliée.  Mr« 
Qpj^t  df  ploya  dan^  h.  cours  de,  oétte«  guerre  » 
tQUtolfitqadi^f  de  &ftxàcioai,^Q<»e:m»liiaîces^  4^ 
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façon  qu'il  s'attira  la  €onGdération  du  grince  d'O- 
range &  des  généraux ,  dirigeant  l'artillerie  des 
alliés  qui ,  dès  la  campagne  fuivante,  daignèrent 
remployer  &  même  le  confulter  dans  les  opéra- 
tions du  fîége  de  Lille ,  où  Mr.  Doxac  trouva 
moyçn  de  fe  &ire  connaître  très^avantageufement 
du  prince  £ugene  &  du  général  comte  de  Merci. 
Chargé  en  1709  ,  en  1710  &  en  1711 ,  de  for^ncr  - 
&  de  lever  des  pians  d'attaques ,  pour  les  (léges 
de  Tournai ,  de  Mons  ,  de  Douai ,  de  Béthune , 
die  St.  Venant,  d'Aire  &  de  Bouchain»  Mr. 
Doxat  préfenta  aux  généraux  commandans  de 
Parmée  alliée  9  des  plans  qui  furent  agréés  &  exé- 
cutés avec  beaucoup  de  fuccès.  Mn  Dox^t  offrit 
en  1713  ,  à  fou  altelTe  éleélorale  Palatine,  .les 
plans  de  toutes  les  affaires  &  ûég^sde  cette  guerre 
en  Flandres.  Le  général  comte  de  Merci  attira 
en  1714,  Mn  Doxat  au  fervice  de  l'empereur 
Charles  VI  ,  en  qualité  de  capitaine  des  ingé-. 
nicurs,  &  lui  fit  obtenir  en  171  ç  ,  une  compagnie 
&  la  place  de  premier  capitaine ,  dans  le  régiment 
d'infanterie  Jeune  Lorraine,  dont.M.  Doxat  avai^  , 
dirigé  la  levé^.  Aide  de-camp  du  comte  de  Merci , 
pendant  la  campagne  de  Hongrie  de  17 16  &  les 
deux  fuivantes ,  Mr.  Doxat  rendit  des  fcrvices 
fignalés  en  1716,  a  la  bataille  de  Féter^raradin» 
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pvt  il  dirigea  la  principale  batterie  avec  tant  d'ha- 
jbileté ,  qu'il  contribua  au  gain  de  cette  viâoirQ 
^écifive  i  jc  au  fiége  (Je  Témef^ar  »  dont  il 
jppmmanda  une  des  attaques  le^  plus  importantes  ^ 
jSiprès  avoir  tro.uvé  le  moyen  d'établir  iine  corn- 
jpaunieatibn  sûre  entre  les  divers  quartiers  de  l'ar- 
inée  allégeante»  en  faifant  conftruire  des  redou- 
jtte  dans  i^intervalle  des  marais ,  qui  mirent  en 
^ème-  temps  les  troupes  Impériale!^  à  couvent 
de  toute  attaque  ennemie.  Ayant  été  bleâe  très- 
jdangereufement  dans  le  cours  de'  ce  tîége,  le 
prince  Eugène  ,  qui  en  faifait  un  cas  infini ,  lui 
6t  donner  une  gratification  de  joo  ducats ,  &  ; 
}ûi  et  expédier  la  commiflion  de  lieutenant  colo.« 
pet-,  qu^ir  daigna  lui  remettre  lui •  même  ,  et) 
venant  le  vifiter  dans  fa  tente.  En  1717 ,  il  fer- 
.yit  avec  la  même  diftinâionau  fiége  &  à  la  ba- 
taille de  Belgrade ,  &  en  fut  récompenfé  par  uqi 
brevet  de  colonel  des  ingénieurs  ,  avec  une  pen^ 
^on  de  3600  florins ,  en  réfi|;nant  néanmoins  fa 
/compagnie  dans  Jeune  Lorraine.  Le  colonelDoxat 
ptéfenta  en  Février  1718,  au  conftil  de  guerre 
^Btt^jue  fuprême ,  des  plans  pour  fortifier  Té- 
piefyf^ar ,  Belgrade  &  Orfova ,  qui  furent  approu- 
vés par  ce  ^tribunal}  lequel  chargea  Mr.  Doxat 
^cn-  diriger,  FeKécution  ,  renvoyée  'néanmoinf 
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juf^u'en  12^20,  le  géneFal  Merci  ayant  demandé 
en  1719 ,  à  rempeceur^eet  officier  diftingué  pour 
fpn  premier  aide  de  caoïp  dans  Tarmée  qu'il  allait 
commander  en  Sicile  i  le  colonel  Doxat  rempjit» 
dans  ce  poâe  important,  toute  l'attente  de  foa 
général ,  &  reçut  à  la  {>ataille  de  Francavilla ,  une 
bleâure  qui  le  rendit  boiteux  pour  le  refte  de  fes 
jours.  Il  fut  occupé  depuis  I72cxjufqu'en  ly^o, 
à  diriger  les  forttâcations  que  l'empereur  faifait; 
conftruire  à  Témefwar ,  à  Belgrade  &  à  Orfova, 
&  iut  créé  général  major  en  17;|.  Après  la  mort . 
du  feld-  maréchal  comte  de  Merci ,  tué  le  29  Juin . 
I7j4 ,  à  la  bataille  de  Parme ,  &  le  décès  du  prince 
Eugène  arrivé  le  27  Avril  1736,  les  envieux  du 
générai  Dout  oferent  lever  la  tète,  &  l'accuferene 
demalverfation  dans  les  Tommes  employées  à  for- 
tifier ces  trois  places.  M*  E)oxat  demanda,  en 
Juillet  17^69  un çohfeilde  guerre,  pour  en  être 
jugé  à  toute  rigueur:  il  Cot  pleinement  juftifié 
par  ce  trH}Unal,  &  Ton  aiccttlateur  le  feld- ma- 
réchal comte  de  Sékendorf  couvert  de  confufion*.  > 
Le  feld- maréchal  comte  de  Patfi,  demanda,  en 
I7J7  ,  d'avoir  le  géçiéral  Dox9t  à  fon  arniée  % 
&  ayant  pris  Niflafur  les  Turcs,  le  commande- 
ment   de  astte  place  fut  [confié,  le  29  Juillet 
?7J7 ,  à  M.  Doxat ,  qui  xeçùten  mèroç  ^tems  . 
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le  brevet  de  feld-maréchal  lieutenant.  Les  comtes 
&  féldw  maréchaux  de  SékendorC  &  de  Wallis 
faifirem  cette  occafion  pour  perdre  M.  Doxat , 
en  détournant  à  d'autres  ufages  les  vivres  &  les 
munitions  dominées ,  félon  Im  ordres  de  la  cour 
de  Vienne,  à  l'approvlûonnement  deNifla.  Ce 
fbt  en  vain  que  le  général  Doxat  foiiiçita  fans 
'  ceâe  le  comte  de  Sékendorf  à  Vienne»  &  le  comte 
de  Wallis ,  général  d'une  armée  impériale  dans 
le  voi(înage  de  Nifla  »  de  lui  envoyer  un  convoi 
de  vivrez  &  de  manitions»néceffaire  au  foutien 
d'un  iiége  doitt  il  était  menacé  de  )ouren  jour. 
£n  effet ,  Abdalla  Kinper ly ,  féraskier  de  Bbfniet 
inveftit  Niffa»  le  if  Septembre»  avec  une  ar- 
mée de  vingt  ntiite  hommes  »  qui  fut  pohée  k 
foîxante  mille  en -moins  de  huit  )àms.  Lé  général 
Doxat  manquant  4e  tout»  &  par;  cette  raifon» 
hors  d'étaft  de  fe  défcmdE^d  yJTongea'  dU  fnoinâ  à 
fâluver  fa  garnifon  c(>mf)bféer<le  toit  bftmillons 
complets ,  dont  deux  â«  pèn^ict»,  formant  un 
toéal  de  6^60  hommes!  >  il  demanda  &  obtiint» 
léi6  Oétobte,  la  capitulation  fci  plils  honorable» 
litige  foi^tie'àveé>arme^  &  b^ges^»<  &  une  efcorte 
jufufu'à  BrtgraMe. 

Le  gsénéifâl  Doxat  arrivé  dan»  cette  dernière 
plMeV  te  zi^O&^jr^  yfuttnis'âui  artêits  le 
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même  jour ,  par  ordre  du  comte  de  Waliis,  lequel 
avait  déjà  expédié  un  courier  à  Vienne  pour  re- 
préfenter  la  conduite  du  général  Doxat  »  fou^  les 
couleurs  les  plus  odieufest  pendant  que  lui  Wallis 
aurait  mérité  une  punition  exemplaire,  pour  avoir 
perdu  la  bataille  de  Crotska ,  le  23  Juillet  de  cette 
année,  par  fon  incapacité.  Sékendorf  trouva 
moyen  de  prévenir  Tambafladeur  de  Ruflîe  à  tel 
point  contre  M.  Doxat ,  que  ce  minidre  demanda 
hautement  fa  punition  à  l'empereur,  lequel  obligé 
de  ménager  CnguUeremenc  Timpératricc  de  Ruflîe, 
dans  la  (ituarton  fachcufe  où  la  défaite  de  Crotska 
avait  réduit  ^^s  troupes  impériales,  ordonna  un 
confeil  de  1.:  .  -«le,  &  le  comte  de  Sékendorf  pour 
préfident,  chargé  de  juger  lé  général  Doxat  i 
toute  rigueur.  Ce  tribunal  guidé  en  grande  partie 
par  Tanimofité  de  fon  préfident,  condamna  le 
général  Doxat  à  perdre  la  tête ,  à.  la  réferve  du 
feid  maréchal  lieutenant ,  baron  GôHlin  de  Ticf- 
fenau,  qui  refu(a  conftamment  de  foufcrircà  cette 
fentence  inique,  rendue  le  18  Janvier  I7^8,&  qui 
fat  confirmée  ,  le  25.cJe^îeanois ,  à  Vienne ,  par  le 
confeil  aulique  de  guerre  fuprême.Marie-Thérèfe, 
dont  la  grande  amcfe  manifeftait  dès- lors ,  frappée 
de  ttn juftice  (^e  cet  arrêt ,  en  demanda  la  révoca- 
tion à  Perapereur  avec  les  inftançes  tes  phis  vives. 
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Ce  monarque  nacurellemenc  enclin  à  la  douceur» 
mais  forcé  de  faire  exécuter  cet;  arrêt  par  les  raifons 
ijtidiquées  ci>deflus,  accorda  aux  follicitatians  dç 
ta  digne  fille,  un  furfis  de  ce  jugement»  en  faifant 
donner  des  ordres  fecrets  pour  faciliter  l'évalioq 
de  M,  Doxat.  En  effet ,  dès  Iç  ^  Février  >  tou- 
tes lesfentinelles  furent  éloignées  du  logement 
^ui  fervait  de  prifon  au  général  Daxat ,  &  même 
les  ordres  furent  donnés  aux  portes  de  Belgrade  » 
de  fermer  les  yeux  fur  fon  évaûon.  Vivement 
prelTé  par  quelques  amis  de  profiter  de  cette  per* 
miflîon  tacite,  &  d'attendre  des  tems  plus  favo^ 
rablc^pour  rederriander  qne  révifîon  de  fon  procès, 
le  général  Doxat  leur  répondit  conftamment  ; 
JT aime  mieux  mourir  inytocentj  que  vivre  déshonoré. 
Cette  anecdote  très  -  avérée ,  a  été  confirmée  ^ 
Fauteur  par  feu  M.  de  Willading ,  mort  trçforieç 
de  la  régence  de  Bernç,  &  pour  lor$  capitaine  dans 
le  corps  du  génie  à  Belgrade ,  &  par  feu  M.  de 
Tillicr ,  mort  colonel  &  commandant  en  chef  de 
TartiIIeric  du  canton  de  Berne,  à  cette  époque 
lieutenant  d'artillerie  à  Belgrade,  tous  les  deu3Ç 
élevés  favoris  de  cet  officier  infortuné.  La  couc 
devienne  ayant  appris  TinBexibilité  magnanime 
Au  général  Doxat ,  le  fit  refferrer  de  nouveau  ,  le 
Mars ,  &  exécuter  le  30.  Le  matin  de  ce  d^er- 
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îiïer  jour ,  les  commiflaires  impériaux  lui  ajant 
lu  fa  fcntencc ,  il  leur  dit  :  V(Àlà  donc  le  prix  Jk 
tingt  quatre  ans  de  fervices ,  de  flufieurs  hlejfura 
&  d'avoir  confervi  à  temperetir  6000  hommes  de 
fes'meilkures  troupes.  Le  fusdit  lieutenant  de  TilKcc 
qui  avait  demandé  à  fcrvir  dette  dernière  nuit, 
de  garde  au  général  DoxaÇ,  raccompagna  fut 
i'échaffaut ,  &  Tembraflant  ^our  la  dernière  fois 
ne  put  retenir  fes  larmes.  M.  Doxat  lui  dhavec 
l'air  le  plus  fcrein  ;  Mon  ami^  le  crime  fait  h  honte^ 
&  non  pas  Féchafaut.  (  Vers  de  Pierre  Corneille 
dans  le  Comte  d'EJfex.  )  M.  Doxat  lui  remit  fes 
boutons  de  chemife  ,  fouvcnir  précieux  que  lè 
colonel  de  Tillier  montra  à  l'auteur ,  en  lui  En- 
fant part  de  tous  ces  détails.  S'étant  afiis  fur  la 
fellette ,  {ans  vouloir  permettre  qu'on  lui  bandât; 
les  yeux ,  il  jetta  la  vue  fur  un  baftion  voifîn , 
&  dit  :  0  Belgrade  que  f  ai  tâché  de  rendre  ineocpUm 
ffuMe  5  tu  feras  donc  abreuvée  de  mon  fang  !  Cet 
infortune  général  >  digne  à  tous  égards  d'un  fort 
biendiiSerent,  reçut  ,rin(lant  d'après,  la  mor 
par  trois  coups  réitérés  de  l'exécuteur ,  (ans  proj 
férer  un  feul  gémiilèment  pendant  cette  exécution 
barbare  :  ceux  des  troupes  fous  les  armes  s'exfaa* 
ierent  en  échange  tout  haut ,  &  l'on  eut  toutes 
Ws  peines  du  monde  à  les  «mpècher  de  fufiUer  Is 
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bourreau.  Ceft  ainfi  que  l'erpric  d'envie  &  de 
cabale  parvint  à  priver  la  maifon  d'Autriche  du 
plus  grand  officier  ingénieur  &  d'artillerie,  qui 
4epuis  la  mort  de  Vauban  &  de  Cohorn ,  ait 
paru  fur  le  théâtre  de  l'Europe ,  &  qui ,  de  toutes 
faqons  $  mérite  d'être  placé  eture  ces  deux  grands 
hommes  au  temple  de  la  gloife.  Nous  efpérous  qus 
nos  leâeurs  voudront  bien  nous  pardonner  tous 
ces  détails  fur  la  condamnation  &  la  fin  intrépide 
de  M#  Doxat,  les  ayant  jugés  indifpenfables  pouf 
mettre  le  public  à  portée  de  porter  un  jugement 
équitable  fur  fa  mémoire ,  qui  fut  déjà  eci  qiieU 
que  forte  réhabilitée  la  même  année ,  par  deuji 
arrêts  flétrifl^ns  du  confeil  aulique  de  guêtre  fii» 
prème,  contre  les  feld-  maréchaux  comtesMt 
^allî&&  de  Sékondorf.  L'on  peut  vcHf  au  furplui» 
dans  ta  (èconde  partie  des  mémoires  de  Br^ndet 
bourg^,  pag&  9;  »  de  quelle  manière  un  des  plus 
grands  rois  parle  dii  feld- maréchal  comt^de 
Sékenéorf. 

(  9.  > 

Cé&r  Jofeph  ,  baforî  dé  Le^Hilus  ^  de  Betoei 
naquit  en  i^i^j  ,  à  Buyreuth;  fon  père  Robert 
ScipiDii  Lent  ni  us  érsnt  miniflire  d*état  &  conu 
tmndnnc  d^Erlangen,  âu  fervice  du  margrave  ds 
SrandebouigrBiiyieuLh.  Céfar  Jofeph  fmpa^  di) 
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ce  prince  en  169;^  ;  raccompagna ,  en  1700'»  an  . 
fiége  de  Landau,  formé  par  le  roi  des  Romains  « 
devint  en  lyof,  chambellan  &  lieutenant  général 
des  gardes  de  ce  prince  \  entra,en  i foy^au  fervice 
impérial,  comme  capitaine  en  fécond  du  régiment 
de  Bayreuth  dragons  j  capitaine  en  pied  en  1711. 
Il  époufa  en  171  ;,,  la  comteâe  Marie  Elifabeth  d« 
Wangenheim ,  veuve  d'un  comte  de  Lodefans. 
Major  en  1726;  lieutenant  colonel  en  1729,  de  ce 
régiment  devenu  Philippi,  &  colpnel.commandant 
de  ce  corps  en  173  i>  ^^  baron  de  Lentulua, 
qui  avait  montré  pendant  ks  fept  dernières  cam« 
pggnps  de  là  guerre  de  fucceflion  d'Efpagne,  & 
dans  le  oours  des  trois  campagnes  contre  les  Turcs^ 
la  bravoure  la  plus  intrépide ,  fit  celles  de  17J4 
&de  17;  f,  fur  le  Rhin ,  à  la  tète  de  fon  réginient 
devenu  Balayra.  Il  fut  chargé ,  dans  la  campagne 
de  Hongrie  en  17^»  ^^  dtvers^commandemens^ 
dont  il  s'acquitta  à  la  fàtisfaâion  des  généraux 
commandans  qui  rayaient  employé.  Il  en  fut  r£. 
compenfé  le  .lO:  Avril  i73Srj  par  le  brevet  &  (» 
grade  de  général  major,  &.  le  diplôme  de.  baron 
^p  l'en^ire^  Il  fit*,  le.  4.  Juillei;  de  cette  anoée"^ 
d^  prodiges  de^  valent:  à  la  bamlle  de  Méadia  ,où 
â:Co/nbattit  à  la^tête  ii'iine  brigade  de:  cavalerie  % 
fism^  ave6iajaÂatt.4iftiiiâioa  .daiif:la..preaiifir9 
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guerre  de  Siléfic}  fut  bleiVé  dangereufement  à 
la  bataille  de  Mollwiz ,  &  à  pdnc  rétabli  de  feis 
feleffurcs,  il  fuc  chargé,  le  2f  Juin,  d'établir 
à  Grottkau  un  cartel  ^échange  pour  les  priroit- 
niers  réciproques  avec  un  général  major  Prufïîen; 
ce  qui  fut  arrangé  en  moins  de  quinije  jours ,  a  la 
fatisfadioil  réciproque  des  puiflances  b&lligérantes. 
S'étant  fait  connaître  dans  cette  occafîon  du  roi 
de  Pruffe ,  ce  monarque  chargea  le  général  baron 
de  Lentulus ,  de  propolîtions  d'accoinmodement, 
^ui,  fi  elles  avaient  été  acceptées  par  la  reine 
de  Hongrie ,  auraient  dans  ce  moment  critique , 
transformé  Son  ennemi  le  plus  redoutable ,  en 
allié ,  fans  être  réduite  à  lui  faire  des  facrifices 
auflî  confidérables ,  que  les  ceffions  qu'il  obtint 
de  cette  augufte  reine  une  année  après ,  par  la  paix 
de  Breslau ,  &  qui  cependant,  auraient  placé  dès- 
lors  le  grand  duc  de  Tofcane  fur  le  trône  impérial, 
au  lieu  de  l'éleâeur  de  Bavière.  En  174?  9  le 
baron  de  Lentulus  fut  nommé  feld-maréchal  lieu- 
tenant ,  gouverneur  de  Cronftatt  en  Tranfilvanîe  , 
&  général  commandant  de  cette  principauté.  Les 
états  généraux  des  Provinces^Unies  lui  offrirent 
cette  année,  avec  Tagrément  de  la  reine  d'Hongrie, 
le  commandement  en  chef  de  leur  cavalerie ,  avec 
des  appointemens  confidérablesî  mais,  malgré  ces 
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offires  avantageufes ,  le  général  baron  de  Lentiu 
lus  Ile  voulût  pas  quitter  le  fervice  de  la  niairotl 
d'Auttiche,  étant  comblé  de  fes  bienfaits.  Ce  bravtf 
militaire  mourut  à  Cron(hitt  le  29  Mai  1744. 
(10.) 

(îerctiles  Ilippolice  rbaton  de  Peftaioszi^  GtU 
fon  \  naquit  en  i68j  s  entra  en  1704, au  fervicë 
de  l'empereur  Léopold ,  comme  capitaine  lieu« 
tenant  du  bacaiillon  de  BuoU  leva  en  i7cg  ,  and 
compagnie  dans  le*  fécond  bataillon  de  ce  corps  i 
avec  lequel  il  fut  réformé  en  1^14.  11  entra  eft 
1716  dans  le  régiment  de  Jeune- Lorraine,  comme 
capitaine  \  ât  cette  campagne  &  les  deux  fuivantei 
contre  lés  Turcs.  Major  de  ce  corps  en  l72ô# 
&  lieutenant  colonel  en  T729,  il  en  devint  colo- 
titX  commandant  en  1734  ^  &  fit  cette  campagntf 
&  la  fuivante  en  Italie  i  à  la  tête  de  ce  régiment  « 
avec  bcfaucoup  de  diftindlion.  Il  fut  créé  baron  dtf 
l'empire  en  17 J5,  par  Tertipereur  Charles  VI  ^ 
^  général  major  en  1740  ;  fit  les  trois  campagnetf 
fuivantes  ert  Siléfie,  éit  Bavière  &  fur  le  Rhini 
il  fuivit ,  cti  1744 ,  le  prince  de  Lobko'iriz  à  raf-^ 
mée  dltalte ,  après  avoir  été  nommé  ,  te  20  Jaii. 
Vier  de  cette  année,  feld»  maréchal  lieutenanCé 
il  fut  bleiTé  &  prisse  17  Juin ,  i  TaiSiire  de  Montée 
AnémiQo  ;  &  ayant  été  échangé  la  mètne  année^ 
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il  fe  diftingua  fîngulieremenc  le  i6  Juin  1746  , 
à  la  bataille  de  Plaifance,  où  il  reçut  diverfès  ble& 
fures'qui  ne  lui  permirent  pas  de  fervir  plus 
long-teYns.  Sur  quoi,  Timpératrice  reine  donna  au 
général  baron  de  Peftalozzi,  une  penfîon  de  quatre 
mille  florins ,  avec  un  commandement  en  Mora- 
vie» où  il  mourut  en  17  fi. 

(  II.  ) 
Jean  Antoine  <  baron  de  Tillier»  de  Berne  ^ 
fils  aine  du  feid- maréchal- lieutenant  de  ce  nom. 
Il  naquit  à  Vienne  en  i7a2..Ga{^itaine  d'infiinterie 
dans  le  régiment  de  Barenklaw  en  174  j  ,  &  aide- 
de>camp  de  ce  générai  ;  il  fut  chargé ,  le  17  Juin 
1746 ,  de  porter  la  nouvelle  de  la  viâoire  de 
Plaifance  à  Vienne,  où  il  arriva  le  26  Juin,  &  re- 
çut le  lendemain  en  récompenfe  de  la  valeur  qu'il 
avait  montrée  à  cette  bataille ,  le  brevet  de  ma- 
jpr.  Il  continua  de  fe  fignaler  le  10  Août  de  cette 
année ,  à  la  bataille  de  Rottofrédo ,  &  obtint,  le 
15  Janvier  1747,  la  place  de  lieutenant  colonel 
de  ce  régiment ,  devenu  Pallavicini.  Premier  aide- 
de-camp  du  feld- maréchal  de  ce  nom ,  le  ao  Fé- 
vrier de  cette  année*)  colonel  commandant  de  ce 
régiment  le  if  Janvier  i?;^,  il  fut  admis  trois 
mois  après  9  au  confeil  fouverain  de  Berne.  Il  (k 
diftingua ^iînguUérement.  pendant  la  campagne 
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de  17^7  »  d'abord  dans  Prague  ailiégée ,  ayadC 
commandé  là  nuit  du  io  Juin  &  celle  du  1  ff  ; 
deux  fôrciès  très- trieur  trières  poùt  Tarmée  Pru& 
fienne  ;  puis  le  22  Novembre,  à  la  première  bail 
taille  de  Lifla  »  ayant  pénétré  ,  à  la  tète  de  qoeU 
ques  bataillons  de  grenadiers ,  fous  les  ordres  dà 
général  baron  de  Sprecher ,  nn  des  premiers  dan^t 
les  retrarichemehs  Pruiliens  i  &  enfin  ,  le  s  Dé^ 
cembre ,  à  la  féconde  bataille  de  Liflà ,  fe  trôu^ 
vant ,  avec  le  régiment  de  Pallavictni ,  à  la  quène 
de  Pàrriere  garde,  &  chargé  par  la  cavalerie  Pruft 
fienne ,  le  colonel  baron  de  Tiilier  fit  face  &  foù^ 
tint  ce  chocjufqu'à  ce  que  le  général  Haddik  étant 
accouru  à  la  tète  de  quelques  bataillons  de  grénst 
diers ,  ils  couvrirent  Tun  &  Tautre  la  retraite  d^ 
Tarniée  impériale.  Le  lendemain  le  prince  CharlëS 
erut  devoir  récompenfer  cette  belle  manàcùvré  i 
&  proclama  le  colofiel  Titlier ,  général  major,*  c6 
que  l'impératrice  reiàe  confirma  le  22  Décembre^ 
en  daignant  joindre  à  ce  brevet  une  lettre  de  fa 
main  très^flatteufe  pour  cet  oiHcier ,  qui  jouiflân^' 
depuis  quelques  années ,'  d'une  bienveillance  mai^^: 
quée  de  leurs  majèftés  impériales  &  royale^ ,  fut 
nommé,  le  if  Février  17^8  ,  maréchal  générslll 
des  logis  de  la  grande  armée  du  comte)  dé  DaUilf^ 
poffte  dont  un  feld-  matéchal  Uf  uftenant  fe  fttait 

la 
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trouvé  fore  honoré.  Le  général  baron  de  Tillier 
prouva,  en  rempliflant  cette  place  importance 
avec  tous  les  Calens  requis  pour  cet  effet,  &  en 
fécondant  le  feld  -  maréchal  comte  de  Dauci 
dans  toutes  Tes  opérations  avec  une  intelligence 
admirable,  combien  il  était  digne  de  cette  difUnc 
tion.  Ce  fut  lui  qui  •  avec  le  comte  de  Lafcy*. 
arrangea  le  plan  de  la  furprife  d'Hochkirch  ,  & 
qui ,  de  même  que  *^ce  digne  émule  ,  contribua 
infiniment  au  fuccès  de  cette  vi(3;oire  remportée 
]a  ntut  du  14  Oâobre ,  par  l'armée  du  comte  de 
Daun  fur  celle  du  roi  de  Prufle ,  commandée 
par  ce  monarque  en  perfonne  »  en  dirigeant  Fun 
&  Tautre  la  principale  attaque  du  village  d'Hoché 
Idrch  9  k  la  tète  d'un  corps  d'élite  qui  enfonçi 
Finfànterie  Pruffienne  fous  les  ordres  du  feld.  ma- 
réchal £eith ,  &  du  général  Rézow.  Ce  furent  les 
derniers  exploits  militaires  du  général  baron  de 
Tillier.  Il  avait  été  chargé  de  porter  cette  nou<» 
veile  importante  à  la  cour  de  Vienne;  &  le  comte 
de  Daun  fe  fervait  de  ces  propres  termes  dans 
fa  relation.  Je  conviens  avec  plaifir  que  toute  la  gloire 
acquife  dans  cette  fanglante  affaire  par  les  armes 
lie  votre  majejléy  eft  due  aux  difpojitions  fastes  par 
Tillier'^  par  LafcyJ^  à  la  valeur  intrépide  avec  les* 
^^Ue  ils  m^ont  fécondé.  Le  baron  deXillier  reçut  des 
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mains  de  Tinipéfatrice  reine,  fon  portrait  enrichi 
de  diamans ,  &  ie  cordon  de  commandeur  de  l'or« 
dre  militaire  de  Marie 'Thérèfe,  à  la  création 
duquel  il  avait  été  reÇu  chevalier.  A  la  fin  dtf 
cette  campagne»  cette  augufte  princefle  lui  coftfia. 
le  plan  de  celle  de   I7f9,  en  le  chargeant  de  le 
préfenter  &  de  le  faire  agréer  à  l'impératrice  de 
Kuflie  Elifabeth.  Il  partit  le  4  Décembre  1758  t 
pour  Pétersbourg,  &  fut  obligé  de  prendre  & 
route  par  la  Hongrie,  la  Tranfilvanie ,  la  MoU 
da  vie  &  l'Ukraine,  afin  d'éviter  les  partis  Fruffîene 
répandus  en  Pologne ,  &  chargés  de  l'enlever.  Il 
fut  préfenté  le  24  Janvier  1^7 S9  9  à  la  czarine, 
qui  agréa  le  plan  dont  il  était  chargé  ,  le  combla 
de  préièns  &  de  difhnâions ,  &  lui  donna  foa 
audience  de  congé  le  i  f  Février.  Revenu  par  la 
même  route,  le  général  TilHereut  le  iQ  Avril  , 
fon  audience  de  l'impératrice  reine,  qui  lui  donna 
le  même  jour,  le  régiment  d'infanterie  du  général 
Srovn,  mort  desbleflures  qu'il  avait  reçues  à  I^ 
l>ataille  d'Hochkirch.  Mais  fa  conftitution  délicate 
aâ&iblie  par  les  latigues  des  trois  campagnes  pré- 
cédentes, &  de  quelques  bleflures,  fut  abfolument 
détruite  par  cette  longue  &  fatigante  courfe  4  des 
hémorrfaagies  confidérables  (e  jetèrent ,  au  milieu 
de  Mai ,  dans  un  état  de  langueuir  qui  le  mit  horf 
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^^étac  de  faire  cecce  campagne,  dans  le  cours  d($ 
laquelle  le  général  Tillier  rendit  néannioins  de 
grands  (ervices  dans  les  confeils  de  guerre  du  ca- 
tbinet  où  il  était  toujours  appelle.  Honoré  de 
quelques  viHces  de  Pimpér^trice  reine,  elle  daigna 
lui  faire  parf ,  le  lo  Février  1760»  de  fa  prch- 
li^otion  au  grade  de  feld -  maréchal  lieutenant, 
par  ce  billet.  A  mon  cher,  TiUier  ^  fcld-maréchal  lieth 
IfenanL  S'afFaibliflTant  de  jour  en  jour,  malgré  coui 
les  Tôins  &  les  fecours  du  célèbre  Van  -  Svrieten, 
lé  général  baron  de  Tillier  fe  fit  tranfporter  pen- 
dant l'automne  de  f^éo ,  à  Fadoqe,  où  il  expira 
le  23  Février  i%6t  ,'à  l-àge  àe  59  ans.  b'eft  aihCl 
qu'une  mort  prématurée  enleva  cet  illqftre  com- 
patriote eu  milieu  dé  fa  brillante  &  glofieufe  car^ 
iiere,  lorfque  tout  femblait  lui  promettre  4e  par;, 
yêniraqx  premières  dignités  militaires. 

Jofeph  Maximilien ,  baron  de  Tillier,  frère  du 
Recèdent.  Né  en  172*,  k  Péterwaradin  5  entra 
en  174;,  dans  le  régiment  de  Forgatfch,  infan- 
|:erie  Hongraife ,  comme  enfeigne  s  fit  cette  cam- 
pagne &  là  fui  vante  for  le  Rhin  &  en  Bohème, 
&  celles  de  174^ ,  de  1746  &  de  1747  »  «n  Italie  ^ 
en  manifeftant  dès-lors  une  bravoure  toujours 
Ibutenue.  Le  baron  de  Tillier  obtint  à  la  fin  de 
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cette  dernière  campagne  ,  une  compagnie  dans  ce 
régiment  donc  il  devint  major  en  I7f4,  &  pafla 
en  Février  I7f7  >  dans  celui  de  Bethléhem»  auiS 
in&merie  Hongraife,  en  qualité  de  lieutenant 
colonel.  Ilfe  diftingua  finguliéremenc  en  1758, 
au  fiége  d'01mu2  ;  ce  qui  lui  valut  deux  moii 
après,  la  commiflîon  de  colonel  &  l'ordre  militaire 
de  Marie-Thérèfe  :  il  devint  colonel  commandant 
du  régiment  ée  Bethléhem  en  i?^!.  Le  colonel 
baron  de  Tillier  »  qui  avait  fèrvi  les  fiz  dernières 
campagnes  de  cette  fanglante  guerre ,  à  la  tète  de 
ce  régiment  «  avec  la  valeur  la  plus  intrépide ,  & 
une  diftinâion  peu  commune»  fpt  créé  géné- 
ral major  en  17691  reçu  comipandeur  de  Tordre 
militaire  de  Marie^Thérèfe  en  177;  i  feld-maré- 
chai  lieutenant  en  1^74  ;  la  même  année  gouvec 
neur  de  ^aradin  &  du  généralat  de  ce  nom ,  i| 
obtint  en  177  f ,  le  régiment  de  Ferrary ,  infan- 
terie Allemande  »  fans  avoir  jamais  folticité  au» 
cune  de  ces  places  &  de  ces  diftinâions ,  étant 
auffi  mauvais  cburtiifan  qu'excellent  officier.  Il* 
éd.  vrai  que  fous  le  régne  de  Marie -Thérèfe  .1  & 
fur^touc  fous  celui  de  (on  augufte  fils ,  le  gran4 
&  magnanime  Jofeph,  les  récompeiifes  viennent 
chercher  le  mérite ,  fans  le  réduire  à  Vavilir  paç 
des  fo.Uicits|tiqns^ 
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Q'j^T  U  quatrième  &  dernier  grade  d'officier 
général  au  ferviçe  impérial»  qui  répond  au  grad^ 
dç'ce  nom  dans  les  divers  fervices  de  rEurape» 
^  à  peltii  (te  brigadier  dins  les  (er vices  de  France , 
d'Efpagne  &  de  Naples  9  les  généraux  majors 
impériaux  ajant  roulé  dans  l'ayatit  -  dernier^ 
guerre  d'AUemaçue ,  avec  les  brigadiers  Français. 
Les  généraux  majorn  furent  initicués  en  1620  » 
^u  (:ommencemenc  du  cegne  de  Ferdinand  11  « 
ià  la  place  des  généraux  de  bataille  1  qui  ne  furenfi 
<;ependanc  abolis  j  qu^à  mefure  que  ces  places  de-  i 

venaient  vacantes  i  caries  annales  de  iCevenhulter 
font  encore  mention  9  en  1 624 ,  de  deux  généraux 
de  bataille  s  mais  >  depuis  eette  dernière  époque, 
mous  n'avons  pu  en  découvrir  la  moijqdr^  .traoQ 
jitt  feirvicei  impérial. 

('.  ) 

Dietegan ,  baron  de  Salis  ^  Grifbn  9  fils  da 
^lonel  Dietegan  de  Salis ,  furnommé  le  Samfon  . 
jà'^aufe  de  fa  force  de  corps  furn^turelte,  le  même 
^i  fe  diftingua  dglorieufement  k  la  bataille  & 
k  la;  tttxmt  de  M^rignan  »  &  qui,  après  la  pat:ic 
jp.çrpécuslliP ,  fat  çolon«l  dim$  plufieyrs  levées 
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faites  pour  le  (ervice  de  François  I.  Dietegan  nà* 
quû  ea  i  72^  i  entra  ^  en  i  f^o ,  au  fer  vice  du  roi 
des  Romaiiis  )  Ferdinand  I  >  devint ,  en  ifÇ^t 
confeiller  privé  de  ce  monarque  »  charge  qui  Fai- 
lait  alors  l'équivalent  de  celle  défignée  de  nos 
jours  du  nom  de  miniftre  d'état,  &  dans  laquelle 
il  fut  continué,  en  if64,  par  l'empereur  Ma- 
ximilien  II,  qui  lui  eon^La,  en  ^574»  le  com- 
mandement d'une  troupe  de  reithres.  Il  fut  décoré 
en  1582  de  la  dignité  de  baron  de  l'empire ,  de 
nième  que  fon  çouûn  Rodolphe  }  &  fut  créé  gé- 
néral de  bataille  en  if84i  il  fe  retira  du  fervice 
en  1594,  &  mourut  à  Sondris  en  i6o2.  Mais  il 
ne  fut  jamais  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  quoi. 
qu'en  dife  l'abbé  Girard ,  qui  ignore ,  à  ce  qu'il 
parait ,  que  depuis  l'abdication  de  Charles- Quint , 
les  rois  d'£fpagne  furent  les  feuls  grands  maîtres 
de  la  toifon  d'or,  &  diftributeurs  de  cet  ordre, 
jufqu'à  la  mort  de  Charles  II,  en  JfOO;  qu'à 
cette  dernière  époque,  l'archiduc  Charles s'étant 
iàit  proclamer  roi  d'Efpagne ,  s'attribua  de  fon 
i;ôté ,  les  titr«s  &  les  prérogatives  de  grandmaitre 
de  cet  ordre  ^  jufqu'en  17x4,  que  par  la  paix  de 
Raftatt ,  le  roi  Philippe  V  &  l'empereur  Charles 
VI  fe  réferverent  chacun  pour  eux  &  leurs  héri- 
tées refpeâi&  f  U  graade  maltrife  de  la  toifon 
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d'or.  Il  eft  tout  auifi  incqnteftable  que  les  rois 
^'Efpagne  4e  h  maifon  d'Autriche  n'ont  décore 
de  ce%  prdre  que  des  grands  d'Efpagne  de  la 
première  claffe  »  des  princes  ^ri^ngçrs  &  quelques 
généraux  d'armée  célèbres, tels  que  $pJnQl3,Tiily» 
Wallepftein  &  le  comte  de  Buqupi ,  &  qu'eoÊa 
auc^ne  fatpilie  Suifle  n^a  >oui  de  cette  diftin^^op  » 
^e  (a  branche  catholique  de  celle  des  dfe  Watte* 
iFilIe,  tranfplantée  dans  le  comté  de  Bourgogne  » 
dans  ia  perfonne  de  Jean  Charles,  baron  &  n^r-r 
quis  de  Watteville,  grand  d'£fpagne  de  la  pre- 
mtere  clafle ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  général 
ffe  la  cavalerie  Ëfpagnole ,  gouverneur  général 
de  la  Bifcaye  &  du  Guipufcoai^  &  an^baEadeur- 
d'&rpagneà  Londres»  où  il  eut»  en  léCi,  ce 
fameux  démêlé  ayec  le  comte  d'Eftrades. 

François  Pierre  Kônig,  d:e  J^oore,  fetgneor 
de  Billens  »  Vallortat  &  Ennens ,  de  Frihourg  f 
naquic  en  i]^9a}  entra  en  1616,  au  fervîce  de 
l'empereur  Matthias ,  en  qualité  de  lieutensmt 
d'une  compagnie  franche  ^  obtint  cette  troupe 
en  1620^  fe  diftingua  beaucoup  la  oièrne année» 
à  ia  bataille  de  Prague.  Ferdinand  II  incorpora 
cette  troupe ,  en  i6c(4 ,  dans  le  régiment  d'infon- 
^rie  Allemande  de  Kinski,  dont  le  capitaine  iLtt»' 
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njg  fut  créé  major;  U  en  devine  lieutenant  co- 
lonel en  If  51 9  àpxè$  la  première  bataille  do 
Leipzig;  &  ayant  combattu  le  6  Septembre  16}^ 
à  la  première  bataille  de  Nordiinguen ,  avec  une 
valeur  intrépide  »  t  la  tête  de  ce  régiment  dont 
le  colonel  fut  tué  dans  cette  fanglante  journée, 
l'empereur  lui  donna  ce  régiment»  &  le  nomma 
en  16; 6, commandant  de  Lindau:  Ferdinand  III 
chargea  en  if  J9  •  le  colonel  Kônig  d'une  négo- 
ciation fecrette  &  très  •  importante  auprès  de 
Georges  I,  Ragotski,  prince  de  Tranfîlvanie» 
mais  non  pas  auprès  du  princç  Gabriel  Bethléhem  » 
(  comme  le  dit  Tabbé  Girard  ) ,  ce  dernier  étant 
norc  le  s  Novembre  1629.  Le  colonel  Kônig 
ayant  terminé  cette  négociation  au  gré  de  fa  ma* 
jefté  impériale ,  &  revenu  à  Vienne  fur  la  fin  do 
cette  année,  ce  monarque  le  créa  général  major 
•n  Janvier  1740.  Cet  illuftre  militaire  qui  dés 
16  j  }  ,a  vait  été  admismu  confeil  d'état  4e  Fribourg, 
fut  élu  en  i6^f ,  avoyer  de  ce  canton ,  &  quitta 
alors  le  fervioe  impérial  pour  venir  remplir  cette 
place ,  dans  Texercice  de  laquelle  il  efluya  beau- 
coup de  défagrémens  par  les  intrigues  de  la  faâion 
Françaife , qui  fe  vengea  de  cette  façon,  de  fes 
efforts  inutiles  pour  s'oppofer  à  fon  éleâion  k, 
cette  charge.  Il  mourut  en  ;6f^ 
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Jacqoes ,  baron  de  Salis ,  Grifon  ;  entra  fort 
jeune  dans  le  régiment  de  Ton  oncle ,  Jean  WoI& 
gang ,  général  d'artillerie.  Il  pafla  rapidement  par 
ks  grades  fubalternes  :  capitaine  dans  ce  corps  en 
1C30 ,  major  en  16^4,  &  lieutenant  colonel  en 
i6j6.  Le  régiment  de  Salis  a}rant  été  en  grande 
partie  détruit  le  if  Odlobre  i6j7,  à  Tafeire 
de  Remni2,  &  le  refte  pris  par  les  Suédois ,  fut 
fupprimé  à  la  fin  de  cette  campagne  :  le  lieutenant 
colonel  de  Salis  ptis  avec  fon  oncle  »  ne  fut  échan^ 
gé  qu^en février  1640,  & paâa»  avec  Tagrément 
de  l'empereur  Ferdimnd  III,  au  fervice  de  Télec- 
leur  de  Bavière  Maximilien  I ,  en  qualité  de  co^ 
lonel  d'un  régiment  d'arquebufîers  que  ce  prince 
venait  de£dre  lever,  à  là  tète  duquel  le  colonel 
de  Salis  fe  diftingua  glorieufement,  fur- tout  le 
17  Janvier  1641  i  au  combat  de  Kempen ,  &  le 
j  Août  1 64f  ,à  la  féconde  bataille  deNordlinguenw 
Son  régiment  ayant  été  réformé  en  1650 ,  après 
la  paix  de  Muniler,  le  colonel  de  Salis  fut  employé 
avec  fuccès  par  rélefSleur  de  Bavière ,  dans  une 
négociation  à  la  cour  de  Vienne  ;  ce  qui  Payant 
iàit  connaître  perfonnellement  de  Ferdinand  III , 
il  rentra,  en  i6f4,  au  fervice  de  ce  monarque  » 
comme  général  major  &  colonel  d'^n  régiment 
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de  cavalerie.  Il  fut  tué  le  i  f  Septembre  i6f  S>  d*uft 
boulet  de  canon  en  aHant  reconnaitre  le  château  de 
Stettin»  avec  les  généraux  deSpaar  &deDohna« 
Mais  certainement  il  ne  fut  jamais  général  d'artiU 
lerie,  (  quoiqu'on  di(è  l'abbé  Girard),  &  pas 
même  feld  maréchal  lieutenant* 

(4.) 

Jean  Louis  dePefme,  feigneurdeS.  Saphoriti, 
iffu  d'une  ikmille  noble  très-ancienne  du  Pays- de- 
Vaud,  aéluellement  éteinte.  Il  naquit  en  i6f£; 
entra  en  1696,  au  fervice  de  l'empereur  Léopoldf, 
eomme  colonel  d'infanterie$général  major  en  1704, 
fut  emplojré  par  ce  monarque  &  fon  fucceflèur 
l'empereur  Jofeph,  avec  beaucoup  de  fuccès  dans 
diverfes  n^ociations.  Il  conclut,  en  17 12  9  une 
alliance  offenGve  &  défcnfive  entre  les  états  géné- 
raux des  Provinces  Unies  &.le  canton  de  Berne; 
arrangea  &  Ggna,  en  1714,  au  nom  du  canton 
de  Berne ,  un  traité  de  capitulation  avec  Leurs 
Hautes-Puiâances,  pour  les  troupes  Bernoifes  fur 
pied  à  cette  époque  dans  ;  c^  fervice,  de  même 
que  pour  celles  de  ce  canton ,  que  L.  H.  F. 
pourraient  lever  à  l'avenir.  II  entra  en  ^^l6i 
avec  l'agrément  de  l'empereur  Charles  VI,  au 
Service  de  Georges  I ,  roi  d'Angleterre ,  en  qualité 
4e  lieutenant  générai  d^infanterie.  Il  fut  ambafiàç 
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deur  de  ce  monarque  à  là  cour  de  Vienne  depuis 
1717  jufqu^en  1727 ,  qu'il  fc  retira  dans  fa  terre 
de  S.  Saphorin  ,  avec  une  penfion  de  retraite  de 
mille  livret  fterlings,  de  la  ^are  de  fa  tnajefte 
Britatinique.  Il  y  mourut  en  17;  7,  âgé  de  8  i  ans. 
Doué  d'un  génie  fupérieur,  le  général  de  S.  Sa« 
phorin  avait  acquis  la  réputation  d'un  des  plus 
habiles  négociateurs  de  l'Europe ,  au  point  d'être 
confulté ,  la  plupart  du  tems  ,  par  les  miniflxes 
des  cours  de  Vienne  &  de  Londres ,  &  nième 
dans  quelques  occalîons  ,  par  le  cardinal  de 
Fleuri. 

François  Léger ,  baron  de  NièdèrôH: ,  do  can- 
ton de  Schweiz.  Colonel  en  170SI ,  d'un  régiment 
'SuifTe,  levé  par  lès  cantons  catholiques  pour  l'a 
défenfc  des  villes  forètier«s$  fut  créé  en  170^, 
baron  de  l'Empire  j  &  en  1708 ,  général  majûïî 
il  moarut  en  Vj\%. 

(6.  y 

Jean  Aritoîhc,  baroû  de  BuoU  de  Stra^berg,  Gri- 
ion  i  leva  en  1704,  un  batailton  dans  les  Ligues- 
Grifes  ,  q^^i\  coiiinianda  avec  rang  &  commiffion 
de  Keutehant  colonel ,  cette  campagne  &  les  trois 
Vivantes  en  Italie  &  fur  lé  Rhin  avec  beaucoup 
«e  diftineiion,  H  leva  en  170g,  un  fécond  ba- 
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taillon  Grifon,  de  même  force  &  compoficion  que 
leprettiier ,  qui  réunis  enfembicformeretit  un  ré» 
gimencGrifon  de  1600  hommes,  compcfé  de  huit 
compagnies  de  aoo  hommes  chacune, dont  il  fut 
le  colonel  i  &  ayant  continué  à  fe  diftinguer  danft 
diverfes  affaires ,  il  fut  créé  général  major  ool 
1710  ;  &  quoique  ion  régiment  fût  réformé  en 
17 14,  le  général  baron  de  BuoU  fit  les  campagnes 
de  Hongrie  contre  les  Turcs,  &  fut  tué  à  la  fin  de 
celle  de  1717»  en  duel,  à  Vienne. 

(7.) 

Jean  Rodolphe  Dachfelhofer,  de  Berne  ^  &  iâb 
d'une  ancienne  Emilie  patricienne  de  cette  ville  i 
naquit  en  1691  »  entra  fort  jeune  au  fervice  de 
l'empereur  Léopold ,  obtint  en  1710  une  compa- 
gnie au  régiment  d'Erlach,  devint  en  171  f  major  ' 
de  celbi  de  Tillier ,  fit  les  trois  campagnes  de 
Hongrie,  comme  aide- de  camp  du  premier  feld- 
maréchal  comte  de  Palfy ,  &  fe  diftingua  en  diffé- 
rentes expéditions  de  cette  guerre  contre  Ici 
Turcs,  fur  -  tout  pendant  la  campagne  de  1717 , 
où  le  prince  Eugène,  (accompagné  du  prince  de 
Bavière ,  depuis  empereur  fous  le  nom  de  Char. 
les  Vn,  &  du  prince  de  Galles,  depuis  Georges  H» 
loi  d'Angleterre ,  qui  fe  trouvaient  comme  volon- 
taires à  l'armée  Impériale»)  allant  reconnaître  cçUt 
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des  ennemis  ,  fut  tout  à  coup  eilTeloppé  pat  ttti 
gros  de  Tartares  i  auxquels  Ton  efcorte,  clommari- 
dée  pat  le  célèbre  Bonneval^  eut  beaucoup  de 
peine  à  réGfteré  Le  major  DachreihoFer ,  pofté 
fur  une  colline  voifine  «  voit  le  danger  «  ne  perd 
pas  un  inftant,  donne  Pallarme  au  camp  »  rafTem- 
ble  les  grafides  gardes  de  cavalerie  i  qui  fondehe 
jb  grands  cris  fur  les  Tartares  i  &  fuivies  au  bout 
d^un  quart  d'heure  de  pliifieurs  efcadrons ,  diffî« 
pent  fans  coup  férir  cette  troupe  de  barbares.  Le 
prince  Eugène  daigna  embraâer  le  ma}or  Dach- 
felhofer  ,  le  nomma  fon  libérateur  $  &  non  con- 
tent de  cette  faveur,  le  plaça  à  la  fin  de  cette  cam* 
pagne,  à  la  réforme  du  régiment  de TiUier  »  cerai* 
me  major  dp  celui  de  Vieux  -  Lorraine.  Cette 
aâion  de  vigueur  valut  encore  à  cet  officier  (  qui 
réuniffaità  la  figure  la  plus  brillante  f  la  valeur 
la  plus  intrépide  &  le  caradere  le  plus  aimable  ) 
une  bienveillance  marquée  du  prince  de  Galles  , 
qui,  le  îf  Août  de  cette  année  ,  veille  de  la  ba- 
taille de  Belgrade,  4emanJa  le  major  Dachfelhofcr 
au  feld^maréchal  Pa^fy  ,  pour  lui  fervir  d'aidc-de- 
<îampdans cette fan^lante  journée.  li  fit eniy  19 , 
fa  campagne  de  Sicile,  fous  le  général  Merci,  & 
s  y  conduifit  avec  tant  de  diainélion,  quUl  obtint 
ia  coimniiEon  de  lieutenant  colonel  à  la  fin  do 

cette 
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(Dette  année»  devint  en  ifZS  9  lieutenant  colonel 
èfifedif  de  ce  régirnent  aveë  la  commifiîon  àé 
colonels  fut  créé  en  ifSOt  colonel  cdmmandaiit 
de  ce  corps,  avec  le  brevet  de  général  major  ;  & 
quitta  le  fervice  Impérial  en  ifn»  ChatUs  VÏ 
hianiPeftâ ,  quMl  perdait  à  regret  un  officier  d'un 
inérite  auiE  diftingùé ,  en  (aifant  inférer  dans  fil 
démiffipn ,  qu'au  cas  qu'il  voulût  rentrer  au  fet^ 
vice  Impérial  i  il  y  ferait  reçu  avec  lè  rang  &  le 
grade  qu'auraient  les  généraux  majors  dé  {a:pr0« 
motioD.  En  conféquence  de  cette  réferVd.hanoW 
fable  ,  fa  raajefté  Imf^ériale  daigna  faire  inviter 
Sl.Daclifelhofer  eti  1754»  (avenir  fervir  dans  rkf- 
mée  d'Italie  ,*  commandée  par  le  feld  «  marécfial 
comte  de  Kô'nigsôèk,  eh  loi  laifant  offrir  le  brevet 
de  Feld  maréchal  lieutenant.  M.  Daehfelbofer,  fè 
trouvant  potir  lors  bàilUF  d'Aubonne  ,  demandai 
à  ta  régence  de  âerfte  la  même  faveur ,  qui  9  en 
1701  »  avait  été  à  la  vérité  refufée  au  général 
àîaJorTfcharner,  mais  qui,  en  échangci  a^sit  ét5 
accordée  en  1707 ,  au  feH  -  maréchal  lieutenant 
d^Ërlach,  de  pouvoir  faire  régir  fon  bailliage 
par  un  viee-baillif  5  laveur  qàïiuî  fut  auffi  reïu- 
Icc.  M-  Dachfelhofcr ,  entraîné  par  les  foiKcttii* 
tions  de  fa  faniille ,  prit  lé  mauvais  parti ,  &  &- 
j;rifia  les  eTpéranccs  ici?  ploft'briikntcs^im-baÀiii' 
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liages.  Georges  II,  roi  d'Angleterre,  fie  inviter 
en  174}»  M.  Dachfelhofer  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  à  Tarmce  Britannique 5  fur  quoi,  étant  allé 
préfenter  fcs  refpeds  au  monarque  Anglais ,  il 
en  reçut  Taccueil  le  plus  flatteur,  fut  toujours 
admis  à  fa  table  &  comblé  de  diftin<aions,  pen- 
dant trois  femaines  qu'il  refta  à  Worms ,  quartier 
général  de  famajefté  Britannique.  M.  Dachfelho- 
fer»  admis  en  1742  au  fénat  de  Berne ,  devint 
en  1746,  trcforicr  du  Pays-dc-Vaud,  &  mourut 
en  1756. 

(  8.  )  .  .       . 

Gafpard  Schigith  de  Goldenberg,  de  Zurich  ; 

colonel  en  1734 ,  d-uii  régiment  levé  cette  année 
par  les  cantons  protefttfns .  pour  la  défenfe  des 
villes  forêtiercs 5  général  major  en  17^.,  il  eut 
fon  régiment  réformé  en  1738 1^  à  la  réferve  des 
quatre  compagnies  Bernoifcs ,  qui  ne  furent  re- 
formées que  le  2  Février  1740.  A  cette  dernière 
époque»  le  général  Schmith  quitu  le  fervice  Im« 
périal,  &;  mourut  en  174^.  ' 

,.Fraftçois  Jofephst  baron  de  Niederôtt,  du 
canton  de  Schweijs ,  ,&  fijs  aine  du  général  major 
de  ce. nom.  Capitaine  dans  le  régiment  de  foix 
pfèrd  txk^yjoz,  9  il  fut/najor  dç  celui  de  Diesbach^ 
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en  17  ï  I,  à  la  reiFormê  duquel  en  1 717,  le  baron 
de  Niederbft  »  obtint  la  commiiSon  dé  lieutenant 
colonel  II  fut  crée  en  17  J4  colonel  dii  régiment», 
levé  cette  année  par  les  cantons  catholiques  pour^ 
là  défenfe  des'viHci  forêticres.  Général  major 
fli  I7j6,  il  eut  fbn  régiment  réforme  en  ifjS»; 
quitta  la  même  année  le  fer  vice  Impérial,.  & 
mourut  en  174*. 

c  ^^•)   ;  '  ; 

Thomas  François  ,   comte  de  Sch^uenftein  ; 
ftigneur  de  Réichena^  &  de  Tamins»   Grifon., 
Grand  juge  de  là  Ligue-Grife  en  1727,  il  leva 
en  17J4,  pourle  ferviccde  Tempérevir  Charleîs 
VI ,  un  régin^ent  Grifon  de  laoo  hommes ,  divifc 
en  deux  bataillons ,  &  compofé  de  ûx  compaib^ 
gnies  de  Ifo  bommeç.  Ce/ corps,  qui  pouvait 
fervîr  par- tout»  fut  employé  en  Hongrie,  toiu 
jours  commandé  par  foa  colonel,  qui  montra 
autant  de  valeur  que  de  capacité  dans  diverfes 
aiSairés  ,  fur- tout  au  combat  de  Méadia  le  4  Juil-i. 
let  17 j  g.    Le  comte  de  Schauenftein  fut  créé  à 
la  fin  d.e  cette  campagne  ,  général  major,  &  élevé, 
à  la'  dignité  de  comte  ^  de  Tempire  ,  pa^  fa  majefié 
Impériale  ;  fon  régiment  fut  réformé  en]i7i,9  ^  M 

moùriit  en  1748. 

\  ,.'.'1  f  \/ .       I 
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'  Georges  François  de  \htx%  i  ou  Ab-Iberg,  d'une , 
ttès  ancienne  famille  noble  du  canton  de  Schvreîr* 
n  naquit  en,  1574.  Capitaine  lieutenant  dans  le 
régiment  de  I^iederôil  en  1702^,  capitaine  eil 
pied  en  1708  ^  major  en  fécond  de  celui  de  Die$^. 
bach'çn  \Z}\^  it  quitta  le  fervice  Impérial  en 
2717  9  à  la  reforme  du  régiment  de  Plesbach.  Il 
rentra  en  17^4  dan»  cç  feryice  »  comme  lieute- 
nant Colonel  du  régiment  de  Niederâft  i  obtint  Is 
Gommiflion  de  colonel  en  I7jf^  »  &  le  brevet  de. 
général  major  »  lé  16  Décembre  I7f0;  mort  le. 
%*J  Mars  17Î3 ,  âgé  de  79  an?. 
(12.) 
Sigifniond,  baron  de  Rœnner ,  de  la  ville  de 
}<9idau  9  canton  de  Berne;  d'une  famille»  qui  de- 
puis trois  (îecles,  a  toujours  géré  les  premières 
charges  municipales  de  cette  ville.  Il  joignit  le 
f  Février  i^ySTarraée  Impériale  en  Bohçrâc,  & 
s^attacha  comme  volontaire  &  aide -de -camp  aa 
général  comte  de  Lafçy ,  qui  le  nomma  premier, 
lieutenant  dans  fon  régiment  »  le  i  f  Ôdobre  de  la. 
même  année,  te  lendemain  de  la  bataille  d'Hpch- 
Idrbh ,  où  il  s^était  diftingiié.  Capitaine  en  pied 
dans  ce  régiment  le  16  Novembre  17^ ,  à  la 
fuite  de  la  bataille  de  Torga^r ,  611  il  avait  rendu 
4e  grands  fei:yices  9  en  qualité  de  premier  aidc; 
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de-camp  du  comte  de  La(cy.  Il  fat  créé  le  iS 
Novembre  1758 ,  lieutenant  colomi  d'in&nterieV 
&  aide- de- camp  général  du  feldrmaréafaaj  wmtet 
de  Lafcy .;  leijael ,.  ein  fa  qualité  c)e  préfident  du. 
çonfeil  de  guerre  aulique  ruprèmef  engagea  leurs 
fnajeftés  Impériales  &  Royales  à  former  un  corps 
d'oifiqers  d'élite ,  nommé  le  grand  état  major  dé 
l'armée  »  &  gradués  depuis  le  rang  de  capitaine' 
jufqu'à^ celui  de  'général  majoj:  tnclufîvemont  4 
^Bn  de  fervir  de  pépinière»  foit  pour  le  haut 
état  major  des  régimens,  fuit  peur  celui  de 
Tairmée,  loit  éfafin  ^dùr  le^  places  de  premiers 
aides- de. camps,  auprès  des  généraux  çomman- 
dans  en  cheJF.  Le  lieutenast  colonel  de  Rœnner 
fut  placé  en  176g  dans  ce  corps  ,  revêtu  en  177a 
de  la  commiilion  de  colttael ,  &  y  fut  toujours 
attaché  depuis  Ibrsi  Ayant  été  annobfi  en  1760^9 
par  Vempéreur  François  I ,  il  fuv  créé  en  1774 
baron  de  l'cmpite,  par  le  grand  &  magnanime 
Jofèpfa  9  fervit  avei:  diftirrâion  eu  177^  dans  ta 
dernière  guerre  eh  Bohême ,  &  vient  d'être  nom- 
nté  généifl  major  le  i  Mai  if^i.  Le  général 
baron  dé  Rosnner  »  eft  un  de  ces  officiers  du  mé. 
rite  le  plus  diftingué;qui  nedôk  fon  avancemetiS 
&  h  confîdération  dont  il  jouit ,  qu'à  fes  talens 
jnilîtaireSfCouronnés  pir  la  valeur  la  plus  intréj^vlos 
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Tâblsav  des  officiers  généraux. 

Il  y  a  eu  au  fervice  de  la  maifon  d^Autridie» 
un  général  feld^maréchal  ,  quatre  généraux  d'ar- 
tillerie ,  onze  fcld-maréchaux  lieutenans  8c  onze 
généraux  majors  morts  ;  &  il  s'y  trouvé  aâuelle- 
ment  un  feld-maréchal  lieutenant  &  un  générât 
major.  En  tout  vingt -neuf  officiers  généraux» 
dont  vingt -fept  font  morts  ftdeuxvivans.  Ce 
tableau  ,  fi  l^onorable  pour  la  Suifle,  eft  encore; 
augmenté  par  huit  officiers  illuftres. 


SECTION     V.  . 
Officiers    illustres. 


lJi;RiCH  Guillaume ,  baron  de  Breiten-Landen- 
berg,.  de  la  Thurgovie.  Iflu  d'une  famille  noble- 
des  plus  anciennes  de  la  Suifle  •  ori^aire  &  do- 
miciliée dans  'le  comté  de  Kybourg ,  qui  eut  dès 
le  donzieme  (iecle  beaucoup  d'illoftration  &.di- 
verfes  alliantes  avec  des  maifons  fouveraines ,  & 
qui  a  fourni  divers  évèques  aux  fiéges  épiibopauz 
de  Conflanae  &  de  Coire ,  de  même  que  des  abbés 
«de  St.  Gall  »  dans  les  tems  où  ces  prélats  étaient 
prefque  tous  ckoifis  parmi  lesdinaftes  &  comtes 
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fbuverains  de  rAlIemagne  &  de  la  Suifle.  Ulrich 
Gaiilaume  naquit  en  iftfo ,  entra  en  ifS^  ao 
&rvice  de  Pempereur  Rodolphe  II ,  comme  ca- 
pitaine de  cavalerie.  G)lonel  d'un  régiment  de 
reithre!!  ou  de  cavalerie,  au  fervice  de  ce  prince» 
en  I592iil  devint  en  1^9^»  confeiller  intime  dé 
l'empereur  ^  &  fécond  préddent  de  la  régence 
Autriehienné  en  Suabe;  il  quitta  cette  place  ea 
i6oo,  pour  celle  de  gouverneur  de  la  ville-& 
diâteau  de  Béford,  &  acheta  en  1602,  les  terres 
d*£irach  &  de  Bottèns  dans  la  haute  Allace^  il 
jsiouroi  en  161^. 

ta.) 
Hans  Werner  Efcher  de  Glas ,  feigneur  de 
Bunningen ,  Umkirch  &  Ofiênheim,  d'une  bran- 
che encore  attachée  à  la  religion  catholique ,  & 
qui  lors  de  la  réformàtîon  de  Téglife  à  Zurich , 
quitta  cette  ville  où  elle  était  domiciliée  depuis 
1^84,  acquit  en  if^i  la  lèigneurie  de  fiunnin- 
genjldans  le  Brîfgàvr  ,  entre  Bâie  &  Rhinfelden  » 
où  cette  branche  Ëfcher  s'établit ,  en  confervant 
néanmoins  (on  droit  de  bourgeoifie  à  Zurich,  par 
une  grâce  fpéciale  de  la  régence  de  ce  canton. 
Hatis  Werner  naquit  en  i  f  98  à  Bunningen ,  de 
Jean  Henri  Efcher,  feigneur  de  cette  terre:  (& 
qui  avait  (èrvi  avec  beaucoup  de  diftinâion  coo- 

K4 
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tre  les  Turcs ,  fous  les  nmpereurs  Ma;cimiHen  II 
^  Blodolphe  II,  çn  qu^icé  de  capitaine;  de  rei« 
çlires,  )  &  de  Catherine  de  Ga^cnberg,  lUW» 
çn  i62p  au  faryice  de  l'empereur  Ferdinand  If  ^ 
fsomme  majqr  d'infanterie.;  lieutenapt:.  çolpnel 
pï\l62,^  »  ilfe  conduifit  avec  tant  de  valeur  4 12| 
tète  de  ce  corps ,  que  ce  ntonarque  lui  donna  en 
1632,  un  régiment  d'infanterie  Alleo^n^^,  d^^^ 
|e  colonel  avait  été  tué  le  16  Novembre  dç  çettQ 
année  à  la  braille  4e  Lu2en ,  &  lui  confia  en 
\èii  U  commandement  de  Villin^ei),  l^e  colonel 
Efcher  remplit  &  au* delà  Tattente  de  fon  mait^Q 
dans  ce  pofle  important ,  en  fouten^nt  la  même 
année  un  fîége  dans  toutes  les  formes  ^  ^a  10 
^vril  au  3z  Mai ,  ayeq  autant  de  brav.oure  que 
d'habileté,  contre  le  duc  de  Saxe-Weyins^iP|.qui 
au  bout  de  fix  fernainçs  i  fut  obligé  ^t  lever  Iç 
fiége  de  cette  place.  Dès  que  la  nouvelle  de  c^tto 
belle  défenfe ,  &  de  I9  Ipyée.  du  fiége  de  Villiti^ 
gen ,  fut  parvenue  à  Viçnn;;  ^  l'empereur  loi  &t 
expédier  le  diplôme  de  baron  immédiat  de  l'em- 
pire au  cerçjedeSuabe,  daçé  du  14  Juin  1^3 1 9 
avec  une  augmentation  dans  fipn  blafon.  Le  colo- 
nel baron  d'Efçher  ^  fit  recevoir  en  x6jf,&  im- 
matriculer en  cettç  calice ,  dans  le  ca^nton  éa 
IJégHv  »  Algaw  &  lac  dç  Confiance  #  où  il  acquit 
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en  1637  les  terres  d'Umkirch  &  d'Oâènhefm. 
Ferdinand  II  lui  confia  en  16^6  »  ad  intérim  pen-i 
dant  quatre  mois,  rinfiportante  place  de  conii* 
inandant  de  Brifkch.  Adminiftr9teur&  grand  baiU 
lif  des  états  Aotrîchieris:,  dans  la  $uabe  citérieure 
en  1644$  it  tpourot  i  Ubedinguen  en  i6f;. 

(3.) 

Adam  Henri  Keller,  baron  dlfènberg  &  de 

Nordftatten,  tflu  d^une  ancienne  fkmille  noble 

lie  SchaâThaufeh ,  naquit  en  if77$  &  après  avpif 

iervi  la  feigneûrie  de  Venift  depuis   i6o6']uCr 

q&^en  161$  )  daiis  deux  diffêrens  régimens  d'infant 

terie  Allemande,  d'âbpÉd  comme  fubalterne,  puis 

(Sn  qualité  de  capitaine,  il  i^va  en  r6lo  une  conv 

pagnie  francht  d^  ff o  homme*  pow  le  fervice 

de  Ferdinand  It  j  ayant  augmerité  ttttt  troupe 

en  1626  par  trois  nouveltéi^  cômpagilies  de  300 

hommes  chacune ,  &  ht  première  ^ânt  devenue 

Celle  des  en(ans  perdus  ,  ces  quatre  compagnies, 

moitié  Suifles   &   moitié  Allemadds  ;    n'étant 

avouées  d'aucun  canton ,  formèrent  ud  régiment 

de  i^fO  hommes  ,  dont  il  fut  <!réé  dôlotiel  j  & 

à  ta  tète  duquel  il  fervit  avec  beaucoup  de  Valeur , 

I>endant  cette  ôampagné  8c  les  quatW  fuivantes , 

fous  te  général  Tilly,  lequel  lui  côriffla,  cnî6}i# 

le  commandement  du  château  de  iWortzbôurg  » 


lf.6  StJiTio» 


■il.  i"«*'"iw^— "^f^^e* 


^t  dans  le  couranc  de  ce  fiecle  &  du  précédent»  a 
&tc  fes  preutres  de  noble0e  dans  divers  chapitres 
nobles  d'AlIàce  &  de  Francbe-Comto*  Bénok  der 
Quzniquken  i6ig;  emra  en  1649  au  fervice 
en  Ferdinand  Charles  »  ^tckiduc  du  Tiro)  &  de^ 
pays  Autrichiens  antérieurs  »  en  qualifié  de  Iteii* 
frttam:  colore}  d'infanterie  v  il  leva  en  1^1  en 
Alfoce,.  i>aur  \t  fervioe  de  ce  prince  encore  mt« 
ipenr  &  fous  la  rutele  de  &  mère  »  raccbiducheSS» 
Claude ,  un  bataillon  détaché  de  80a  honvmes  & 
cotnpofé  de  quatre  compagoies»  chacune  de  20a 
liofntiies^  >  fei^vic  pendant  quatre  campagnes  avea 
Ifeafidoup  de  diftinôton  i  la  tète  de  ce'  corps  ^  fea 
tMTurea  Tobligeant  d^  qjuiiter  le  fervice»  FarchU 
d^c!|e8e  Claude  crut  devoir  récompmfer:  )es^ 
%v^ces  diftingués  de< ce  brave  militaire,  de  la 
terre»  de  Fraubachf  dans  la  haute  Alface,  en  lui 
SBcordant  fa  démiflioif.  ConfeHler  tféiSl:  de  So* 
lenre  du  feoond  Ordre  en  ifi46#  dU  premier 
ordre  en  X649  5  mort  ert  i«7l. 

•     '  -      (.f.^>    ^  - 

Jpfeph  Alexandre  GoWlin^de  Luoerne,  &  frère 
aîné  du  fcld..màr€Qb«il Bèfften wt*  nâquu  en  lô^zj 
fervit  en  Efpagnc  dans  le>r^iment  de  Béroldîn- 
gen,  comhio  (ubalterne  eii  lég?  &  cnî68j  i  leva 
Ctti69o  une  compagnie.iut  mêpie  fervice  dans  le 
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Irégiment  de  Meyer  de  Baldegg  ;  un  démêlé  aveô 
(on  colonel  Tengage^  à  quitter  ce  fervice  en  16^4%, 
tlpaâk  eniC9f  à  celui  de  Tempereur  Léopold, 
comme  capitaine  dans  le  régiment  d'HoUllein , 
iofantérie  .Allemande;  major  de  «ce  corps  en  170^ 
il  fe  diftingaa  beaucoup  aux  batailles  du  Schellea- 
berg  &  d'Hocbftâtt,  le2  JiitUety  &  le  1  j  Août  1704,' 
de  mêmeqp'^  celle  de  Turin^le  7  Septembre  1  ^063 
il  fer  vit  avec  la  même  bravoure,  pendant  les  trois 
campagnes  de  Hongrie  «'  &  fur-tout  le  16  Abùc 
1717 ,  à  k  bataille  de  Belgrade ,  où  il  commanda* 
le  régiment  d'Holfieia  Bek'  ep  chef,  fon  colonel 
commandant  &  lieutenant  ^colonel  ^yant  été  datu 
gereufement   blefle  quelques  jours  auparavant  ^ 
à  one  (ortie  de  la  garnifon  de  Belgrade  ;  ce  qui 
lui  attira  des  éloges  très -flatteurs  de  la  partdii 
prince  Eugène  ,  qui  lui  fit  obtenir ,  deux  mois 
^rès,  la  place  de  lieutenant  colonel  de  ce  régi- 
ment.k  dont  il  devint  colonel  conimandant  en 
X719  >apres.la  bataille  de  Francavilla.  U  fut  nont- 
tt^é  en  If  10,  commandant  de  Gaéte,  &  paffii 
]«  même  année  dans  le  régiment  d'infanterie  de 
Saxe -^  Htlbourgshaufen  ,  en  garnifon  dam  cette 
phce  ,  comme  colonel  commandant  j  il  mourufc 
à  Gaétaeen  1716  ,  âgé  4^  64  ans  ,  au  moment 
^^n'ftaUaitl^ttf  cKéé  génial  tbajot»fetroii]^nt| 


Service 
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la  tète  de  la  promotion  des  officiers  généraux  de  ce 
gradCf  publiée  à  Vienne  huit  jours  après  fa  marc 
(  6.  ) 
Vincent  de  Sinner  ,  quatrième-  ^  ^de  Jeart 
Rodolphe  de  Sinn^  «  avoyer  de  Brerne,  &  d'une 
ancienne  famille  noble    &  patricienne  de  cette 
villes  il  naquit  en^  1666  :  entra: en  1682,  au  régi- 
ment des  gardes  Suifles  en  France  5'  comme  en-* 
feigne  $  fous- lieutenant  m  168; ,  fécond  iieufte-< 
nant  en  1 688  »  premiei:.  li^utenant'en  1 69  < ,  csipU* 
taine  commandant  avec  comiiiiilîon  de  colonel 
txi  1695  s  il  quitta  le  ferWce  de  France  en  169S; 
entra  en  1702  à  celui  :de' Tempereur  Léopold, 
lors  de  la  levée  du  régiment  d'Erlach ,  comme 
lieutenant   colonel   efieâif  de  ce  corps ,   a veo- 
rang   &  brevet  de  colonel  j  &  fervit  en  1704» 
comme  colonel  d'infanterie,  dans  Tarxnée  Im^ 
périale  qui ,  fous  les  ordres  du  rordesRomains, 
afliégea  &  prit  Landau  ;  il  fe  diftihgua  gtorieufe-' 
ment  à  qe  (lége  qui  fut  aufli  long  que-mturtrien 
Son  père  iTavoyec  Jean  Rodolpha  Sinner  fut  créé 
çp  17^7  »  par  l'empereur  Jofeph  ,  a^vec  tousfes 
defcendans,  baron  du  S  JEmpire.  Le  colotiet  Sin«. 
aer  quitta  le  fervice  impérial.en  14^10;  par  n^coiu 
tentement  dç  n'avoir  p^s  été  compris  dansJà  pro- 
jnQifoodçs.  généraux  majors ,  faite  «n  Janvier  d^ 
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cette  année.  Etant  parvenu  en  1704  ,.9u  confeU 
fouveraia  de  Qerne  >  il  devint  bailUf  de  MoudoOt 
en  1712,  &  d'Echallens  en  1724.  Mort  en  1736; 

(7)      

Henri  Ignaoe  de  Maitlardor,  de  Fribourgi 

(  Voyez  au  fu)et  de  cette  famille,  le  volume  pré-î 
cèdent,  Ueutenans  généraux ^  article  40.  )  Utâr- 
quiten  166^  ;  entra,  en  168  S  ,  au  fervice  de  l'ern^ 
pereur  Léopold  »  comme  enfeigne  dan3  le  régiment} 
dHn&nterie  de  Kinskii  fous- iiemenant. dans  ia 
compi^nie .  de  Diesbach  en  1 69;  i  lieutenant  ea 
i6^S  ^  càpïtslne  en  fécond  en  lé^^^illeva  ea 
1702 ,  une  compagnie  SuiiTe  dans  le  c^iment  de 
Nieder^fl:  i  devint  major  de  ce  régiment  en  1708» 
&  lieutenant  colonel  en  171 1.  Commandant  ea 
1712,  d'un  des  châteaux  deFriboqrg ,  il  le  dé&tu 
dit  en  If  I }  ,  contre  le  maréchal  de  Villars ,  avec 
autant  de  bravoure  que  d'habileté  ^  ce  qui  lui  va* 
lut ,  la  même  année ,  le  brevet  de  colonel.  Il  quitta 
le  fervice  en  171 7,  à  1»  reforme  dp  régiment  de 
Dîesbach.  Mort  en  1742.  '   . 

(8.) 

Ifaac  Steiguer,  iflu  d'une  ancienne  famille 

patricienne  &  noble  de  Riqrne,  tranfplantée  depuis 

1446 ,  du  Vallais  dans  cette  ville ,  où  elle  fut 

d'abord  admife  à  la  régencct  Vkac  ,em^  ^  cu^ 
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17 20 ,  au  fec  vice  impérial  dans  le  corps  du  génie  , 
t'écaht  appliqué  dè$  fa  plus  tendre-  jeuneflë  avec 
beaucoup  d'ardeur ,  à  i'écude  de  cette  partie  dé 
rétat  militaire.  Il  fut  em{>Ioyé  par  le  général 
Ddxat  depuis  17^2  jufqu'en  If34,  aux  forti- 
fications de  Témefrar  &  de  PéterNi^aradin  i  ob« 
tint  la  cQmmiflîon  de  capitaine  en  Janvier  173^  i 
fit  cette  campagne  en  Italie  ,  &  celles  de  ijjy 
&  de  i7Jg  ,  en  Hongrie»  à  la  grande  fatisiaétioa 
de  fes  généraux  commandans.  Il  fut  élevé  au 
grade  de  major  dans  le  corps  du  génie,  eh  174a  1 
fot  employé  avec  fuccès  dans  diverfes  campagnes 
de  cette  fanglame  guerre  ;  lieutenant  colonel 
en  17469  colonel  |du  c^ps  des  ingénieurs  en 
1749  ,  il'  fut  élevé  en  1752,  au  pofte  de  direâeur 
&  commandant  des  ingénieurs  eh  Hongrie  & 
Trahfilvanie ,  ayant  PinfpeéUon  de  toutes  letf 
places  forces  de  ce  royaume  &  de  cette  principauté. 
Le  colonel  Steiguer  mourut  le  2  S  Décembre 
17  f^»  àPéterwaradînoùHl  téfidaît,.  après  avoir 
géré  pendant  4  ans  cette'  charge  importante» 
i  la  grande  fatisfkdftion  de  l'impératrice  reine* 
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îrfeit    tÇ8    PIECES  Jtf^tlFlCATiVBS* 

LiC  fervlêe  (k  lamaifon  9' Aotrielfe V  èbnfidérà- 
biement  augmenté  danirceete  édition  9  d  été  rédigé 
furie  diâiptinâiire  |lélvétiqU^  de  LeV>  fur  les  an- 
nales Ferdihandines  du  isomte  de  Kevenhuller,  & 
furie  tbeàirufHEUrt^uÀydé-mlmt  que  firr^ta/tiif^ 
ÈurtJfeâvtn  prenant  la^Hrécatition  devonfromer  "^ 
tes  ijtiq  otiivrag^es  t  &'v4^J$  tf^kiSet  ant^nt  i|u'il 
était  poflîble»  Tun  par  l'autre.  L'auteur  a  requ  ^ 
de  plus  ^  ftekucou^  d^éélaiirdâetneiîs  &  de  méttioi'- 
res  conceirnant  les  bffieiers  généraux  &  iliullresi 
tontenus  dans  lie  livre;  be  qui  loi  a  fourni  le^ 
ihojens  d'y  ajouter  ceâ  augmentations ,  &  .d'y 
Gorrigeir  piufîeurs  erreurs,  qui  s'étaient  gliffées 
dans  l'édition  préoédentie.  A  i'égatd  du  commuu 
Cément:  de  Tintroduâion.^  &  Jufqu'à  la  fin  du 
fegtte  de  Ferdinand  I  ^  elle  à  été  réctigée  &  com« 
poféé  (f  après  les  inèmfls  auteurs  >  que  le  troifiemtf 
Volume*    .1 
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Jn trodu ction.  section  /. 

Ferdinand  xe  Catholiq,ue, 

Lei  rois  d'Efpagne  doivent  auflî  être  placés 
parmi  les  anciens  alliés  du  corps  Helvétique» 
Ferdinand  le  cacholiqae,  roi  d'Arragon,  ayam 
réuni,  avec  fa  femme  Ifabelle  de  Caftille,  tes 
difierens  royaumes  de  PEfpagne  fous  fa  domina*^ 
tion,  envoya  à  diverfes  reprifés ,  des  ambàifadeurs 
en  SuiiTe ,  afin  de  négocier  une  alliance  avec  les 
républiques  de  cette  nation ,  devenue  célèbre  par 
fes)  vidoires  fur  le  duc  de  Bourgogne,  &  très- 
conHdérée  par  tous  U^  fduverains  de  TEuropc 
n^ridtonale ,  depuis  la  paix  glorieufe  qu'elle  avait 
diâé  le  %x  Septembre  1499  9  en  quelque  àçon» 
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à  Tempereur  Maixitnilien  I,  &  à  la  ligua  dé 
Suabe.  ^Nous  avons  tracé  dans  le  quatrième 
volume,  la  conduite  remplie  de  duplicité  qtic 
Ferdinand  avait  ^tenue  à  l'égard  de  Louis  XII  i 
&  dans  les  feâions  fui  vantes  du  même  chapitre»* 
nou^  avons  tâché  de  mettre  la  politique  de  ce 
monarque ,  depuis  1512  jufqu'en  1 5 1  f^  dans  (ba 
▼rai  jour.  Ce  qui  donna  beaucoup  d'éloignement 
aux  cantons  pour  s'allier  avec  le  roi  d'Efpagne  , 
qui  ne  s'étant  point  rebuté  de  trois  tentatives 
infruâueufes  de  fes  ambaâadeurs ,  parvint  à  con* 
dure ,  le  20  Mars  i  H  f  >  une  alliance  avec  tout 
le  corps  Helvétique,  laquelle  devait  durer  toute  fit 
vie.  Ce  prince  ne  put  cependant  jamais  parvenir  à 
obtenir  la  levée  d'un  corps  de  troupes  Suifles^qui 
était  ion  objet  principal  dans  la  concluGon  de  et 
traité*  Ferdinand  le  catholique  mourut  en  i^^t 
avec  la  réputation  du  plus  rufe  politique  de  l'Eu^» 
rope. 

S  £  C  T  I  0  N     IL 
Charles     L 


Son  pftît *fils  lui  luccéda  en  i  f  1  f  »  dans  tout  les 
états  de  la  monarchie  Efpagnole,  de  même  qu'aux 
royatimes  de  Naplés  &  de  Sidlé  »  fous  le  nom  db 

---ta  . 
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lîîtrQd  SeSion  IL   Charles  I. 

.Charles  I»  &  parvenu  en  i  ^9  »  ^^  ^^^^^  impé- 
rial ,  il  prit  le  nom  de  Charles  V ,  qui  fe  pro- 
nonce  par  une  ancienne  coutume ,  Charles- Quint, 
^yanc  détaillé  dans  la  troifieme  fediion  du  livre 
précédent ,  toutes  les  relations  de  ce  monarqu^ 
avec  le  corps  Helvétique,  comme  epipereur,  nou^ 
ne  ferons  mention  ici  que  de  celles  qu'il  eut  avec 
4es  cantons ,  en  qualité  de  roi  d'Efpagne. 

La  mort  do  dernier  rejetton  de  la  maifon  Sforze^ 
;ftyant  mis  Charles  Quint  en. pofleâBon  do  duch^ 
jde  Milan ,  en  i  Ç  ;  f  »  il  défîra  de  tçnouveller  avec 
le  corps  Helvétique,  le  traité  conclu  en  if  la^^ 
par  ces  républiques,  av^c  Maximilien  Sforze ,  duc 
^e  Milan  4  fous  le  nom  de  capitulât  de  Milan*  Xiu 
verfes  difficultés  qui  s'élevèrent  entre  Temperepp 
Jk  les  cantons  >  retardèrent  la  conqluiîon  de  cr 
traité  jufqu'eh  ifS2,  qu'il  fut  (igtié  à  Milan  par 
ï'erdmand  de.Gonaague  ^  çopy.çrneur  gépéral  di} 
Milanais  ^ au  nom  de  l'empereur^  &  les  député§ 
4es  treize  cantom"&rdeIeu{«-al4îés«  Cette  alliance 
qui  devait  &^étendte  quatte  âtinéeiB  au  delà  du  ré*. 
gne  de  l'empereur ,  fut  J^rée,rojeinnellement  dans 
la  cathédrale  deMilan  ,  le  i f  Oâqbre  1Ç5  a  »  par 
X^  ];çpréfemans  des  deux  p)û|^nc^sc^ntr8(^ 
.^  Çharl£%-Q^VH>^ab(Uquales4iS^eut.eaç^^ 
^  Brux«aic8^  ^25  Cktqbjjp  .ijj:?  j  &  n9JK)^V^ 
^'  ^-otçphfeiÇjS. 


S  E  C.T  I  0  K     IIL  .. 
Philippe     IL. 


Philippe  II,  fils  unique'  de^îhfatlw-'Qtiiné, 
&  fon  fucceffcur  aux  états  d'Eff^gtîëV  dltaltc  ,i 
de  Flandres  &  d'Amérique ,  députa  Marc  deRye»^ 
feigneur  de  Difley ,  en  if^é ,  aUprè»  iflu  corps' 
Helvétique,  pour  lui  notifier  cet  éiréflfeititïnt ,  &' 
Taffurer  qu'il  obfetvetaîÉ  avec  la  fidfélît-é  h  plu» 
fcrupuleufe ,  le  dernier  capitula tf'dd:Milàn'.  Cd 
riionarque  comprit  tes  cantons  daïf!^'ie  iA^icé  ai 
Êhâteau  Câmbréfis,  conclu  en  iÇS9'i  avec  Henrf 
fl,  roi  de  France.  Philippe  envoya,  en  iffi!^;' 
le  comte  d'Anguifola  en  Suiâe ,  comme  fdn  anl. 
fiafladeur  auprès  du  corps  Helvétique  ;  charge 
fur  tout  d'employer  Tinterceffion  des  cantôlis  ca- 
tholiques auprès  de  celui  de  Berne ,  pour  Pengageci 
S  rtiffitùer  à  Emmanuel  Philibfert  ,^dùc  àt  Savoie  i 
fe  dhablâis  iîMfs  loutres  cotiquètès  Bernbîfes  au2 
^là^du  lac  de- (îéncve.  Bernrayam  Wfen  vooltl 
Ctitirentir-  â  'fcettfë  fetticutiori ,  pa^  complaîfàncé 
^oiii^^cs  cariÉdniî  catholiques*  le  roi*  d^Efpagiifà 
figna,  comme  garant,  le  traité  de*  LaTtfântft 4 
cohelu  &  figné  le  '  ^o  Oftobte  «if  6  \  \  «nttc  le 
duc  de  Savoie  éc  la  république  de  Bctnér 

Ëti  i^ôf ,  ïhllippell  défiia  de  rcnouvcUer  !• 
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capitulât  de  Mil^i)  avec  tout  le  çovff  Htlvétiqua  i 
mais  comim  le  comte  d'AnguifoIa  voulut  jr  ajou- 
ter pUifieii»  arades^nr  auraient  rendu  ce  capitu- 
lât une  ^lUapce  pâênfive  &  défenfîve  avec  l'Efpa- 
^ne^  contra4i4<'irie,  aycç  celle  que  les  cantons 
çatholiqu^^^^f  nagent  de  conclure  avec  h  couronne 
4e  FraniQç  ^  V*^  ne ,  put  coavenir  de  rien  «  fînon 
que  le  i^p}tu|at  de  iffi.  ripiUr^it  en  vigueui? 
j^fqu'à  nouvelle  ;çoni&rmatiQn. 
;/^n  j[;f^.,(,l^:caiuor]is.d-Uri,  d^Under^r^den 
§î.de,%ttg  >.P9PP?derenç  ^u  roi  d'Efpagnç  la  levée 
4'u,n  régicuent  de  4000  hommes ,  compofé  de  dix 
c^feigties^n  dviçung  de  400  hpmmes«  Ce  régimeni 
f^t.  qonimandé  par  Valchei  de  RoU,  ijx  ^ntoi»^ 
d'Urii  devait  (ervir  en  Flandres,  &  à  peine  arrive 
d^s^cç  p^ys ,  il  fe  diftingua  p^  phiûeujris  .^bne 
pleines  de;Valeur>  mais  choqué  de  divers  tcaitft 
de, hauteur  JSrpagnole,  le  çplonelde  RoUeuti 
^e  fujet  une  difpute  fort  vive  avec  dom  Louis  4ft 
lléqu^feqs,  g^nd  commanc^urdei.CaftiUe,  ^^ 
gçui^erneur  gérerai  des  Fays-^^as^  A  la.fuit^  de, 
çç  diiFcreçd:, Jeriégimcnt  di?  RoU.  fut  liçeiiidi».(fe 
revint»  ^uiife  à  la  ^  d^, cette  ^nn^e. 
ni  Çf^^t^  ^.^aire^  jointe  au  >reft|s  des ;ca]|tont,)Ge^ 
tholiques,  d^entrer ,  en  1  f  6f  ^  dans  les  vue$  da 
^  d-Ëfpggne»  pAit  beauçoijip,  de  refrpMiflef^fnç 
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entre  cit^nç»-&^l9r^Bi^&^Le.i;ouv:«nieur  4»; 

Milanais  fit  ^lufeuf^s  iafra^ons^au  capifptet  «  ^, 

dotmapeif  de  (atis&jdtipQ^.œs  républiqq^iSy'l^irr-'. 

qu'elles  lui  adreflereçfile^fpJUintfÇii  en  i;f^(f  > 

à,  ce  fiijet.  Les  canto^^Ufai^ophes^^dit  Mj)aaait 

prirent  ie^jf^m  deikii;e.  pafjir^r  leQrs  jpi^^a- 

droituce^^  ÎPbilippe^ {!,,£(  cljargerent  4^y^ttm^ 

cpmaii%>i;ijMelchioi:  JLufljr.sdM  canton  d'Under* 

walden,  qui  a,vait  qqolqui^, années  ajaparayat^t* 

reçré^enté)(;s  cantons  catholiques»  avec  b^uçcmp 

de  dignité  au  concile  de  TtiB§|e»  X.uflx^:4f^  ^ 

première  audience,  reçue  le  20  Odlobre  ifSf» 

fit  i  Philippe  des  remontrances  très-vives  (uc 

les  grie&  de.ftifoiivel^iiis,^  &^rdt  filtre  fentir  à 

ce  prince  »  comb^i^le  ^app^  f  9p^i^  ^^  rirques» 

s'il  venait  âfe  brouiller  avec  les  SuiiTes,  décidée/ 

à  fe  faire  juftice  par  la^ie  des  armes ,  fi  le  roi  , 

coatinaakïlaleifr  refiiftrJ  Cette  conduite  ferme 

acquit  .beottcoup  de  confidésaliott  à  Lufly  auprès 

du  raf .  d^Efpagne  il  quP  promit  dtf  fàtisfiiîre  let^ 

cMtoAï ,  ft  renvoya  leur  ^ambàfTadeor  en  Suifir 

avecdom  Pompéio  dtaila  Croce  s  revêtu  du  même 

cafaâere  auprès  dil  corps   Helvétique;  lequel 

panreiHi  i  calmer  les  reflcntimens  des  canton» 

catholiqtfes  y  conclut»  le  i%  Mai  ifS7»  unnou^ 

▼cwiJGâpitnlat  de  Mibin  >  avec  les  cantons  de  Lu^ 

L  4 
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cerné,  d'Ufi,  de  Schveiz/é^Utidervàidcn,  de  Ti^g 
éÉ  de  Fribourg.  Ce  capfftiifel  qù^devaft  dùîfer  pcn. 
d^At  la  vie  du  roi ,  cretle'de  Ton  fuoceâeur ,  &  cinq 
«nhééV  au«deI2 ,  fuci jtAfé^t  le  i6  Mai  i  f  8g ,  dans 
lâ  ca?ifhâdr^e'dèMtfa(n ,  a^^ec  beaucoup  àe'pdmpe  % 
par  tt^ifS^më^dé  c'èsiHr  cahtons»  ftiéiouveriTetir 
geriéi^r  r»u  Mnariàî*.  L'î^béàc  S.Gan,&  Vdâtttôa 
d^AppeMcH  cath(>lk]ae ,  '  accédèrent  cû  ï  1 98;  à 
ce ^traiéê;  Philippe»  11 -mourut  en  1^98,  fJeii  île 
ftnfîiimés  après  la  cohclufiori  de  lapais  deVervins» 
(ïVtc^ifenri  le  grantf."   -  '•- 


«•4 

..  ^!-> .    .:  r  H----;  *    "T.  .  -   ;•  ^:..i  ■    : 

.  ■  -^  ^ 

;:'    ol  J  :£:  Ç',  2: bZ/â/Zf/Jî^^jb  ;■•::!-  - 

/•:-  *, 

PHiMFrelII  fit^«d!î^  au  corp8:HelMéf»)D9 
le  décès  ^ftiXot):  f9X^^,  d0  menue»  qiie;£m:àyân«. 
i*om  au  <^rtif d^Kfpfiç^,  paar  .<#Qp:Alpkoiifo 
Cafeti ,  i^nibaiîàdîEJur  i3^4if«i|»r(le- fit  rtajefté^tsai.- 
tholi^iucea  Suiflcj  ce  il9i)j«i»|w  chargé  dW«, 
rer  les  cantçns  $i)li^  de  TETpagnc ,  que  fon  t^U 
tie  ferait  obrervec  trè$>^xaâeiiient;  ïtOatfmk^M 
^  if<89*  Et  quoique  ce  traité  s'étendit^ayif  UdéNi 
d»»|[tiçdççç  prince.,  il  eu(  WffcwtamlHittjçtt,. 
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ùon  de  le  faire  rendu vèller  à  Lucerne,  le  2S 
Mai  1604,  par  le  comte. Âlphonle  Cafati,  avec* 
les  inèiiies  cantons  &  le  prince  abbé  de  Su  GalU 
I.a  durée  de  ce  traité  fut  fixée  «  au  règne  de  Fhu 
Uppe  III 9  à  celui  de  fon  fncceffeur ,.  &.cinq  anw 
nées  au-delà.  * 

r  II  ne  faut  pas  omettre  »  que  la  famille  det 
con^tes  de  Cafati,  originaire  dû  Milanais,  fut 
revêtue  de  père  enÊls,  de  la  dignité  d'ambaâa*^ 
4eiir  ordinaire  décrois  d*£fpagne  en  Suiife  ,  de- 
piiis4f94]ufqur'eiî  170J  ,  &  fervit  fes  fouverainif 
tràs<*tttileix^'nt.dahs  te  pays /pendant  ce  tems-là% 
£î;Blttiippe  IILobâm,  diâférens  régimens  Suifleg 
desiidantxms  aHiés  d^  l'Ëfpagne.  Jean  Gafpard 
luuffy  ^  au  canton  xl'Utidbrtraldeo,  leva  eti  1 600;. 
parmi  les  xsantons  catholiques,  linr  régiment  de^ 
jooo  hommes,^  diftribue  en  neufenfeignes ,  i9 
9^o  hommes  phaoùne,  &  iine*t^nfaiis  perdus» 
dej9ôhoiteraei-  Ce  corps  fervit  en  Flandres',  Sf 
fot  .licencié  en  1^04?,  aptes  w^î  perdu  beauJ 
cotipdemônde:^     i-.    ^       ^  •'.,/  ; 

;  En  1607,'  k  même  colonel  fit-S  piMt  le  fet-J 
vice  die  Philippe ffllvl?rtevfée  d*untégimentSuifle/ 
dermèoie  force  &  comp'o/itk>n  que  h  pré(fédeil€  î* 
qui  ferrie  en. Fiandres,  &  fut  licencié^ ebï 609»; 
^prcs  la  trêve  X50iîclw  cette  année,  inçre^rEfpt-* 
çuc  ^  lç$  Provinces  •  Unies, 
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Jean  Conrad  y  baron  de  Béroldinguen  ,  du  ( 
«on  d'Ury  ,  leva  en  i6iOy.eii  iSij  ,  qa  1614» 
co  \6i6  &  en  1620  ,  dans  les  terres  des  cantons 
iritties  de  lf£fpagne ,  des^régimens  Suiflcs  de  4000^ 
lionimes  payant  tous  neufenfeîgnes  de  s^ohofn^N 
mes  chacune ,  &  une  dixième  enfeigne  ou  cornu 
INignie  d'enfans  perdus  de  490  hommes.  Ges 
cûiq.régiknens  ferment  dans  le  Milanais»  ft 
finrent  renvoyés  au  bout  dt  Tannée.  ...  -   . 

Tous  ces  régtmens  n'avaient  qu'on  feul  conw 
nandaiu,  qili  était  le  colonel,  ayant  &ooni{NK 
gme ,  &  dont  la  nomination  dépendait  dea  aaw 
bafladeursd'Eipagne  f  auxquels  leurs.  maltrès^Ide 
ÉEème  i}ueleâ  cantons  »  avaient  remis  cediotx;. 
4pfès  le)CoIoheI»  le  capitaine  des  cn&ns  perdoii 
«tait  le  fécond  rang ,  conunandait  le  r^^imcnfe 
en  Pabfence  du  colonel,  &  lui*  (pccédait  en  ca« 
de  mort.  La  compagnie  d'en&ns:  perdus  é«itt  la: 
mieux  ehoifie,  h  plus  uombreufir  »  &  paccstte 
tÙÏQn  la  plus  lucrative  du  régiment.  Il  n'y  avaitl 
point  d'état  major ,  tel  qu'il  fut  ântrodiUt;  au. 
0Q«}menQÇ9>ent  de  ce  fiede,  à  mokis  que  l'oirae 
veuille  prendre  pour  état  ntajoré  ce  que  l'on  appek 
bit  alors  iajuftiœ.  (Voy.  le  fejQpnd.¥olùmo»Ghft« 
pitr^Vï^rsA:  VIL.)  Ou  refte,  ks  colonels  av^ent» 
outreles:i:cvfnu3  de  leur  compagme  »  des  appoint 


I 
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Cemens  paTrciculiers ,  allant  à  2000  liv.  de  Franot 
par  mois ,  &  iSuvent  davantage.  Les  aotres  offi» 
ciers  &  Ibldats  ne  tiraient  à  la  vérité  pat  ea 
campagne  là  paye  de  guerre  t  mais  en  échange 
kfoldède  bataille^  ouja  paye  d'un  mois  ,  à  la 
fuite  d^une  bataille  &  mèmie  d'un  fîége ,  où  ils 
étaient  montés  â  l'aâaut  II  y  avait  au  furplui 
dans  ces  légimens  certaines  places,  diftribuées 
parmi'lés  capitaines,  &  dont  les  cantons»  dant 
les  terres  defquelles  lès  différentes  compagnies 
Ss  levaient ,  <fe  réfervaient  pour  l'ordinaire  la 
nomination  $  telle  était  la  charge  de  «apitaino 
desacquebuliers,  des  ballebardiers,  despiquiers» 
du  guet  &  du  bagage.  Noos  avons  déduit  la  conki 
pofîtiôn,.  armement  &  police  de  ces  régimens»  dans 
Pintroduâion  du  lecond  volume»  sn  terminant 
le  règne  d'Henri  IL 


:S  S  G  T  l  OH    V. 
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FHiLlBfigJHI  étant  mort  le  Ji  Mars  i6%tl 
fon  fils  lui  fuccédafous  le  nom  de  Philippe,  jiy«^ 
À  ftloè/lanuxime  de  fo^jredéceflettr»  il  fit 


s 


-      Introduction.  ^ 

)uindrQ  àJanoti%atip|i,.  faite  au  Qorp^  li^ivéïû 
qàe  par  fon  umbaâadeiuc  ordinaire  ^eq,  $«Jf4i?  >  de 
ibn  avéneiAent;  au  trône  d'Erpagne^ilei  ^ujran* 
«e$  les  plus  fortes  ajLix  cantons  al^és  de  oett^  çou* 
tfornie,  d'obfer^er  Je  capitulât  (le' Milan,  quoique 
le  comte  de  Juentes  l'ettt  ouvertement  violet  ea 
l'emparant  de  la  V^t^^nç^  ^e  fut  le  ^pmte  Jérôme 
Cafati ,  chargé  dècetterçofnmiffipi) ,  qui;parvint 
à  colora  auprès  dçs  i($^nloqs  catholiqMfif  cette 
invafîon  Efpagnole  dan^  les  UguesvjG|i(ès,  en 
j^fopofant  le  iféquedrc  d^  la  V^lteline  ^  entre  les 
mains  du:  pape. Grjégpîr^, XV,  Çes^  répjubliques 
s'attachàut.âavantiçe<i  p^fidatic  ^tt^.  épçrque  (î 
critiqué  {iour  \z\SmSfi:iï  maint^ir.  ta  même  à 
étendi»  l'exercice:  dbiaireiigioQ  <^M]bM>liqjLio  :dans 
tmwimé^t^i  qu'àirou^àtrJ»  libest^  Hj^lyétique^ 
parurent  fe  contenter  de  cet,jsjcp^t|i]^cll  nVrx 
i5^,£as„Je  mèoie  de  Zurich  &  de  Berne:  (ans 
écouter,  ni  faire  attention  aux  mémoires^  juftiâ* 
cacifs,  que  Iccbmèé^  Ûàfa^i  Ksu^  adr^a  ,  ces  deux 
cantons  prirent;  avec J^  F^uqb,  Ifs^  mefurcs  les 
plus  vigoureufes ,  pour  chaifer  les  Impériaux  & 
les  Efpagnols  du  comté  de  Chiavenna  &  de  la 
yâttellne,  &  reméttrfealttfiles  Lilws^a-îfkcil 
liberté-      '*  *  r  lI    ■.       :.i  u..  h-A  ^ ..  • 

'  £'à  iêi^y;  lehatoft-Jes^GttkaddtfAéwldiii: 
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.guen»  cicé  fous  le  règne  de  Philippe  III,  levao^ 
régiment.  SuiiTe  de  4000  hommei,  coftipaTé.com. 
me  les  quatre  derniers  qu'il  avait  commandç. 
Il  eût  été  à  defirer ,  que  le  zèle  fanguinaire  Af 
ce  colonel  >  &  de  quelques^iins  de  fcs  csy;>it^nes  « 
ne  les  eût  pas  entraîné  à  foornir  un  gros  détsu 
chementà  l'armée  Efpagnple  «.  qui  attaqua  le  ;^ 
Septembre^auprès  de  Tiranpje  régiment  de  Mu|* 
linen.  Cette,  aâion  inescufable  fut  dé(avov^e^ 
ce  régiment  rappelle  fur  la  fin  de  cette  campagn^, 
le  colonel  réprimandé  >  &  les  <:apiui{ie8  qui  y 
avaient  eu  part ,  punis.    ,      ♦ ,    .  ;i 

En  i6i^3  le  roi  d'E^agne. cherchant  k  ç'atta- 
cher  de  plus  en  plus  les  cantons  catholiques» 
chai^eale  comte  Charles  C4f<iti,  à  les  engager,  jà 
renouyeller  le  capitulât  de  Milan  9  quoique;  qp 
jtraité  nefût^pw  expiré.  Cet  ambaâadeur^rvktt 
k  cenouveller  ce  capitulât  »  à  Lucerne,  le.  jo  Macs 
4e  cette  .an^e ,  avec  les?  canton^  dp  Lucei^e  » 
ji'Uty  y  4o  ^Sphyeiz ,  d'Undfeirwalden ,  de^^Ufif^ 
/(le  Fribourg:^  d'App^nsseli  catholique,  &  le.pMo0 
jajbbé  de  Sf;  G9U.  La  durée  de;  cètCjf  2^li^Qe|  f^ 
encore  foépi  te  vï^àn  rqi ,  4  celle  de  {9^Sw^ 
ceflenr  9  &:àpinq  années  aiuilelà  ;  elle  {atxaUj^ 
&  )uréfi| 4^fistla. cathédrale  dç  Miteç»  IcvisJ^ifi 
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dans  le  Milanais  pendant  trois  années  ,  fe  dittki- 
gaa  dans  plulieurs  occaiiorié  »  &  fut  licencié  eh 
1641. 

En  citant  Cè  général,  (  aU  fervice  de  la  maifoù 
d^Autriche t  feld  maréchal- lieutenant,  article  i ,) 
ttoûs  avons  dît  que  Ton  mérite  dîftingué  Tavait 
fait  choifîr  en  16^;  6,  par  le  c&nfeil  de  guerrà 
fuprême  de  l'enipereur  Ferdinand  III ,  afin  d'é. 
tablir  dans  les  af  mées  Impériales  ^  les  innovations 
avantageiifes  de  Guitave  Adolphe.  Le  baron  d^ 
Zweyer'  forma  fôn  régiment  fur  le  pied  feivant. 

Divifé  ea  quatte  bataillons  de  7fo  hôniMes^ 
ou  de  trois  compagnies  chaétifi  ^  lé  réglméÀt  d« 
Zweyer  avait  un  lieutenant  colêrirel  &  un  majon 
Chaque  compagnie  était  compôftle4*uil  capi^inei 
d'un  pifemièir  lieutenant,  d'Un  fbus. lieutenant  ) 
&  d'un  erifeîgne,  d'un feiit^ebeï  ou  premîw:  fer^^ 
genndt  dil  fergéns ,  palnli  lefquéls  il  y  n^ifc  ttti 
porte  drapeau  i  uft  féuririèr  &  un  capitaine  d'ar* 
mes  )  de  dix  capoiraux  i  d^  h^ik  anrpèâalteâ:,  dé 
quatre  trabans  pouf  le  ëàpMm  r  d'uti  féeréd^te  % 
d*iin  chirurgien,  #uh  vivandier  j  dé  fix  tatnènutsi 
d'un  fi&é  ^  die  loù  toXAm ,  repartis  en  éi%  et^ 
couades  de  l^'hotnnies  chacune  ^  y  comprisfUÂ 
ftrgem^un  eâpôral  &  tin  ihfpeâadè^  ftenfiit^ 
id^un  prévôfe    ' 
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Quant  à  rafnaement ,  il  avait  beaucoup  changé»! 
L'arbalète  avait  été  abolie  depuis  la  fia  du  feiziemo 
fiecle.  L'on  venait  de  quittée  Tarquebufe  four  Id 
rooufquet.  La  hache  d'arme  ^  qui  s  maniée  [^arjeâ 
bras  vigoureux  desSuifleSj  faifait,  pour  Tordî* 
naire»  un  effet  terrible  9  eup  ^tors  le  même  fort» 
Cependant ,  pour  ne  pas  perdre  tous  les  avantage 
de  cette  force  corporelle,  qui  contribuait  beaucoup 
à  rendre  \^  troupes  Suifles  -  redoutables  »  leurs 
chefs  eonferverent  ia  hallebarde  «  nommée  auffî. 
pertuifanne  ou  pactifanne*  Dans  les  régimens  dO: 
^weyer  ^  dé  Crivelly  «  de  Melchior  Lufly  .$.  du 
oomoiandeur  de  Béroldinguen  i.  les  cpmpagnjyes, 
étaient  divifées  en  piquiers ,  moufquetaires  fthal^ 
lebardiecs,  qui  (pus  avaient  quitté  le^.eaCques  à 
lescorfelets  ft-les  autres  armes  défend vçs,|i6omp* 
trop  embarraflantes  un  jour  de  combat.  Quant 
aux  en&ns  perdus»  choîfis  parmi  les  .moufque^ 
taires  de  chaque  compagnie  <  ils  formaient  une 
feule  troupe  par  régiment ,  dont  toute  la  frimdi 
plana  était  nommée  par  le  colonel ,  qui  la  compo- 
fait»  félon  qu'il  le  jugeait  convenable)  ainû  il  n'y 
avait  rien  de  Êxé  fur  le  nomî)re  de  cette  compA^ 
gtiie ,  ni  fur  celui  de  fes  officiers ,  bas^officierSf 
caporaux  &  anfpeffades. 
£n  1 64a  •  SébaiHen  Henri  CriveiU  i  du  cantoA 
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d'^Ury  >  leva  un  régiment  Suifle  de  3000  hom« 
tR%%,  Gotnpofé  etiûér^ràent  de  tnème  que  celui  de 
Z<w^eye9«  Ce  carps  ferTÎt  dans  4d  Milanais  pen- 
èànt  fo  aâe  >  &  foclicefléié  à  ki  paix  de  Mun(ter, 
CI»  1648*       .  '  ' 

-  Enl'é45t,  Melchior  LiiflyV  d*^  canton  d'Un- 
denralden ,  leva  u»  rlgime^m  Sofflc  »  de  même 
fbrce  &conipo(ition  qtie'  ceux  dd  Zvtreyer  &  de 
Crivelly ,  qui  fervic  auifi  dans  h  Mi)ai%3is.  Le 
eolonelLufly  étant  moft  à  ^avie  en  1^4^  ,  fon 
régiment  fefc  licencié  en  1644. 

En  I  f  64,  Jean  Jofeph  \  bavon  de  âéroldkignen, 
commanéeiyr  ée  l'ordre  de  Malcbê,  ft  petit-âls 
et  Jean  Conrad,  leva,  deifnètne  qoe  Charles 
Jérôme  CFofs ,  de  Lucerae  s  u^n  ^régiment  Suiâe 
(Ib  iooo  hommes ,  de  mècne  force  à  eompo(kiofi 
que  celui  de  Zweyer.  €es  4eux  rég^mens  furent: 
les  premiers  de  notre  nation  qui  fervirent  dans 
TEfpaghe  même,    les  précédena  n^ayant  fervi 
qu*en  Italie.  Ils  furent  embarqués  à'  Gènes,  rfé- 
bârquerent  à  Barcelone,  &  joignirent  l'armée  Et. 
pagnole ,  qui  attaquait  le  Portugal.  Les  tégimens 
de  Béroldinguen  &  de  Clofs  firent  toutes  les  cam- 
pagnes de  cette  guerre ,  qui  fut  terminée  en  i66» 
par  la  paix  de  Lisbonne,  après  laquelle  ils  f«- 
r»m  licendéss  maie  à  pekie  le  qiwrt  de  ces  6o®o 
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Suifles  revirent  lenr  patrie  ,  -le  réftë  ayant  pér| 
par  ladyâènterie  &  les  fièvres  chaodes* 

Philippe  IVmoutut  le  17  Septembre  l6<;f  ^ 
après  un  règne  lie  44  ^^s ,  qui  ne  fut  rien  moing 
qu'heureux ,  &  dans  ie  cours  duquel  Pindolencè 
de  ce  prince ,  aihfî  que  l'incapacité  de  fes  mi-^ 
niftres ,  lui  fit  perdre  le  royaume  de  Portugat  t 
avec  toutes  fes  poâeâions  dans  les  dent  Indbsu 
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Anis  le  àéùh  de  Philippe  IV,  (on  fils  tinl^ 
que,  encore  mineur ,  lui  fuccéda,  fous  la  tucéie 
&  la  régence  de  fà  mère  Marié  Atine  d'Autriche; 
il  ^t  le  nom  de  Charles  ïl.  La  reine  régenté 
tie  drut  p^  néceffatrê  de  rcnouvcller  lés  eapitulatg 
àe  Mihfi ,  corïdus  en  1  tf  J4  aVeC  les^  dantons  ca« 
ttôHques  ,  &  éh  r6j$,  avec  lès  Ligues  Grifes* 
ptiifi^ueces  traités  s'étendaient  au-delà  du  règne 
ie  fon  fife.  Cfcpendâitt,  le  comte  ^rançoîs  Ca* 
fati ,  aînbàflfedètir-erdiïîàire  d'Eft)agnfe  en  Suiffe , 
ayant  notîô4  an  corps  Helvétique ,  ravénémenf 
àe  £^Q^  tiou^cmîAtàxx^M  txAnt  d'Erpagnt ,  ptch 
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itiic  aux^républiques  alliées  de  cette  couronne, quo 
fa  majefté  remplirait  dans  tous  les  teras  ,  avec  la 
fidélité  la  plus  fcrupuleufcles  capitulats  de  Milan. 

En  i^6S,  le  comte  AlphonPe  Cafati  >  neveu 
du  précédent  »  &  qui  venait  de  le  remplacer  dans 
fon.  miniftere»  fit  les  inftances  les  plus  fortes  au. 
près  du  corps  Helvétique ,  pour  le  porter  à  de- 
mander à  Louis  XIV ,  la  neutralité  &  l'évacua- 
tion  de  la  Franche- Comté ,  qui  avait  été  conquife 
en  moins  d^un  mois ,  par  les  troupes  de  ce  mo- 
narque. Tous  les  catitotls  ayant  cette  affaire  fore 
i  cœur ,  firent  h .  ce  fujet  les  inftances  les  plus 
vives  à  la  cour  de  France.  La  paix  d'Aix  la>^Cha- 
pelle  mit  fin  à  cette  négociation  ;  le  comté  de 
Bburgogne  ou  Franche- Comté  ayant  été  rendue 
la  même  année  à  rËfpagne  par  ce  traité. 

En  i6f  J  ,  Jean  Pierre  Imfeld ,  du  cantott  d'Un^ 
der'w^alden,  leva  un  régiment  Suiâe  de  jooo 
hommes,  exa^ement  compofé  comme  celui ^do 
Zweyer ,  qui  fbt  embarqué  à  Gènes  ^  fçrvit  avea 
beaucoup  de  bravoure  ^n  Catalpgne  9  &  fut  ré- 
formé en  i6f9^  après  la  paix  de  NimvregUen. 
(Quant  ^  fon  colonel ,  voyez  brigadiers ,  art.  i«> 

En  1574,  le  comté  de  Bourgogne ,  conquit 
iine  féconde  fois  par  les  troupes  de  Louis  XIV, 
reaouveUa  les  allarmes  du  comte  Cafaci  &  fei 
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inftances  auprès  du  corps  Helvétique ,  afin  de 
conferver  cette  province  à  l'Efpagne.  Mais  ce  fut 
en  vain  ,  que  les  cantons  s^entremirene  dans 
cette  affaire  ;  la  réponfe  du  roi  de  France  laiâa 
peu  d'efpoir  d'y  réui£r.  En  effet ,  ce  monarque 
ne  fe  défaifjt  plus  d'une  province,  (i  fort  à  (a 
bienfcance,  &  qui  lui  fut  cédée  en  1678  ,  par 
le  traité  de  Nim\reguen.  * 

En  i6gj,  Charles  Conrad,  baron  de  Bérot- 
dinguen  ,  du  canton  d'Ury ,  leva  un  régiment  àû 
2400  hommes ,  compofé  de  douze  compagnies  > 
chacune  de  200  hommes ,  &  divifé  en  j  batait- 
lons,chacun  de  goo  hommes.  Ce  fut  le  premier  ré- 
giment Suiffe  au  fervice  d*Efpagne ,  qui  n'eut 
jplus  d'en&ns  perdus.  L'on  venait  de  leur  fub& 
tiiuer .  une  certaine  quantité  de  moufquetaires  » 
dreflfés  à  l'exercice  de  la  grenade  &  au  maniement 
de  \a  hache  ,  choifîs  &  rafiemblés  en  compagme  » 
de  la  même  &çon  que  les  enfans  perdus ,  depuis 
la  formation  du  régiment  de  Zweyer  i  de  faqon 
que  le  régiment  de  Béroldiaguen  ,  rangé  en  ba« 
taille ,  avait  les  moufquetaires  entremêlés  par  pe- 
lotons avec  les  hallcbardiers  au  centre  ;  &  fu^ 
les  deux  ailes ,  les  grenadiers  entremêlés,  de  la 
même  manière  avec  les  piquiers.  Le  baron  de 
Béroldingvien  avait  auffi  iutiroduit  la  bayonnttt» 
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parmi  Tes  moufqveuires  &  grenadiçrs.  Cette  artne 
redoutable ,  introduite  par  Mr.  de  Martinet  en 
}-S6^  f  dans  rinFanterie  Franijaife»  le  fut  en 
f^^S  dans  r^nianterie  Efpagnole,  qui  envie  TefFet 
terrible  dan^  les  différentes  affaires  où  le  régi« 
ineiit  de  Béroldinguen  fe  diftingua.  Ce  corps,  em- 
barque  à  jC^enes,  fut  tranfporté  en  Catalogne  ^ 
6t  la  retraite  au  combat  de  Montm^jor  >  perdu 
psir  lo  dui;  de  Bournonville  le  12  Afai  1684,  & 
tombale  3 j  fur  Tarriere  garde  Fran<;alfe ,  après 
la  levée  du  fiége  de  Gironn&,  pai:  le  maréchal  de 
Betiefonds.  La  trêve  de  Ratisbonne»  conclue 
le  10  Août  de  cette  année  ,  termina  cette  guerre 
&  U^  exploits  du  régiment  de  Béroldinguen  >  qui 
fut  réformé  k  la  fin  de  cette  campagneu 
,  En  ié86,  Paul  de  BuoU,  Grifon,  leva  dang 
les  Ligues  Grifes  un  régiment  de  ^400  hommes  » 
divifé  ,  eorapofé  &armé  comme  celui  die  Charles 
Conrad  •  baron  de  Béroldinguen  1  qui  fefvft  pen«. 
dant  quatre  années  dans  le  Milanais ,  ao  bout 
defquelles  il  fut  réformé. 

En  1690,  Gafpard  Meyer  de  Baldegg,  de 
Lucerne ,  &  Jean  Charles  Befsler  de  Wattin- 
guen ,  du  canton  d'Ury ,  levèrent  chacun  un  r«. 
gimem  de  2400.  bons  mes,  compcfés,  divifés  & 
rnnés  comme  celui  dA  Béroldinguen.  Qjiatt  kU 
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frima  plana  àe  chaque  oamp^gnie,  celle  da  ré- 
giment de  Zireyer  fut  eticorefuivte,  en  oan>p- 
tanc  par  lo  foldacs»  un  fecgebt,  un  caporal  & 
un  anfpeâade  $  mais  les  régimens  de  Meyer  &  d« 
Séroidinguen  y  ajoutèrent  on  capitaine  lieutenant» 
Ces  deux  corps ,  tranfportés  en  Catalogne  ^  fer-r 
virent  très- bien ,  &  furent  réformés  après  la  poiit 
deRyfvicken  1698. 

En  1 69} ,  Hercules  de  CappoltGrifon»  Teva  dans 
les  Ligues- Grifes  un  régitjient  de  ^1400  hotames^ 
compofé  &  armé  comme  celui  de  Befsitr  t  &  fef^ 
vit  dans  le  Milanais.  Le  colonel  de  Cappol  quitta 
ea  i^9f  s  le  fervice  d'Ëfpagne ,  &  entra  avec  Ta* 
gcémei^  de  Charles  II  »  à  celui  de  Hollande,  oà 
on  le  verra  brigadier ,  article  i.  Jofeph  Ulrich 
4'Âlbertin,  Grifon,  obtint  en  169^»  le  régiment 
4e  Cappol  •  &  continua  de  fervir  en  Iulie  ju& 
qu^en  1706* 
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OuARLBS  II  mourut  le  i  Novembre  1700; 
après  avoir  légué  tous  (es  vaftes  états  p  par  u(i 
^joiiicme  &  dtmier  teftament,  du  s  Oâobre 
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1700,  à  Philippe,  duc  d'Anjou  &  peciNfils  d« 
Louis  XIV.  Ce  teftamétit  fut  accepté  à  Verfailles 
le  1 1  Novembre  de.  cette  année.  Le  duc  d'Anjou , 
reconnu  le  même  jour  roi  d'Efpagne  par  la  cour 
dé  France ,  prit  le  nom  de  Philippe  V ,  &  fut  pro- 
clamé  les  derniers  jours  de  Novembre  de  la  même 
année,  dans  tous  iM  états  de  la  monarchie  ECpa^* 
gnole  en  Europe,  comme  feul  &  légitime  roi 
d^Efpagrie.  Le  pape  Clément  XI ,  le  duc  de  Saf«- 
yoye  Viâ:or  Amédée'II,  les  éleéleurs  de  Colo- 
gne  &   de  Bavière»  reconnurent  Philippe  V, 
dans  le  courant  de  Décembre  1700 ,  pour  roi 
d'Efpagne;  ^Angleterre  &  les  Provinces  Unies 
prirent  le  même  parti  en  Février  1701.  Philippe 
y  renouvella  les  pleins  pouvoirs  du  comte  Char^ 
les  Cafati ,  ambaifadeur  ordinaire  de  Charles  II 
en  Suiâe.  Ce  miniftre  notifia  au  corps  Helvétique 
raflemblé  au  milieu  d'Avril  1701  à  Baden^Pavé- 
cernent  dç  fon  nouveau  maître  au  tr<^ne  d'Efpa- 
gne.  Mais  il  ne  put  obtenir  Taudience  publique 
qu'il  avait  demandée  à  cette  diète  extraordinaire^ 
parce  que  le  comte  de  Trautmansdorf  »  ambafla- 
deur  de  l'empereur  Léopold ,  remit .  à  la  même 
diète  •,  une  protefta^ion  de  Ton  maître  ^  contre 
jPhilippe^  duc  d'Anjou,  (c'étaient  Tes  exprefltons) 
.Qili  ;'étai(  intrus  {^r  Iç  (fôn^^  4^  Ig^  monarchie 
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Efpagnole.  D^aiileurs ,  cette  aflemblée  ne  put  s'ao- 
corder  fur  la  manière  de  reconnaître  &  de  féli- 
citer le  nouveau  roi  d'Efpagne. 

Le  comte  Cafati  fut  plus  heureux  Tannée  fut* 
vante ,  foutenu  du  marquis  de  PuiHeux  ,  am« 
baffadeur  de  France  en  Suiâe;  il  obtint  en  Juillet 
17025  une  audience  publique  de  la  diète  ordinaire 
raflemblée  à  Baden.  Ce  minifire  obtint  auflî  une 
lettre  de  félidtation  pour  Philippe  V ,  des  cantons 
de  Lucerne ,  d'Ury ,  de  Schweiz ,  d'UnderwaU 
den  »  de  Zug,  de  Glarus  catholique ,  de  Fribourg 
&  deSoleure ,  par  laquelle  ces  républiques  recon* 
nurent  Philippe  V ,  feul  &  légitime  fuccefleur  de 
Charles  II ,  à  la  monarehie  Efpagnole ,  de  même 
que  la  validité  du  capitulât  de  Milan ,  pour  les 
cinq  premières  années  du  règne  de  ce  prince.  En 
conféquence  de  cet  engagement ,  les  cantons  alliés 
de  l'Efpagne  accordèrent  différentes  levées  à  cette 
couronne* 

En  1703 ,  Jean  Dominique  de  Bétfchart,  du 
canton  de  Schvreiz,  leva  un  régiment  Suiffe,  dé 
moitié  avec  Jofeph  Antoine  Puntîner  du  canton 
d'Ury.  Ce  corps  de  îaoo  hommes  ,  était  compofé 
de  16  compagnies ,  chacune  de  100  hommes  ,  & 
divifé  en  4  bataillons  ,  chacun  de  goo  hommes. 
Ca  régiment;  q\ii  avait  un  état  major  complet  »  fa 
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trouvait  fans  piquiers  ni  hallebardiers»maisil  avait 
à  teur  place  une  campagnio  de  grenadiers  par  ba« 
taiilon.  Cette  troupe  ^  fixée  à  64  hommeg  •  y 
compris  imprima  plana ,  était  commandée  par  un 
capitaine  9  un  lieutenant  &  un  fbus-lieutenant.  Le 
colonel  de  Betfchart  ayant  quitté  le  fervice'  en 
1704,  à  caufe  d'une  blcfiure  reçue  cette  campa- 
gne au  fiége  d'Yvrée»  fon  régiment  fut  donné  à 
Jofeph  Antoine  Puntiner ,  lieutenant  colonel  de  . 
ce  corps  depuis  fa  levée. 

En  170; ,  Charles  Antoine  Am  Rhyn ,  de  Lu- 
cerne,  leva  un  régiment  SuiiTc,  de  même  force 
&compofit}on  que  celui  de  Betfchart,  qui,  par 
ia  capitulation,  pouvait  fervir  en  Italie  &  en  Eu 
pagne.  Ce  régiment  fé  dillingua  dans  plufieurs 
aiFaires ,  furtout  à  la  bataille  de  Calcinato  le  23 
Avril  1706 ,  &  au  combat  de  Cailigtioné  le  9  Sep- 
tembre  de  la  même  année.  ' 

A  la  fin  de  Pannée  170J  ,  le  comte  Charles 
Cafati ,  àmbaâadeur  ordinaire  en  Suiûe ,  demanda 
Son  rappel ,  &  ne  l'obtint  qu'à  la  fuite  de  fes  in& 
tances  réitérées»  On  a  déjà  remarqué  que  cette 
iàmiile  en  avait  rempli  les  fonâions  depuis  1 594. 

En  1704 ,  Ebn  Loren2o  Véréxufo ,  marquis 
de  Béretti  Landi ,  arriva  en  Suiâe,  en  qualicé 
d'ambaâadeur  extraordinaire  d'Efpagne  auprès  dâ 
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<:orps  Helvétique  »  &  parvint,  en  1706»  à  renou- 
yeller  le  q^picuiat  ^  Milan  avec  les  cantons  de 
Lucerne ,  d'Ury ,  d'Underwalden  &  de  Zug.  Ce 
{iraité ,  au^ju^l  qn  ajouta  piufieprs  articles ,  qui 
^p  firent  upç  ^Uifince  perpétuelle ,  au  cas  que 
Ton  n«  prit  pas  le  parti  de  le  renouveller ,  fut 
iigné  à  Lucerne  Je  1%  Août  1706  ,par  le  marquis 
deBér^tti  Landi  iSc  les  députés  de  ces  quatre  ré^. 
publiques.  Ayant  cité  dans  Tintroduâion  du  li- 
vre précédent  ^  les  proteftations  du  miniftre  Im- 
périal contre  cette  alliance  ,  la  conduite  de  Zurich 
&  de  Berne  dans  cette  occafion ,  &  les  fuites  fâ- 
cheufes  qui  en  réfulterent  après  la    bataille  de 
Turin,  pour  les  quatre  cantons  alliés  de  Philippe 
y,  nous  ajouterons  feulement  ici .  que  les  au-» 
ms  cantons  catholiques  accédèrent  en  17 14  à  ce 
traité ,  npn  fur  le  pied  de  capitulât  de  Milan ,  ce 
duché  ayant  été  cédé,  par  la  paix  d'Utrecht,  pour 
toujours  à  la  maifon  d'Autriche ,  mais  fur  le  pied 
d'une  alliance  avçc  la  couronne  d'Efpagne.  L'abbi 
de  St.  Gall  y  accéda  en  if  i  & 

Lu  bataille  de  Turin,livrée  le  7  Septembre  170^» 
fi  &tale  aux  armes  de  Louis  XIV  &  de  Philippe 
V  «  ayant  été  fuivie  de  l'évacuation  de  la  Lonti- 
bardie  par  les  troupes  de  ces  deux  monarques» 
oceafionoapkiiîeurs  chang^ipens  &  réibcnies  daot 
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les  trois  régimens  Suifles'au  fervice  d'Efpagne* 
Celui  d'Âlbertin  fut  reformé»  d'autant  plus  qu'il 
avait  perdu  les  deux  tiers  de  fes  gens ,  dans  dif- 
férentes afi&ires ,  où  il  avait  montré  beaucoup  de 
valeur.  (  Quant  à  Ton  colonel ,  voyez  brigadiers  » 
article  i.  ) 

Le  régiment  de  Puntiner  fut  auffi  réformé  • 
no  pouvant  fervir  qu'en  Italie ,  félon  (k  capitu- 
lation* Quant  au  régiment  d'Am  Rhyn ,  le  roi 
d'Efpagne  en  réforma  deux  bataillons ,  ou  pour 
mieux  dire,  fondit  les  quatre  bataillons  de  ce 
corps  en  deux.  Le  colonel  ramena  ces  débris  en 
Suifle ,  &  quitta  le  fervice.  Son  frère  cadet,  Joft 
Am  Rhyn ,  lieutenant  colonel  de  ce  régiment  de- 
puis fa  levée  ,  devint  le  21  Décembre  1706  » 
colonel  des  deux  bataillons  reftans,  après  les 
avoir  conduit  en  France ,  dans  l'armée  du  comte 
de  Médavi. 

Le  colonel  Am.Rhyn  ayant  paffé  l'hiver  de 
1607 ,  avec  fon  régiment  à  Montpellier ,  lui  donna 
un  uniforme  réglé  ;  c'eft  le  premier  régiment 
Suifle  qui  en  aie  eu  au  fervice  d'Efpagne ,  les 
officiers  &  les  foldats  s'étant  contentés  jufqu'alors 
de  porter  des  habits  rouges  &  des  chapeaux  bor- 
dés en  argent ,  pour  tout  uniforme.  Le  régiment 
d'Âm-Rbyn  conduit  par  fon  brave  colonel  à  Tar- 
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mée  du  maréchal  d«  Berwick»com  battit  avec  beau» 
coup  de  valeur,  le  af  Avril  1^07,  à  la  bataille 
d'Alman2a}  fervit  en  171 4,  avec  diftinélion  an 
fiége  de  Barcelonne,  &  fut  réformé  en  171P 
lorfque  les  Catalans  furent  entièrement  fournit; 
Quanta  Ton  colonel,  il  mourut  à  Lucernc  en  1719* 

Après  la  ratification  de  la  paix  de  Raftatt ,  &ite 

à  Baden,en  1714»  les  cantons  proteftans  Si  les 

Ligues- Grifcs  écrivirent  une  lettre  de  félicitation 

à  Philippe  V ,  &  le  reconnurent  pour  unique  & 

légitime  fouverain  de  la  monarchie  Efpagnole. 

En  171  f»  le  marquis  de  Béretti  Landi  qui  a  vait 
quitté  en  1706  le  caraâere  d'ambafladeur  ex» 
traordinaire  du  roi  d'Efpagne  auprès  du  corps 
Helvétique  j  pour  celui  d'ambaifadeur  ordinaire 
de  ce  monarque  auprès,  des  mêmes  états  ,  prie 
fon  audience  de  congé ,  pour  remplir  la  même 
place  auprès  des  Etats-Généraux. 

En  1718  )  don  Félix  Corneyo ,  chevalier  de 
S.  Jacques  &  de  Calatrava ,  vint  en  Suifle  avec 
ie  caraiflere  de  réfident  de  fa  majeflé  catholique 
auprès  dii  corps  Helvétique  »  &  en  remplit  les 
fomflions  jufqu*cn  17 JJ. 

En  1719^  André  ,  baron  de  Salis»  Crifon» 
conclut  &i]gna  feus  Pagriment  des  Ligues.  Grifes» 
le  19  Février ,  à  Rome,  une  capitoIatiQn  de  cinq 
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années  avec  le  cardinal  d'Arràgon,  Aquaviva  4 
j^roteâeur  d'Ëfpagne  à  ta  cour  de' Rome;  patf 
laquelle  il  s'engageâii  de  fervir  Philippe  V  k  là 
tdtc  d'un  régiment  GrifoA,  levé  en  1716  »  pour 
le  fervke  de  Venife  ,  &  qui  dans  trois  nioin  allait 
ètrcréfonné.  Ce  '  régiment  réduie  à  huit  compa.^ 
gni^s,  chacune  de  200  hommes,  à  divifé  en  deux 
bataillons,  avait  André ,f  baroti  die  SaHsiCoufîiY 
du  colonel,  pour  lieutenant  colon^h  &  Jcari 
Ultichde  Cléric  pour  major.  Le  régiment  àt  Saltf 
£€  cette  campagne  &  ta  fuivante  eti  Sicile-»  fous 
le  marquis  de  Léede^  &  ïe  traité  dé  Madrid  ayanc 
terminé  cette  guerre,  les  deux  bâtàiHcMs  de  cef 
régiment  furent  tranfporcéseniyio,  à  Barcelone» 
i>ù  ils  jouiraient ,  par  on  article  de  leur  i:apiculai 
lion ,  do  libre  exercice  de  la  religion  évangéliquef 
déformée  qu'ité  profelfaienc.  Ce  qiri  donna  tant 
d'ombrages  à  l'inqutfition,  qu'elle  fit  des  repréfen^ 
t»tîons  fi  fortes  au  roi  d'Efpagnô  à  ce  fujet ,  qu'il 
réforma,  le  21  Janvier  17*1 ,  ce  régiment,  erf 
oiTranc  néanmoins  aux  officiers  &  aux  foldats 
vathoKquee,  de  les  incorporer  dan^  celui  de  Nie- 
derôft  ;  ce  qu*ils  acceptèrent.  Quant  au  colonel , 
^près  dvoir  reconduit  une  grande  partie-  de  fbn 
^gimtnt  dans  fi»  patrie ,  &  y  avoit  rempli  à  dô 
^rf«  reprife, ,  la  charge  de  préfideat  de  la  y^isé 
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Caddée ,  il  y  mouruc  en  176^ ,  à  Tàge  de  88  wa:i. 
£t  le  lieutenant  colonel  du  même  nom  mourufi 
à  Coire  en  ijf  8  ,  dans  un  âge  très-avancé. 

Eni7i9 ,  Benjamin  May  or ,  natif  de  Morges  9 
canton  de  Berne»  &  major  du  régiment^de  MuUo: 
au  fervicc  de  Veûifc»  fe  rendit  le  10  Février^ 
de  G^rfou  à  Rome,  où  il  capitula  le  10  Mars,; 
contre  la  défenfè  expreilè  du  canton  de  Berne»  & 
iàns  l'aveu  des  cantons  catholiques ,  avec  le  m^me 
cardinal  d'Ârragon,  Aquaviya^  pour  fer vir  le  ro^ 
d'EFpagne  pendant  cinq  ans>B  la  tète  d'un  régiment 
Suifle  de  même  force  &  composition  que  celui  de 
Salis  s  qui  devait  être  formé  à  Corfou  par  deuxi 
bataillons  du  jrégimcnt  de  MuUer  ,  &  par  deux 
compagnies  de  celui  de  Stokard.  Ce  régiment 
(dont  le  colonel  Mayor  était  le  chef i  Charles 
Ignace  de  Niederôlt,  du  canton  de  Schweiz.  1^ 
lieutenant  (Lionel  ;  &  Charles  François  de  Sauch^ 
major  j)  fut  tranfporté,  fur  la  fin  d'Avril,  de  Cor^ 
fou  à  Meffine.  Sur  ces  entrefaites,  le  colonel 
major  s'étant  rendu  de  Rome  à  Livoume ,  pouc 
arranger  les  livtaifons  de  fon  nouveau  régiment» 
y  mourut  le  2f  Mars*  Pour  lors  fon  frère  cadet  ^ 
François  Louis  Mayor  ,  feigneur  de  Sulletts,  & 
major  du  régiment'  de  Stokard ,  qui  avait  capitulé 
de  moitié  avec  fou  frère»  en  qualité  de  colonel 
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commandant  de  ce  régiment ,  prit  la  place  de  (on 
frercaîné  ;  en  devint  colonel  propriétaire  j  joignifi 
ce  corps  à  MefCne ,  où  il  fe  mit  à  fa  tète.  Le  té* 
giment  de  May  or  fit  la  campagne  de  1^19  Se 
celle  de  1720,  à  l'armée  Efpagnolc  ,  fou»  le  mar^ 
quis  de  Léede,  jufqu'à  ce  que  le  traité  de  Madrid^ 
figné  le  %o  Juin  17^0  ,  terminât  les  opération^ 
militaires  de  cette  armée  :  le  régiment  de  Mayot 
fut  tranfporté ,  au  milieu  d'Otflobre  de  cette  an*^ 
née ,  de  Meifîne  à  Barcelone. 

En  If 21,  fa  majefté  catholique  réforma,  lé 
%l  Janvier ,  tous  les  officiers  &  les  foldats  pro- 
teftans  du  régiment  de  Mayor ,  parmi  lefqueld 
ron  comptait  trois  capitaines  &  un  grand  nom-» 
bre  d'officiers  fubalternes;  ce  qui,  avec  les  bas- 
officiers  &  foldats ,  formait  un  total  de  $"7^  hom« 
mes  j  &  cela  pour  les  raifons  que  nous  avon^ 
déjà  indiquées,  pour  appaifer  les  clameurs  de 
PinquiGtion.  Les  deux  colonels  de  Salis  &  Mayo^ 
fc rendirent  en  vain  à  Madrid,  afin  d'obtenir  uit 
ndouciflement  à  cette  réforme,  ou  du  moins  qucU 
ques  dédommagemens  pour  eux  &  leurs  capitale 
«es ,  de  cette  infraftion  manifeftedc  leur  capitula* 
rion  ;  lebigotifme  monacal  qui  dominait  pour  lorâ 
à  ia  cour  de  Madrid,  prévalut  fur  les  repréfenta* 
fions  de  ces  deux  colonels  :  don  Jofcph  Fatinfao  ^ 
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miniltre  de  la  guerre  ,  leur  propofa  dc^chânger  dd 
religion;  ce  qu'ayant  rejette  avec  dédain,  ili 
furent  congédiés, fans  pouvoir  obtenir  ni  penfiori< 
Di  dédonitnagement  ;  le  miniflire  crut  itième  leur* 
faire  beaucoup  de  grâce  ,  en  accordant  à  ces  trou* 
pes  réformées  une folde  de  trois  mois,  c^eft-à-direi 
jufqu'au  ai  Avril,  &  I0  tranfpqrt  gratis  juiqû'à 
Gênes. 

Les  oiEciers ,  bas-oiHciers  &  foldats  catliotiQuësi 
du  régitnent  de  Mayor ,  ayant  reçu  les  mêmes 
offres  que  ceux  du  régimeint  de  Salis ,  &  les  ayau£ 
acceptées ,  le  xfA  forma  des  débris  de  ces  deux 
corps ,  un  régiment  dé  i6ôo  homrhes ,  conipofé 
de  huit  compagnies  ,  chacune  de  300  hommes  i 
&  divifé  en  deux  bataillons ,  qui  fut  donné  par  cd 
isonarque ,  le  20  Février  I721  «  dû  lieutenant 
colonel  de  Niederôft.  Le  réfident  d'Efpagne  en 
Suiflc  j  ayant  négocié.,  fur  ces  entrefaites  ,  avcd 
ies  cantons  catholiques  &  le  prince  abbé  de  Si 
GklU  tes  engagea  fur  la  fin  de  Mars  de  cette  année* 
d'avoncr  le  régiment  de  Niederôft,  &  de  Taug- 
menter  d'un  troifieme  bataillon ,  corhpofé  de  4 
compagnies ,  de  même  force  &  compofition  que! 
les  huit  précédentes.  Ce  fut  le  premier  régiment 
Suiife  dont  fa  nuijeilé  catholique  iiomma  lecolo- 
c&él,  le  lieutenant  colonel  &  le  major;  cette  pr^ 
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rogative ayant  appartenu  jufqa'alors  aux  cantons 
qui  avaient  fourni  ces  troupes  à  la  cour  de  Ma- 
drid ,  laquelle  s'appropria  ces  nominations  depuis 
cette  époque. 

Colonel.  Charles  Ignace  de  Niederôft,  du  canton 
de  Schweizi  fervit  en  France  dans  le  régiment 
de Hefly  .depuis  1690  jufqu'en  if  1 5  ,  qu'il  fut 
réformé»  comme  capitaine.  Il  leva  en  171 6 ,  une 
conipagnie  dans  le  régiment  de  Muller ,  où  il  £t 
pendant  cette  campagne  &  les  deux  fuivantes  ,  le 
fervice  de  capitaine  de  grenadiers.,  Lieu|:enanc 
colonel  du  régiment  de  May  or,  du  10  Mars 
l'jt^  9  jurqu'à  fa  réforme.  Colonel  propriétaire 
d'un  réginrient  Suifle  de  deux  bataillons  »  le  20 
Février  1*^2 1  /augmenté  au  bout  de  trois  tnois  » 
d'un  troîfieme  bataillon.  Il  fervit  à  la  tête  de  ce 
régiment  avec  une  grande  diftinâion^  dans  ia 
guerre  d'Afrique  contre  les  Maures ,'  de  tnèmle 
qu'en  1^34  ,  dans  la  conquête  des  deux  Siôilesii 
&  mourutjau  blocus  deSytacufe,le  12  Juin  1*7 jrf. 

Lieutenant  cùloûeL  Chafrles  François  dé  Jaueh , 
du  canton  4'Ury.  (Voyei  fervice  de  Naplcs-* 
brigadiers ,  art.  1.  )  - 

Major.  Gafpârd  Muller,  du  canton  de  GlariÂ 
îcatholique,  &  fils  aîné  du  colonel  au'fervîce  èk 
Venife,  ïùourutenï74z,  aufcrviccdeNaplei> 
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oomme  lieutenant  colonel  du  régimeqt  dci  Tfoliudû 
En  ifaf ,  Charles  Alphonfe  Besler.de  Wat- 
tinguen,  du  canton  d'Ury^  arrangea  par  Ten- 
tremire  de  Charles  François  de  Jauçh»  lieute. 
mnt  colonel  du  régiment  de  Niederôft ,  avec  la 
cour  de  Madrid ,  une  capitulation  de  24  atfs  » 
pour  la  levée  d^un  régiment  Suiflo.  catholique  de 
jioe  hommes,  compôfé  d«  &iee  compagnies  » 
chacune  de  zoo  hommes  >:  &  divifé  en.quatre  ba* 
taillons  >  chacun  de  800  hommes*  Ce  régiment 
fervit  en  Afrique  avec  beaucoup  de  valeur  j^ 
dans  la  guerre  contre  les  Maures.  Les  troifiernsf 
&  quatrième  bataillotls  de  ce  corps  furent  embar« 
qués  en  17  ;  1  »  pour  la  Tofcane  »  fous  les  ordre»* 
de  fon  lieutenant  colonel  de  Jauch  %  qui  en 
172  f  9  avait  paiïe  dans  ce  régiment ,  de  celui  de 
Niederîdil.  Ces  deux  bataillons  furent  employés 
en  1734  &  en  1795  »  à  la  conquête  des  royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile  \  &  ayant  refté  depuis  leur 
départ  td'Efpagnei  au  fervice  du  roi  Charles» 
ils  furent  joints  en  1741»  dans  la  Fouille,  par 
le  premier  &  fécond  batàTUon  de  ce  régiment|» 
conduits  par  leur  colonel  ,  qui  mourut  en 
I742«  (Voyez  brigadiers»  article  j.)  Son  fili 
aine,  Charles  Alphonfe  Besler  de  Wattinguen,, 
obtint  pour  lors  ce  réginjent  »"  qui  fut  réformé 
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€h  1749  «  au  terme  expiré  de  (a  capirutacion« 
(  Voycï  itlaréchaûi  des  camps ,  art.  2.  } 

En  1728  f  ^  régiment  de  Niederôfl:  fut  aug« 
mente  d'un  quatrième  bataillon ,  formé  par  qua-^ 
(rt  nouvelles  compagnies ,  de  200  hommes  chsi* 
cune  I  qui  furent  ievéi»  dans  les  cantons  catholi^ 
ques  f  &  )«$  terres  du' prince  abbé,  de  St«  GaiL 
(  Voyez  la  fbite  de  ce  régiment ,  dans  le  volume 
fuivant ,  iritroduâion  au  fervice  de  Naples.  ) 

En  i7jî  ♦  Pierre  d'Arregger,  de  Soieure,  leva 
BnrégitbétitSuîflè  catholique,  de  1^00 hommes^ 
pour  le  fervice  d'Efpagne  ^  compofé  de  huit  com- 
pagnies de  200  hommes  chacune,  &  divifé  en 
deux  bataillons  de  800  hommes  chacun.  Ce  régi« 
ment,  deftinéjà  la  défenfe  d'Oran &de Ceuta,fuc 
tranfporté  de  Gènes  i  Barcelone ,  au  printemsde 
17)4 ,  &  après  avoir  tr^verfé  TEfpagney  fuc 
embarqué  à  Cadix,  pour  Oran. 
CohncU. 
1®.  Don  Pedro  d'Arregger,  de  Soleure,  & 
iflu  d'une  famille  noble  très-ancienne ,  qui  fe  do- 
micilia à  Soleure,  au  commencement  du  quid- 
22ieme  fiede»  &  remplit  dès  -  lors  les  premières 
places  de  la  magiftrature  de  ce  canton.  Pierre 
d*Arregger  naquit  en  1691  ,   entra  en  1709, 
au  fervice  de  France ,  comme  cadet  dans  Je  régi* 
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ment  de  Brendlé,  &  (e  trouva  le  ii  Septembre 
de  cette  année  »  à  la  bataille  de  Malplaquet  s  eti« 
feigne  en  1710 ,  fous -lieutenant  en  171  j  ,  il  fit 
les  trois  dernières  campagnes  de  Flandres ,  aveo 
ce  régiment ,  &  combattit  le  24  Juillet  171:^  »  à 
la  bataille  de  Denain-»  lieutenant  en  1716,  ca- 
pitaine lieutenant  en  1719 ,  il  quitta  le  fervice  de 
France  en  1720 ,  &  entra  la  même  année  à  celui 
d'Efpagne,  en  levant,  avec  l'agrément  de  fon  fou* 
vecj^in ,  une  compagnie  franche  de  afo  hommes  J 
pour  le  fervice  de  ]?hilippe  V;  il  fut  incorpore 
en  12^11 ,  avec  cette  trouve,  dans  le  régiment  de 
Niederôfl;,  en  qualité  de  commandant  du  fécond 
bataillon }  &  leva  en  17^3 ,  un  régiment  Suiifes 
de  fon  nom,  qui,  en  17}$,  rentra  dn  Efpagne^ 
afin  de  fioirmer  avec  d'autres  troupes ,  un  cordon 
fur  les  frontières  du  Portugal.  On  ailigna  une 
partie  de  TEdramadoure ,  pour  quartier  au  régi* 
ment  d'Arregger,  où  le  colonel  d'Arregger  mot^ 
rut  fur  la  fin  de  cette  année,  ayant  acquis  dane 
la  guerre  d'Afrique,  ttne  répuution  très-dt£> 
tinguée. 

2^.  Jean  Vidlor  Laurent,  dit  le  chevalîoe 
d'Arregger ,  de  Soleure ,  &  frère  eadet  du  préoéh 
dent;  naquit  en  1699  ;  emra  en  1719^  au  Xtu 
yicedcFraiicet  dans  le  régiment  de  GafteiUi» 
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comme  enfeigne  5  fous- lieutenant  en  172  j ,  lieu- 
tenant en  1726,  il  paffacn  17Z8  •  au  fervicc 
d^Efpagne ,  où  illeva  une  demi  compagnie  au  ré- 
giment de  Niederôft ,  lequel  faifant  partie  de  Tar- 
mce  qui  aflîégea  &  prit  Oran ,  après  avoir  battu 
le  30  Juin  1752,  les  Maures  ,  venus  au  fecours 
de  cette  place  5  le  chevalier  d^Arregger,  tf  étant 
pas  defervice  ,  &  en  femeftre  àSoleure,  appre- 
nant  que  fon  capitaine  couplé  était  dangcrcufc- 
ment  blelfé ,  fe  hâta  de  rejoindre  Ton  régiment  , 
&  s'embarqua  pour  cet  effet  au  Martéguc ,  le 
4  Odlobrc ,  fur  une  tartane  Françaife ,  pour  Bar- 
icelonej  il  fut  pris  le  10,  par  un  corfairc  Aigc- 
*ricn,  &  conduit  le  If  à  Alger.  Le  bâtiment  Fran- 
^ais  fut  à  la  vérité  relâché  »  mais  le  chevalier 
d'Arregger  ayant  été  déclaré  de  bonne  prifc\ 
eâuya  un  efclavage  affreux  &  les  traitemens  les 
plus  durs,  jufqu'au  18  Février  1758,  quHl  fut 
<)bligé  de  fe  racheter  de  fes  propres  deniers,  pour 
54  mille  livres  de  France.  Le  chevalier  d'Arreg- 
ger  (ayant  été  nommé  fur  ces  entrefaites,  le  29 
Décembre  1733 ,  lieutenant  colonel  du  régi- 
ment de  fon  frère  aîné ,  &  après  la  mort  de  celui- 
ci,  colonel  propriétaire  de  ce  régiment,  le  18 
-Décembre  17^6)  aurait  trouvé  dans  fon  relief, 
ilequoi  fuffire  à  cette  rançon  exorbitante»  .il  le 
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miniftre  ne  l'avait  chicané  mal  à- propos  là-deflus. 
Le  colonel  d'Arrcgger,  après  avoir  été  préfcnté 
à  leurs  ma  jettes  catholiques ,  au  Pardo,  rejoignie 
Ton  régiment  le  22  Mars  17^*8,  à  Tarragone» 
lequel  fut  augmenté  en  1742 ,  d'un  troifieme  ba* 
taillon ,  de  même  force  &  compofition  que  les 
deux  autres  5  &  fit  à  la  tète  de  ce  corps  les  cam« 
pagnes  de  1 74;  &  de  17449  en  Italie ,  avec  beau- 
coup de  diftinâion.  Il  quitta  le  fervice  à  la  fin 
de  cette  année ,  par  mécontentement ,  &  fut  fait 
confeiller  d'état  à  Soleurc  j  tréforicr  le  xo  E&. 
vrier  1765  i  banneret  le  2f  Avril  fui  vaut ,  &  fut 
emporté  dans  Téglife  des  cordeliers,  par  une  apo<« 
plexie  foudroyante  »  le  22  Mars  17709  au  grand 
regret  de  tous  fes  concitoyens  »  dont  il  était  auffî 
chéri  que  confidéré.U  avait  obtenu  le  f  Juillet  1749» 
de  l'empereur  François  I ,  un  diplôme  de  baron 
de  l'empire ,  pour  lui  &  fes  defcendans  ,  fous  la 
dénomination  de  baron  d' Arregger  de  Wildenfleg* 
j9.  Léonce  Maurice  Schwaller,  de  Soleures 
naquit  en  ]£88;  entra  en  170S,  au  fervice  de 
France»  régiment  de  Caftellas,  &  y  fervit  pen- 
dant 20  ans  dans  les  grades  fubalternes.  Il  paflk 
en  172g  >  au  fervice  d'Efpagne  »  &  leva  une  demi 
compagnie  dans  le  régiment  de  Niederûtfl:  y  fut 
MQorporf  aveççettç  troupe  en  x7}3  *  dans,  celui 
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En  I744f  Don  Jofeph  Carpîntero  vint  en 
SuiiTe ,  faire  les  fondions  de  réfident  du  roi  d'EC- 
pagnc  auprès  du  corps  Helvétique,  jufqu'en  Juin 
1746,  qu*îl  fut  rappelle. 
"  Philippe  V  décéda  le  9  Juillet  1746 ,  après  nn 
règne  de  45  ans  &  f  mois ,  âgé  de  63  ans  & 
7  mois. 


SECTION     VIII. 
Ferdinand    VI. 


X-»E  fils  aîné  de  ce  monarque  lui  fuccéda  au  trône 
xl'Efpagne ,  &  prit  le  nom  de  Ferdinand  VI 5  il 
envoya  Don  Miguçl  Capparoflb  en  Suiffe ,  avec 
le  caradlere  de  miniftre  plénipotentiaire ,  pour 
notifier  au  corps  Helvétique  foin  avènement  à  la 
monarchie  Efpagnole ,  &  pour  joindre  à  cettç 
notification  les  aifurances  les  plus  fortes ,  envers 
les  cantons  alliés  de  l'Efpagnc ,  que  fa  majefté 
catholique  remplirait  avec  l'exaditude  la  plug 
fçrupuleufe  l'alliance  de  170$. 
,  En  1748 ,  le  roi  d'Efpàgrie^vait  de  régiment 
Spifles,  à  fçn  fçrvicç  ; 


d'Espagne^        -        soj 
/;î/rorf.  5^ôio»  /^///.  Ferdinand  VL 

Hommes/ 

2  Bataillons  du  régiment  de  Besler  ,    •  1600 

j de  Schwaller   ,  240b 

^     ......      de  Buch      .    .  2400 

l de  Dunant  .     .  2400 

3 de  Vieux  Réding  2400 

3 de  Jeune  Réding:  2400 

Total,  17  Bat.^éRég*fiiifant  68  Comp.  13600 

Toutes  ces  troupes  firent  les  différentes  cam- 
pagnes d'Italie ,  depuis  1743  jurqu'en  1748  ,  & 
y  acquirent  une  grande  réputation  de  bravoure. 
Nous  n'avons  pu  nous  refufer  la  fatisfadion  de 
leur  rendre  juftice ,  en  entrant  dans  les  détails 
des  diverfes  rencontres ,  où  ces  régimens  fe  dit 
tinguerent  dans  le  courant  de  cette  guerre. 

Campagne  de  1743. 

Les  régimens  de  Besler  &  d' Arregger  firent  la 
campagne  de  1743 ,  dans  l'armée  du  comte  de 
Gages ,  qui  attaqua  le  8  Février  dans  la  plaine 
de  Campo  Santo ,  l'armée  combinée  Autrichienne 
&  Piémontaife ,  commandée  par  le  feld-maréchal 
comte  de  Traun.  Ces  'deux  régimens  combatti- 
rent avec  beaucoup  de  valeur  dans  cette  bataille , 
qui  fut  une  de  celles  où  les  deux  partis  s'attri-* 
buerent  la  viâoire.  Les  T^  Deum  furent  chanté» 
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à  Vienne  &  à  Turin  ,  tout  comme  à  Madrid.  Le 
roi  d'Efpagne  voulanc  conftater  les  fuccès  da 
général  àe  Gages,  dans  cette  journée,  le  créai 
comte  de  Campo  Santo  ,  ayànt'fait  dés  prodige^ 
de  valeur ,  à  la  tète  de  la  cavalerie  El pagnole.  Ua 
brigadier  fut  d'ailleurs  chargé ,  de  plufieurs  étea- 
dards  &  timballes ,  prifes  fur  là  cavalerie  Aotri- 
chienne  &  Piémontaife,  qui  »  félon  la  plupart  des 
relacions ,  fut  eulbutée  dès  le  premier  choc ,  par 
la  cavalerie  Efpagnole» 

Le  r^iment  de  Sury  fit  partie  de  l'armée ,  qui  i 
ious  les  ordres  du  marquis  de  k  Mina ,  devait 
pénétrer  en  Piémont  par  le  Col  de  LagneU  & 
ajam  exécuté  ces  deâeins  ,  il  fe  réunit  le  f  Odlo* 
bre ,  avec  l'armée  Françaife ,  dans  la  vallée  de  La« 
chénaL  Le  tf,  l'armée  combinée  attaqua  le  châ- 
teau &  la  ville  de  Pons ,  dont  on  s'empara  après 
une  défehfe  très  opiniâtre  des  ennemis  ,  qui  fe 
retirèrent  dans  les  retranchemens  de  la  vallée  de 
Villarette  L'arriére -faifon  ayant  obligé  l'armée 
combinée  de  rétrograder  en  France ,  les  régimens 
de  Travers  &  de  Sury  furent  commandés  le  i; 
Ôélobre ,  pour  défendre  le  retranchement  conCi 
truit  depuis  quatre  jours  à  l'entrée  de  la  vallée 
de  Lachénal ,  '&  couvrir  de  cette  façon  la  retraite 
<les  deux  armées.  Celle  de  France  fe  retira  en 
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Dauphiné  par  le  Col  de  Sl  Véran,  &  celle  .d'Ef- 
pagne  rentra  en  Provence  par  le  Col  de  LiigneL 
Le  brigadier  baron  de  Travers  &  le  colonel  de 
Surjr  «  attaqué,  le  14,  par  un  gros  détachemem  de 
Tarmée  Piémontaife,  fe  défendirent  fî  bien ,  qu'ib 
rejoignirent  leurs  troupes  refpeâives  le  i^^  êuh 
aucune  perte. 

Campagne  de  1744. 

Cette  campagne  ofirtt  aux  régimens  de  Sury^ 
de  Dunant,  de  Vieux  &  de  Jeune  Rcding^  plUr 
fieurs  occaHons  de  fe  diftinguer ,  dont  ils  pro- 
fitèrent avec  ardeur.  Dans  l'armée  de  Don  Phin 
iippe  ,  ils  partagèrent  les:  kuriers  de  leurs  com^ 
patriotes  au  fer  vice  de  France,  i  Tattaque  deç 
retranchemens  élevés  près  de  Ville-Franche  «  qui 
furent  attaques  &  emportés  le  19  &  20  AvnU 
svec  une  bravoure  incroyable  >  par  les  troupes 
des  deux  couronnes. 

Après  cet  exploit  »  qui  né  Jaiâa  pas  que  de 
coûter  beaucoup  de  monde ^  il  fallut  attaquer  les 
tetranchemens  de  la  forterefle  de  Montalban ,  qu{ 
formait  au  milieu  des  rochers ,  une  longue  fuite 
de  remparts  prefque  inaccei£b1es.  On  ne  pouvait 
y  parvenir ,  que  par  des  gorges  étroites  &  par  dee 
abîmes,  fur  lefquels  plongeait  Tartillerie  ennisr 
9ok\  &  c'était  £bus  ce  feu  terrible  &  inévitable» 
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qu'il  fallait  gravir  de  rochers  en  rochers.  Malgré 
ces  obftacles  invincibles ,  Montalban  fut  emporté 
quelques  jours  après  Ville  Franche  ,  &  le  mar- 
quis de  Suze ,  général  des  Piémontais ,  fut  pris  , 
-avec  la  plus  grande  partie  des  troupes  qui  défen^ 
dafent  ce  pofte  redoutable  »  muni  de  90  pièces 
de  batterie,  qui  tombèrent  au  pouvoir  des  Fraiu- 
çais  &  des  Efpagnots. 

^  la  fuite  de  cette  expédition ,  auffi  rapide  que 
glorieufe ,  qui  entraîna  la  conquête  du  comté  de 
Nice  ,  les  troupes  combinées  pénétrèrent  jufqu'â 
la  vallée  de  Château  Dauphin.Le  comte  de  Gages» 
à  la  tète  des  EfpagnoU  ^  fuivait  le  prince  de  Conti 
par  une  autre  vallée  ou  gorge.  Le  combat  de  Châ« 
leau  Dauphin  ou  de  Pierre  Longue ,  livre  le  19 
Juillet  »  fut  deisplus  fanglans^*  le  prince  de  Conti 
parvint  au  bout  dé  quelques  heures  »  à  tailler  en 
pièces  la  plupart  des  régimens  Piémontais  »  qui 
défendaient  ce  pofte>avec  beaucoup  d'opiniâtreté. 
Le  comte  de  Gagés  &  de  Campo  Santo^  qui  ne 
put  arriver  à  ikùi$  à  ce  défilé  étroit  &  éfcarpé  » 
où  le  donna  C^  furieux  combat ,  écrivie  au  mar« 
qtiiâ  de  la  Mina^  Ilfe  prifetitera  quelques  otcafions^ 
ùif  n^us  ferons  auffi-  bien  que  les  Français ,  car  il 
f^efi  pâspoffîble  de  faire  mieux. 
'   Le  prince  de  Conti  &  Tlnfant  Don  Philippe» 
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voulant  profiter,  de  ces  avantages,  firent  le  fiége 
de  Coni  les  premiers  jours  de  Septembre,  & 
furent  attaqués  le |0,  dans  leurs  lignes,  par.  le 
roi  de  Sardaigne,  avec  une  armée  lupérieure.  Rien 
n'était  mieux  concerté  que  Tentreprife  de  ce 
prince ,  qui  employa  toutes  les  reflburces  de  la 
guerre,  pour  fixer  la  viâoirefous  Tes  drapeaux ^ 
fa  difpofition  paila  pour  être  une  des  plus  fanantes 
^ue  Ton  eût  jamais  vues.  Cependant,  il  fut  encore 
vaincu  ce  jour,  &  perdit  près  de  fooo  hommes  « 
de  même  qfue  le  champ  de  bataille.  L'armée  des 
deux  princes  combattit ,  comme  des  alliés  quî 
fe recourent,  &  comme  des  rivaux,  qui  chacun 
.veulent  donner  l'exemple.  Les  régimenk  deSury^ 
de  Vieux  Réding&de.Dunant,  reçurent  des  élo- 
\ge9,ttès .  âatteois.  du  eomte  de  Gages  ,  fur  leur 
conduite  pleine  der  valeur  à  cette  bataille  quî^ 
-cependant  ne  décida  pas  du  fort  de  Coni  s  le 
:f  énéral  t)aron  de  Leutrum ,  gouverneur.de  cette 
: j)lace-,  ayant  oppofé  une  défenfç  fi  bien  foutenue 
à  toutes  les  attaques  des  troupes  combinées ,  que 
.Don  Philippe  &  le  prince  de  Canti^prirentleparôj, 
àii^n^ieu  d'Oâobre ,  de  lever  ce  fîége  ,  dont  i^s 
:CraVaux  étaient  peu-  avancés» 

Campagne  de  I7.45- 
Le.  mèjnç  efprit  de  bravoure  continua  4'aai- 
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hier  pcmiant  cette  campagne, les  troupes  Suiffes, 
au  fervioe  d^Erpagne*  Les  rcgimcns  de  Besler  & 
de  Schwaller ,  {ous  les  ordres  du  duc  de  Modénc, 
décidèrent  en  grande  partie  la  viftoire ,  que  ce 
prince  remporta  le  2  Juillet  près  de  Novi ,  Tor  le 
comte  de  Schulenbourg ,  général  de  rarraéc  Au. 
trichienne.  Ces  deux  régimens  forcèrent  dans  fa 
première  attaque  les  retranehemens  ennemis , 
que  Taîle  droite  ^  compofée  des  troupes  Efp^ 
gnôles,  s'était  chargée  d'attaquer. 

Tortone  ayant  été  inveftic  le  3  Août  par  le 
duc  de  Modéne ,  fournit  à  ces  deux  régimens  de 
houvellcs  occafions  de  fe  diftinguen  La  ville  fe 
rendit  le  ia  Août,  &  la  citadelle  le  j  Septembre. 
Après  cettd  conquête  ,  &  celle  des  duchés  de 
Parme  &  de  Plaifance ,  Don  Philippe  voulut  feke 
le  fiége  d'Alexandrie.  Il  ne  pouvait  l'entrepren- 
dre ,  qu'après  avoir  obligé  les  enneinis  à  quitter 
le  camp  de  Monté  Gaftello ,  inattaquable ,  tant 
que  les  troupes  Autrichiennes  &  Piémoritâlfe* 
feraient  demeurées  unies.  La  furprife  de  Pavie , 
&  les  ponts  que  Don  Philippe  fit  jetter  fur  le  Pô, 
opérèrent  cette  réparation.  Alors  ce  prince  exé- 
cuta le  26  Septembre  le  paâàge  du  Tanaro^  &  fe 
lendemain  l'on  en  vint  mix  mains  près  de  Baffi* 
giiana  ,  avec  le  roi  de  Sardaig^  9  &  l'on:  eut 
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tout  l'avantagé  dans  ce  combat,*  autrement  ap>«/ 
pelléde  MoncaileK  Les  régimehs  de  Schirallert 
de  Dunaût  &  de  Jeune  Réding  y  firent  des  fflé^-^ 
vdlIeSé 

Lecomttf  de  Lâutrec  âyam  pénétré  dans  là 
VâHée  de  Pragelas  ,  afin  d'opétef  une  ditetHoit 
en  faveur  de  Don  Philippe  ,  rencontra  le  n  Oc* 
tobre.un  gros  détachement  Piémontaîs,  qui  $'étai( 
retranché  au  viâîagé  de  Joffeafo  i  il  T^taqua  dam 
fes  lignea  &  le  força  après  ttit'  combat  très*vif« 
Mr.  de  Sury ,  à  la  tète  d'une  brigade;  dont  fbtl 
régiment  faifait  partie  ,  attaqua  Tennemi  fut  Iâ 
droite  de  fon  camp  ^  lui  tua  beaucoup  de  monde  « 
iûi  prit  deux  drapéauit  &  plufieûrs  pièces  de  eau 
non  ^  mais  bleflS  mortellemene ,  il  mourut  te  t6 
Oâobre.  (  Voyet  Ton  éloge  «  brigadier^ ,  art.  4.  } 
Campagne  de  1746- 

-  Quoique  les  armes  Franqaifes  &  Efpdgnolet^ 
fbflént  crès.iâaifaeureufes  pendant  cette  campagne 
eultatie-y  lès  rrégiméns  Suifies  qui  fervaient  dans 
les  troupes  de  ces  deux  puiâances  ^  ne  laiflerent 
pa&  que  àé  fô  fignalcr  dans  différentei»  expédia; 
ttonsr/        *•:•-'  './■<     ' 

^^  Le  conite  de  Srmih  •,  détsiché  les  pr^mfers  jouti 
de  Mats  ,  ^  peur*  ferimep  le  fiége  de  Guaftalla ,  I0 
ivirquis  de  Caft^Ialr  vint  a»  ieconis  de  la  gac«: 
TmeVU^  Q 
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nUon  de  c^tce  place»  avec^un  détachement  de. 

quelques  mille  hommes,  afin  deTattirer  à  lui  ^ 
Aie  général froqn  ciétach^.deibn  côté  le  comte 
Nadàftî  •  avec  un  corps  plus  nombreux  que  celui 
des  EfpagMll'.ce  .qui  donna  lieu  à  une  adlion 
tuès-vive.  Les  troupes  Efpagnoles,  après  avoir 
combattu  aye^c  beaucoup  de.  taleur ,  furent  obli- 
gées de  fe  retirer.  Le  comte  Nadafti  les  pour* 
faivit,  mai»  .ne  put  leseutapser^  leur  retraite 
étant  couverte  pat:  ])e  bdgiidier  deTfçhudi ,  à  U 
tète  de  &  brigade  t  coc^i^ofée  de  |bn  régiment  & 
de  celui  deWirz.  Çuaftdll,a  fe  rendit  le.^^  Mars, 
^  la  garnifian  fut  faite  prifonniere.d^guçrre. 

:Les  troupes  de  rimpérat;rioe.reifte&  du  roi  4e  ^ 
Sàrddigne,  gagnèrent  du  terrain  daps  le  Mila-^ 
nais;  d^s  places  perdues ,  des  éçhec^  redoublés  , 
diminuèrent  Tarméç  Françaife  ^  Efpagnolc ,  & 
enfin,  la  journée  isifôbB  de  FJaifaneey  eti  nitc* 
tant  le  comble  ï  (bs  rçvérs:,  la.rséduiût  à  for  tir 
avec .  peine  d •  katiç ,  &  cela  dans  iin  éts^  dép]q^> 
^able.  r     . .  '•     j  A 

Le  priQcedeLiëchim&einco|(ilrn9li(Ht  l'armSe; 
Autrichienne  en  Italie ,  &  quoi  qu'à  la  fleur  deiinii 
âge , .  il  avait  tiéja  imémé*  l?çftimetgé*féwl«clbroit 
le  icQKhble  à  Sk  gloice,  dansIlesplaiite&ifteiPjaii&nce^i 
If  x6  Juin),  foiM  conduite  &[j^iv&)avcoùr9geft 
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carie  trouvant  dans  leA^ùoie  état  de  maiaéieft 
de  langueur,  où  l'on  avait  vtf  iô  itiarécbdl  clé 
Saxe  à  la  bataille  de  Fontenoi»  il  furmont^eoHRkna 
hii  Texcès  de  fon  mal  ^  pour  courir  audeVant  dt 
Penncmi  )  il  le  rencontra  &  le  défit  de  la  tnaniiefé 
la  plus  complette.  Cette  bataille  Fut  la  pluitoiguè 
&  une  des  plus  fanglantes  dé  cette  guerre}  Pou  f« 
battit  pendant  neuf  hearesi 

Le  maréchal  de  Maiîlebois  attaqua  Pennemi 
trois  heures  avant  le  jour^  &  fut  longtems  Vaini 
queur  à  l'ailé  droite  qu'il  commandait^  mais  Pailct 
gauche  de  cette  armée  «  compofée  d'Efpâgnols  i 
âyanc  été  enveloppée  par  uh  nomb):e  ftlpétieutf 
d'Autrichiens ,  &  le  général  d'Arembourre  pris 
&  blefle,  cette  allé  gauchîe^fut  nitéfafte  abfblument^ 
&  aurait  été  entièrement  taillée  en  pteces  i  fant 
les  prodige^  de  valeur  jesrégita'èris^e  Wir**  Au- 
SchN^alièr'^'de  JàucH-&  dèDuriâtlt^  commàt<désh 
^af  leurs  eotdnets  i  (buis  le  niaréchial  des  Gatfop^tfd 
Wirz  ,  qui  fit  cette 'tetraîte  ^Jurquîés.  (bus  le  ca- 
non de  Plaifahce ,  &  empêcha  Fcmriemi  de  péné-* 
trer  dans  l'infanterie  ErpaghôJc  toute  en- déTot- 
dre.  Nous  parlerons  de  tét  oïfiéier  gcnétal  ptM' 
M  long ,  en  traitant  le  fetVièe  dfe  Naple^.  L^ar- . 
t*ée  combinée  fut  obligée  ife'ffe  rëfli*r  fôuti  W^ 
cMten  de^'PlaifftaèeVîipr^s.  avintptrdtf 'li^âdtf^ 
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homines , dont  8000  refterentfur  la  place,  & 
€000  prifonniers  &  égarés. 

Le  roi  de  Sardaign^  ^yant)  joint  avec  fon  ar* 
inée»  celle  de  Pimpératriçe. reine,  quelques  /ours 
après  cette  viâoire ,  le  danger  redoubla  pour  les 
troupes  de  France ,  d'Ëfpagne  &  de  NapUs ,  qui 
coDraiept  rifque  d'être  réduites  à  fe  rendre  prU 
fonnieres  de  guerre ,  fe  trouvant  enfi^rmées  en- 
tre le  Pô ,  le  Lambro  ,  le  Tidon  &  la  Trébie  , 
&  ayant  perdu  leurs  inagaiins  ,  à  la  réferve  de 
ceux  de  Plàifance  ^  qui  ne  pouvaient  fournir  deg 
yiv]:es  que  pour  trois  femaines.  Se  battre  en  rafe 
campagne,  dit.  un  auteur  célèbre,  ou  dans  un 
pofte,  contre  une  armée  fupérieure,  eft  très- or- 
dinaire.  Sauver  des  troupes  vaincues^  &  enfer-, 
:pées ,  c'eft  Tefiort  de  l'art  militaire.  Le  comte  de 
Maillebois ,  fils  du  marécl^al,  propofa  de  fe  reti- 
rer .ça  combattant ,  & cti^igea,  fous  les  y^ux ,de 
fbn.pere,  du  moins  en  partie,  cette  entreprife. 
auifi  hardie  que  bien  exécutée. 

L'armée  des  trois  coiuronnes  paiTa  le  Pô  le  9 
Août ,  entre  Tembouchure  du  Tidon  &  celle  de 
la  Trébie.  Après  le  paflage  de  ce  âeuve,  l^irnvée 
pafla  le  10,  fur  trois  ponts.,  le  Tidon  f  elle  allait, 
continuer  I9. marche  ,'lorfque  Ie^r:quiB  de. Botta- 
ti^vexfa  cette  rivière  »  pow  JuicpuperJe  cheoûii. 
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du  Tortonnefè.  Il  attaqua  Paîle  droite  ,  comman- 
dée par-Mr.  de  Pignatelli,  &  fut  rèpouffé  avec' 
tant  de  vigueur  par  l'ki&ritérie  Efpagnole,  &  fur* 
tout  par  les  pégimèns  de  Wira ,  de  Jauch  ,  ^*àé 
Sch^allef  &  de  Dunant  y'  qii-*it  fut  oblfoi  de  re-/ 
pafler  le  Tïdon.  Cepéffddht  *es-^lmpériauïfcfafc 
lièrent  i  paiferent  une  ftcohdcTjfôis  la  Hvîcrei  À5 
firent  une  nouvelîe  éhàrge  »(i  iiflpétueufe  »  que 
Pinfànterie  Efpagnole,  fécouéu ë  p^ijcA^  Fi^dtiiçaifé^ 
eut  befoin  de  toute  fa  valem^pouf  la  ^utenir; 
Mais  enfin  les  ennemis,  contraints  de  reculer  peur 
la  (econde  fois  ,  efluyerent*^  fe  repHamiln  feù 
fî  vif  des  deux  brigades  Suiffi^ ,  citées  à^élkxs  ,• 
qui  les  avaient  pris  en  flanc  >  qu^ils  répaflei'ent 
la  rivière  en  défordre ,  après  avoir  perdu  près  de 
6000  hômmefe. 

On  ne  les  pourfuivit  pas ,  parce^ue  Ton  avait^ 
rempli  l'objet  propofé ,  qui  était  trifte ,  à  la  vé-» 
rite,  tendant  à  fe  retirer  par  Tortonne ,  &  à  laifler* 
au  pouvoir  de  Tennemi ,  Plaifance  &  tout  le  pays 
conquis.  En  eifet ,  le  lendemain  de  cette  étrange 
bataille,  nommée  ordinairement  de  Rottofreddo  » 
plus  eftimée  des  juges  de  Tart  militaire,  qu'écla- 
tante aux  yeux  du  vulgaire ,  Plaifance  fe  rendit  à 
Tatmée  Impériale;  &  plus  de  fooo  homme8,la  plus 
gratrde  partie  malades  &  blefles ,  y  furent  iàits  pri«' 
fonnicrs  de  guerre.  O  i 


La.cpur  de  Majdrid  ayant  envoyé  bmarquis  de 
h'Mitia  »  pour  (apvei:  les  débris  de  l'armée  £fpa. 
gii^te»  ce  général  la  joigniçlie  14  ilp,ûtà  Voghéra* 
;yj£t  fa  retraite  :flaç/Novi^  Sarav»lle  &  Vinti-» 
oa^U^  ^ifOarqyif^iSjla  Mina' engagea  te  mare- 
cte^s^^/iMMlleb^î^  i  «b^ndonner  le  ppfti^  àt  la 
St>cKei(a  &  |Gpi:|e&i  rpaii^r  couvrir  le  conité  de 
Nice,  laSavôye&.la  Prçiyeiice}  ce  qui  décida 
Vets.deiix/gQaéfo^Xide.i'^rmée  combinée  réduite  à 
^o^  lâjpgpinicsvï-jàipftfejr  le  Var  lco|8:0^9J)re  » 
&  à  fe  féparek^ l^ Jnème  jour.  Le.n^ir^iii.dè  la 
Mifia  lopf  na  pjir  <*  E^^phiiié  Ver»  Ig  Sa v^y^^  que 
^P^^ftfc!i1B^pr^g?ft« ,  I0?tt}oîirs  maître,  de  ce  duché  » 
VQofeît»  e!ônrer\^eç.ei)  ghaiftdiWQant  le  r^fte  1  il  n'y 
rafeieiia,  pas.  5tOGÇ>|jprr(4Wiç.,Le$:  régimens  S^lîffes , 
toujours  les  premiers  au  feu  ,  achetèrent  la  gloirei 
qu'ils  avaient  açqiuire.^afis  cette  malheureuf^ 
campagne,  par  la  p^rtp  de  la  plus  grande  partie 
4e  iiBur's  olficiers  &  de  leurs  foldats. 

Campagne  de  1747. 
-  C^pend^nt,ces  régimrns  ayant  profité  du  vol-  . 
^nage  de  leur  patrie  pour  fe  recruter ,  furent  ré- 
tablis j&  cQniplettés  a;U  bout  de  quelques  mois.  Le 
*aj:4chal  de  Belle-Isl&',  envoyé  en  Dauphiné  Se 
W  PrcTvence,  pfour  fauver  ces  contrées  &  en  dâ. 
l^gey  kff  enwemî?  t  ;^ai  vçniuftM  d'y  pénétrer  t 
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pàrvtm  à  ralTurèr  les  ttoupes  âéc&^^ébÉ  i  &  k 
méfure  qu'il  recevait  ql!ie}qlies''fetfferb  ;  îi  pre- 
%iait  des  poftes  pir  lefqûeû  ft  arrêtait -tÔUt  court 
les  Autnchiéttis  tStllss*  Piémoâteis.  Il  t^iit  au  mi^ 
^if  de  Janvier ,  du  marquis  dé  la^  Mi^a  >  un  fe^ 
toors  de  700fô  hommes-,  '  doiit  les  ïSégihieits'dè 
Buch,  de  bunârit  &  de  JeUÎte-Ré^ii^g  fàifaien^ 
partie.  Ltf  tni(réc\\^\  de  Beiie'-  Iste  (econdé  dô 
ces  troupes  auxiliaires ,  &  furtbift^'^foVbtillê'par  là 
révotutfôn  incroyable  de  Gent^/^'fJouAa  Tarracè 
ennemie  de  porte  en  pofte  ,  Tôfe^gea  de  repaflct 
ie  Vaif  àU:  cominencément  de  Février  i  &  cle  ft 
retirer  en  Lombardiè  par  le  Piémont. 

La  république  de  Gènes ,  qui  s'était  alliée',  le  i 
Mit  i74Y  i  fort  étroitement  avec  Fa  France  & 
TEfpagne  ,  parlé  traite  d'Ara  njuci-,  &  qui  avait 
fourni  un  corfps  de  loôoo  hémmes,  fous  les  or- 
dres du  général  Efcher,  avec  un  train  d'artillerie  j 
pendant  cette  cafnipagne  &  la  fùivànte  y  à  l'armée 
de  ces  deux  ^uiflance^  ;  fut  là  viiflimé  detouslet 
défaftres  qu'e  éfette  armée  effùya  pendant  la  cam- 
pagne de  174^.  Gènes,  abfolument  abandonnée 
pat  lès  Fran<;àiis  &  les  EfpaghoTs ,  fut  obligée  dt 
recevoir  dans  fes  murs ,  le  7  Septembre  174^ , 
lertroupes  AùtrichieQnes ,  fous  les  ordres  du  mar. 
quis  de  Botta  &  du  xomte  de  Broun ,  &  die  fe  fou- 
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mettre  aux  .opadttions  le»»  plus  dures,  qui  lui  fu- 
rent impofée^par  ces  deinf  géoecauz.  Cette  ville» 
t:ax4e  a  t4  milliom  de  livres  Franqaifes,  ayaii6 
épuifé  la  banque  de  St.  6eopge$  pourries payciv 
fe  vil;  menacée  de.nouvellfss  contributions  aw|$ 
exborbitantes,  .qui  ne  lui  laiâaienc  prévoir  que 
fa  ruine  totale.  £n£n ,  ce  rn^mie  peuple,  qui  avait 
été  au  devant  du  joug ,  &  qui  s'était  rendu  à  dit 
crétipn  t  qMin^  il  pouvait  £e  défendre ,  reprit 
courage  »  lorfqu.'il  n'eut  plus  ni  eip^rance ,  ni  fe*. 
cours.  Ce  peuplejttroupé  le  f  Décembre  t  aflTaillie 
mn  ditachemejij  Autrichien  avec  des  pjijerres,  le 
lendemain» armé  Si  conduit  par  un  prince  Dorsa» 
i^irig^  tui^mème  par  le  général  Efcher ,  de  Zurich^ 
^l.  mit  plus  de  régularité  dans  fes  attaques*  &  par:, 
vint  au  bout  de  cinq  jours ,  à  chafler  le  marquis 
de  Botta  du  fauxbourg  de  St.  Fieri^e  des  Arènes» 
]Le  général  Autrichien  ^  après  avoir  laide  looo 
morts  &  5  à  4000  prifonniers  »  abandonna  fes 
inagafins  »  ainli  que  fes  équipages  •  repaâa  la  Ho^ 
phetta,  &  fortit  le  16  Décembre  de  Tétat  de 
Cènes» 

Dès  que  la  nouvelle  de  cette  étonnante  révo- 
lution  parvint  à  Verfailles  &  à  Madrid  •  ces  deux 
pours  s'empreiTerent  de  réparer  leur  abandon  à 
l'p£9i^4  de  çe;te  république  I  par  les  £ecours  les 
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plus  prompts.  LeinarécbaloleBelle  Isle  fuc  charge 
jde  les  fair«  paâer  ï  Gen«s»  à  travers  la  flotte 
Anglaife  «  oammandée  par  ratniral  Medley.  >  qui 
Moquait  le  po^t  de  cette,  ville.  Une  felouque  Fran- 
i^ife  y  tr^nfporta,  le  ij  Février»  dix.  officiers  », 
parmi  .ieTqaçis  fe  trouvaient  jcjbsux  ingénieurs, 
.avec  2p9.  n^ille  Uvres.  Pluiieurs  petits  bâtimens 
Français  parvinrent ,  ave;ç  le  fçcours.  des  |;a|eres 
4)e  Toulon ,  à  tromper  I9  vigilance  des^  v^fTeauK 
Aurais ,  &  ôrent  entrer,  dans  Gènes ,  k  divej^fes 
reprifes,  pendant  le,  courant  de  Mars,  dix  ba- 
taillons Français ,  fous  les  ordres  du  m^rqui^  de 
Mauriac ,  maréchal  des  camps,,  ;&  cinq  bataillons 
£(pagn(4s  9  dont  deuxde  Dunam  &  deux  de  Jeu- 
xie*Réding ,  ^yant  le  maréchal  des  camps ,  niarquis 
de  Taubin^.à  leur  ,tète.  Ces  troupes,  pourvue 
d'un.fnîllion>de  livres  de  France,  mirent  plus 
d'ordre  dcuis^la,  défenfede  cette  ville ,  bloquée  dès 
le  commencement  de  Mairs,  &,  vivement  attaq^uée 
depuis  le  12  Avril  par  une  arm^e  Autrichienne^ 
commandée  par  le  géhéral  comte  de  Schulea- 
Jbourg.  ^ 

Le  duc  de  Boufflers,  lieutenant  général  &  fils 
de  celui  qui,  en  1708 ,  s'était  immorulifé  par  fa 
belle  défcnfe  de  Lille ,  parvint  le  jo  Avril,  à 
mtrer  dans  Gènes  1  accompagné  du  chevalier  de 
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Chauvidin  ,  maréchal  dëi  camps  /  &d*autrcîs:ofH- 
ciefi,  av€C  dé  nbuv'eaux  ftcburs  de  troupes  & 
d'argéiit.  Mr.  de  Boufflers  ,  revêtu*  du  comman- 
dement en  chef  de  cette  p!ace.,  délogea  le  21  Mai 
^  les  troupes  Autrichiennes  &  Piémontaifes  de  plu- 
sieurs poftes  avancés  ,  à  la  fuite  d'un  etigagement 
très  vif,  qui  dufa  quelques  heures ,  dans  tequel  le 
'régiment  de  Jeune-  Réding  fe  diftingua  beaucoup. 
j^e  roi  Ac'Skrdaignc  'avait  renforcée  depuis  dix 
jdiiits ,  Patmëe  au  cômrc  dé  Schùlentourg ,  d© 
"douze  bataillons  de  fes  trdupes,  commandés  par 
le  comte  de  la  Roque.  ~      ' 

Tel  écait  l'étaf  des  chbfes  au  bldciis  de  Gènes, 

lorfqùc  le  maréchal  de^B'dlè  Isle,  ehcoufàgé  pac  • 

îes^  fuccès ,  &  réuni  à  Tarmée  dû  tharquis  de  là 

ÎVÎina  ,^4"i  avait 'été  portée ,  par  ^ifféêentfcs^ug- 

memations,  à  aoocD  hommes,  fît  iShc  diverfioh 

en  faveur  des  "Génois.  Los  deux  généraux  péné*. 

'trercftt  au  cbttiriiéncement  de  Juin  ,^'dahsle  comté 

dé  Nicjé,  firent  k'conqtiète  de  ce  pays,  aprè* 

S^ètfrtf  empâtés- de  ^Motitalbah  &  de  Ville-Franche, 

àu  bout  de  fix  jours  d'attaques.  Cette  entreprîfe 

«onduite  avec ' abïa^t  d^habileté  que  de  valeur, 

jointe  à  la  défenfe  vigoUreufc  de  Gcnes ,  obligea 

les  comtes  de  Schulenbborg  &  de  la  Roque  ,  à 

lever  ic  g  jujUç^.  ^  ^^^^^^  jç  ^ette  ville,  &d*o^ 
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vacuer  derechef  le  ^>9  ■%  le  territoire  de  çettç  ré« 
publique.  Toujours  menacée  pas  le  roi  de  Sar- 
daigne  ,  maître  de  tous  fes  environs  ,  par  la  flotte 
Aiiglaifè  qui  bouchait  fes  ports»  &  enfin  par  les 
Autrichiens  ,  qui  prévenaient  des  Alpes  fondre  (ut 
elle  s  cette  réfHiblique ayant  perdu  lemarquis  de 
Taubin,  (mort  le  Z4  Juin  des  blefiures  qu'il  avait: 
reçue  douze  jours  auparavant  »  en  défendant  le^ 
ppfte  de  Bocca  di  Ratti  ;  &  le  duc  de  BoufHersb 
ip^rt  le.2  Juillet  de  la  petite  vérole,)  devait  être 
à  la  fin  accablée ,  fi  IC;  maréchal  d6:BeUe^IsIe  na 
defcendait  en  Italie. 

Cette  encreprife  déetdée.  Ton  héfira  Tur  les 
différentes  route$ ,  par  lefquelles  Ton  pouvait  pé« 
nétrer  dans  le  Piémont.  Le  marquis  de  la  Mina 
voulait  qu'on  prit  celle  .de  Final  Ki^^U  étant  aufll 
ferrée  qu'efcarpée ,  obligeant  à  tout  tranfporter 
àdps  de  mulet»  &  de  laifTer  par  cette  raifon  Tar- 
tillerie  &  les  gros  équipages  en  arriérer  ce  projet 
fut  envifagé  comme  impraticable.  Celui  de  pé- 
nétrer  par  Démont  &  Coni^  obligeait  Tarmée 
combinée  à  iaire  le  fiégede  cette  dernière  place; 
entreprife  dont  tout  le  danger  était  connu  s  &  qui 
fut  abandonnée.  Enfin  ,  Ton  fe  détermina  pour  la 
toute  du  col  d'Ëxiles  ,  à  25} lieues  de  Nice,  Sç 
Vpn  réfolut  d'emporter  ce  pofte,  Lq  chevalier  d^ 
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Belle  Isle,  ancien  lieutenant  général  &  afpirant  au' 
béton  de  maréchal  de  France,  Taifit  cette  ôccafiott 
poor  le  méâter;ayant  autaht  d'audace  pour  exécu- 
ter un  projet»  que  de  dextérité  pour  le  conduire^ 
Le  maréchal.  Ton  frère  ainé;^  lui  .donna  2S  ba« 
taillons  &  fept  pièces  de  campagne»  avec  lerqtiels^ 
il  tourna  vers  le  Dauphiné»:&s'enfant;a  enfuite 
vers  le  col  de  PAffiette  fur  të  chemin  d'Exfles  ; 
e^eft  làquedix  bataillons  Piémontais^ratcendaîent. 
derrière  des  retranchemens  de  pierres  &  de  bois^ 
kauts  de  iS  pieds  fur  if  de  profondeur ,  &  gar^ 
BÎs]  d'artillerie.  Enhardi  par  le  fouvenir  des  jour* 
nées  de  Ville-Franche  ,  de  Montalban  &  de  Pier- 
re Longue»  le  chevalier  de  Belle-Isle  attaqua  le 
19  Juillet,  ce  pofte  prefque  inacceffible  V  ^y  fit 
tuer  avec  plufieurs  généraux  &  colonels  &  grand 
nombre  d'officiers  ;  enfin  ,  près  de  7000  hom- 
mes tués  &  bleiTés  furent  facrifiés  inutilement  à 
une  entreprife  dont  on  pouvait  prévoir  VïSue 
déplorable.  Les  Piémohtais  ne  perdirent  pas  100 
hommes  dans  cette  adlion,  qui  dura  quelques 
fleures ,  pendant  lefquelles  les  troupes  du  roi  de 
Sardaigne,  fi  bien  poftécs,  firent  ce  carnage 
afireux. 

^^  maréchal  de  BelleJsIe  qui  avait  emporté 
Je  château  de  VintimUle  à  la  fin  de  Juin ,  ayant 
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appris  la  (unefte  nouvelle  du  combat  (f  Exiles  » 
voulut  pénétrer  en  Italie  par  la  oviere  du  Ponant  « 
mais  il  trouva  tous  les  paâages. fermés  &  gamii^ 
de  troupes  Atoidiiennes  &  Piémontaifes  retran- 
chées jufqu'auz  dents.  Les  deux  généraux  effrajréar 
du  fort  du  ctievaliec  de  Beile^Isle ,  ne  voulurent 
pas  rifquet  de  forcer  ces  pa&ges,  &  furent  réduits 
à  relier  dans  une  efpéce  d'inaélion  dans  le  comté 
4c  Nice, 

Le  marquis  de  Biffi  »  maréchal  des  camps  9o^ 
commiffaire  général  de  la  cavalerie  Françaife', 
arriva  le  16  Juillet,  dans  Gènes,  envoyé  pair  le' 
maréchal  de  Belle^Islé  pour  remplir  la  place  du^ 
duc  de  Boufflers;  précédé  par  douze  bataillonr 
Français  &  Efpagnols,  qui  avaient  piofité  de 
quelques  jours,  pendant  lefquels  la  flotte  anglaife» 
chargée  de  trânfporter  TartiHerie  Autrichienne  à- 
Savonne  ,  avait  interrompu  le  blocus  du  port  de 
Gènes.  Cent  foizante  petits  bâtânens  profitèrent 
Au  même  intervalle  pour  approvifionner  Gènes' 
de  toutes  forres'  de  munitions  de  guerre  &  de> 
bouche;  ce  quir  rétablit,  dans  cette  république' 
tCMite  Hibondance  que  Ton  pouvait  défirer.  Lee 
troupeaEfpagnoles  dans  Gènes,  augmentées  d^a 
bataillon  de  Sch^widler,  d'un  deBùc(b,  d'an  de: 
Se&ler«».&deu«rdi>ataiUoDS  d'infanterie .£fp«- 
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née  ;  &  ayant  requ  pendant  ces  buie  mois ,  des 
tranCportscontinuels  de  troupes  &  de  munitions  $ 
i!  {èV4t,  au  mois  de  Mai,  à  la  tète  de  cinquante 
bataillons ,  dont  trente  de  l'armée  françaifé ,  douze 
de  celle  d'Efpagne,  &  huit  de  troupes  Génoifes» 
&ns  compter  plus  de  quinze  mille  hommes  de 
milices  &  de  citoyens  armés  de  cette  réppblf. 
que.  Le  généraliifime  de  Gènes,-  avec  toutes 
Tes  troupes  ,  qui  auraient  pu  former  une  armée , 
rfomit  rien  de  tout  ce  qui  pouvait  contribuer 
à  mettre  hors  d'infulte  le  territoire  de  cette 
république,  qu'ail- prévoyait  être  attaquée  dans 
peu. 

En  effet ,  la  cour  de  Vienne  ayant  îa  conquête 
de  Gcnes  extrêmement  à  cœur ,  chargea  le  comte 
déBiroun,  général  d'artillerie». de  cette' expédi- 
tion, &  du  commandement  de  fes  armées  en 
Italie.  Ce  général  qui  avait  déj^  ac^quls  beaucoup 
de  réputation , -fit  tous  les  préparatifs  imaginables 
pour  ne  pas  échouer  dans  cette  entreprife. 'Ayant 
raflemblé  une  armée  de  plus  de  4Ô000  hommes» 
froupes  choiiies,  avec  de^  maga(înd'&  dépôts 
fbâîrans ,  pour  ne  là  lai0er  manquer  de  rien  pen- 
dant  eétte  campagne  3  il  fe  mit  en  marche  le  z6 
Mati',  divifa  fon  armée  en  trois  colonnes ,  &  entra 
le  4  Juin,  dsns  l'état  de^Gènes ,  aVec  uti  train: 

d'artillerie 
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d'artillerie  formidable.  Ces  trois  colonnes  fe  réus- 
sirent le  8 ,  après  avoir  délogé  »  chacune  de  foa 
côté ,  pluiieurs  petits  détachemens  Français  & 
Efpagnols,  des  ppftes  avancés  qu'ils  occupaient  ^ 
&  reflerrépar-là  l'enceinte  de  leurs  attaques.  Elles 
allaient  être  pouflees  avec  la  plus  grande  vivacité» 
par  l'armée  Autrichienne,  &  f^utenues  de  nième 
par  le  duc  de  Richelieu  »  lorfque  la  Hgnature  des 
articles  [fréliminaires,  Biite  le  jo  Avril,  au  congrès 
d' Aix-la-Chapelle  ,  donc  la  nouvelle  parvint  le 
lo  Juin,  aux  deux  généraux ,  arrêta  leurs  opé^ 
rations  militaires.  Us  s'abouchèrent  le  12,  à 
St.  Pierre  des  Arènes^  ils  convinrent  d'une  SN 
miftice  &  ceflation  entière  d%o(UIités,  qui  fuc 
publiée  le  iff  JuiA»  parmi  leui:8  troupes ,  &  à 
Gènes. 

L'armée  du  maréchal  de  Bellclsle  &  du  mar«> 
quis  de  là  Mina.»  confidétablement  renforcée» 
&  toujours  cantonnée  dans  lé  comté  de  Nice» 
allait  faire  une  nouvelle  diverfion  en  faveur  do 
Gènes  >  iorfque  la  ,trdye  entre  les  puiflances 
belligérantes  fut  publiée  le  18  Juin,  dans  les 
états  du  ro|  de  Ssrdaigne  »  &  le  même  jour  dans 
Tarmée  combinés. 
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En  1749».  le  Foi  dltfpagi^c  fiiu»«  réforme 
^nii4écablç.(jkaxi$  (es  l^oupes ,  4Qnt  les  régtmens 
Si^ÇS  fç  re$rpntk|)nji;  :  celui  ck  Hefsler  fut  entié- 
rtcqent  riCoripé»  fi^g^é  (fs^ferviQ^s  dtftingués 
^x^  |ei  dlwmei;^^  P^93gtl«s  d'Italie.  Ce  fut  une 
f^î^  ^U  mécontwlçtns^cit  qu(»  M.  de  Befsler  mani* 
E^ijok  d^uis  fa  reiifajse  «u  174^  ,  coiure  la  cour 
^l^Q[>9g9^  Les  rigimeas.d^  Schiiraller ,  de  Buch« 
f^  D^dfkt  •  ^e  Yi^ux  &  de  J<mM  jydùig ,  ecurent 
^sicualepr  tffoiii$|CiQJb^aiib)p  ide  réfeurmé.  Ainfî 
^  y  eut  cej^le  mneQ  »  7k%  com^i^ies  Sutfles ,  ou 
S  6^  hçimnes  4e  mtfce  ndtipa»  réforas^s  au  Îqu 
3{ic«.d'£rftagnfr 

^ -^jr^Hif  lacé  jl*»i»ée  JWwiV:ç^»*at  M.  le  vfxsm 
de  Mahoni  »  qui  v^t  réûder  en  Suifle ,  o^^qiiQ^ 
jçm^tPt\mV^m^^^^  ifmjfifté.<»thoU«ue 

^^ifçp  ^^  61$  d'iia.olGciisr  gmèsal  la«t  «xiKQâdé»^ 
;$(«  ?JH)jfipe  V,  qui,  6pi^$)&'ètflf  âmguUi^tieyMM 
(^^  le  preniior  Févirioc:  x^QX  »  fâsfîts  ]^  ^fWMf» 
jwprjJTç  de  Crémone ,  ps^;  9>vq9  Pap^js^ent  i)# 
JuQiuis  XI Y»  m  &r«i(¥  i'£f||»gbe  i  M«  te  comt» 
de  Mahoni  trouva  moyen,  pen49iitlfi$dîx.:ami^ 
de  fon  miniftere  »  de  fe  faire  autant  chérir  que 
confîdérer  des  états  catholiques  de  la  Suiâe« 
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En  17^7  ,  le  rcgÛMBcdc  Réding,  qui.s.'çcjiiç 
fignalé  en  IcaKe  fous. le  colonel  Schwaller  ,;  fuf 
moitié  inoorptoifé  &  moitié  i^foitml  dans  le  fégi^ 
ment  de  Buch.  Toutes  les  comp^iieç  ÇaiQèf 
furent  .rédUil;*?  à  1  fo  hoowiîes.  Plufîeurs  dfe  ces 
compagHfifs.cbangereat  dç  régiofiieM ,  j^  il  j^zj^ 
divers  dkangemeos,  q^jaiib  ^  la  GQp3ipo(iù<^.4$ 
ces  cbrfis  qui  f  eçurent  tfn  gçm4o  partie  Hetis/Qr.- 
mation  aâ^eik,!  laféfecM4c()v>f^açsÎItno^^aV 
tions:quâ<Ei  iii^ij^fté  régnai»^  ariii;  djrvpir  y  f^ire^ 

Ferdinand;  VI  isaiiiiitltfdj^JSej^tefnl^re  i^J^f 
décéda  te  10  Août  17^9. 


■ï*-f 
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Ce  prince, «loîfîeme. fils  derPhiUppe  Vj  .^Jf^^ 
micrdu  fécond  lie,  cftné  le  20  Janvier  171 6; 
fut  proclamé  duc  de  .Partie  &  de  Plaifance  en 
17JI  ;  conquit  en  1/7J4  &  17^^ ,  les  royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile.  Il  fut  couronné  roi  des 
deux  Siciles  le  j  Juillet  17$^,  &  reconnu  en 
cette  qualité,  le  3  Odobre  de  la  même  année ,  par 
le  traité  de  Vienne.  Il  fuccéda  le  10  Août  i7r?> 
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à  fon  frère  Ferdinand  VI  i  &  proclamé  roi  d'Ef- 
pagne  le  29  Odt>bre  de  la  même  année ,  jour 
de  Ion  arrivée  à  Barcelone.  Il  fut  couronné  le 
19  Juillet  1760. 

M.  le  comte  de  Mahoni,  revêtu  par  le  nouveau 
roi  d'Efpagne  du  carâdere  de  fon  ambaffadeur 
ordinaire  en  Siïifle  ,liètifia  le  10  Septembre  175^ 
au  tôrps  Helvétique,  le  décès  de  Ferdinand  VI  ; 
&  le  i^  Novembre  Jit  la  même  année ,  l'avéne* 
Hientde  Charles  111^*^  trône  d'Efpagie.  Ce  mi- 
niilre  joignit  à  cet^e  notification,  Tes aiTurances 
les  plus  poiitives  pour;  les  cantons  alliés  de 
UEfpagne ,  de  TexaAitude  de  ce  monarque  à  rem- 
plir tous  les  articles  de  Talliance  de  1706. 

En  1766  rM*  le  <omteile  Mahôni  fut  rappelle 
par  fon  maître,  &  remplacé  en  1767 ,  par  M.  le 
comte  de  Saltp ,  maréchal  des  camps  de  fa  ma«- 
jefté  catholique ,  &  fon  mitîftre  plénipotentiaire 
eh  Suiffe  ,  qui  fut  ^aiiffi  rappelle  ^eni  77 j. 
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Capitaîiïe  généra  Vlieutehàns^néraux,' 
maréchaux  des  camps ,  '&  brigadierj 
des  armées  du  roL 

SECTION     I. 
Capitaine    Géj^éRAL. 


Cest  le  preixiier  grade  militaire  :  il  répond  i 
celui  de  maréchal  de  France ,  à  celui  de  feld-maré« 
çhal  dan;  les  autres  fec vices  de  l'Europe.  Les 
capitaines  généraux  ont  un  uniforme  qui  eft$ 
habit  bleu  de  roi,  doublé  de  même  couleur» 
brodé  en  or  fur  toutes  les  tailles ,  de  la  largeur 
de  deux  pouces  &  demi»  avec  double  rang  de 
broderie  fur  les  paremens  &  à  l'entour  despochesi 
veflie  d'écartate  avec  la  même  broderie.  Ce  pre^ 
mier  grade  militaire  n'eft  pas  iî  multiplié  en  Efpa- 
gne ,  que  l'eft  en  France  celui  de  maréchal  de 
France ,  &  que  le  font  au  fervice  impérial ,  les 
feld .  maréchaux.  Il  n'y  a  adluellement  que  (Ix 
capitaines  généraux  en  Efpagne  i  &  fous  les  d'eux 
régnes  précédées  »  il  7  en  avait  pour  l'ordinaire 
deux  à  trois. 


I 


JLz  fécond  grade  militâùfe  «ff  cfM  ât'lkvttcOànt 
généxBlt  qui  répond  à  celui  du  même  nom  dan$ 
les  fervicâs  de  Francç  «  dç  Naples  &  de  Sardaigne, 
qui  répond  auflî  au  grade  ^e  générât  d^artillerie 
&  de  cavafeHef  ab&«vtee  iûiyérmi  Enfin  ce  grade 
répond  à  celui  des  î;éaéraus:  d'in&nterte  &  de 
cavalerie  dans  les  fervices  d'Angleterre,  de  Pru0e 
&  de  Hollafnde.  Les  Keutenans  fénératiz  ont  le 
ftième  ùniÎFormc  que  lés  capitaines  géiféMux,  avec 
h  féuIe  difierence ,  qu^îl  n'eS  pas  broif  é  fur  toutes 
fei  taîHcis. 

(î.  ) 

Bon  Georges  l>anatit,  vaflM  du  pdiice  abbé 
de  Si.  Gail  ;  nâguri  en  td^z  ;  fit  fés  premières 
armes  en  Pramcè ,  dans  lé  régiment  de  Hefly ,  où 
fl  entra  eh  170e  ,  comme  csrdet;  énfei£;né  en 
1  yofy ,  fous  -  lieutenant  en  1769 ,  Kcutenaiirt  en 
1714/ il  i^rvit  pendant  ta  campagne  dé  1708 
en  Efpagne ,  &  fît  celle  de  1 71b  ft  les  troiâ  ftti- 
^^tes^n  Flandres  &  eh  Atfacè,  fous  le  maréchal 
de  Villâts.  'Ayaift  été  réfotmé  en  17x5  ,  il  cttrà 
cri  t7t6  afu  fervièc  de  Venifti  dans  le  régiment 
de  Muller ,  comme  capitaine  lieutenant  y  fît  tèftt^ 
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campagne  &  les  deux  foivàtltif^'  etf  Daltnatië.  Il 
pafla  en  1719 ,  avec  le  ttièiyiis  gr^de  &  k  tégitiieVît 
de  Mayor  ,  au^  fervîcfe  d^Erptgn^  5  obtîflt  éri- 
f  721 ,  la  piaoe  de  rapitalM  ôdmmahdànt  au  tégU 
ment  de  Niedcrôft  ;  leva  en  I7!z8^  une  demi 
compagnie  dans  k  quatrième  batâiltotrde  ce  régi^ 
ment;  fit  quatre càtupagne^^ eh  Afrique ,  cm  it  fd 
diftingual>eaut0ilp «  &  ftir-tôut"  le  30  Jair^i^SU 
à  la  bataille  d^Oran,  où  il  eommacfda  le  quattiètfiii 
bataillons  te  qai  lui  &t  obtenir  à  là  fin  de  Cette 
campagne  la  cbmmîffîon  de  lieutenant  c($lotfeti 
Il  pafla  eh  iifi$s  dans  le  régiment  deSury,  etf 
qualité  de  major,  &  y  leva^  ufie  cotfiitagiriè  dé 
200  hommes  »  en  coùrervàm  néanmoins  la  demi 
compagnie  quHl  avsdt  dans  oelui-de  Niederôft.  A 
devint  en  ijj^j  lieutenant  eôtonel  eflbâif  du 
régiment  de  Surjr  ;  leva  en'  174^  v  4ani  teâ  étttté 
du  prince  abbé  de  St.  Galt  &  dank  te  eantoti 
d'Appenzell  cathelique,  un  régimefit  de  a^ti<3 
hommes  &*  de  trois  bataillons ,  &  y  fit  eàeïeriii. 
compagnie  du  régiment  de  Suty ,  qui  devint  4i 
colonelle  de  celui-ci  ;  &  il  fit  à  b  fête  de^fôn  tigt 
ment  toutes  les'canipdgnes  de  cette  guerre  eil 
Italie.  Forteaimé  du  génékl  comte  de  Gagè^<  ft 
caufe  de  fa  bravoure  &  de  ks  taleits  milmitéë  i 
le^QolMftt'Dtitiatlfc'fe  fie  eéfnnaltre  e^i  divèifèé 
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affaires  d'une  manière  fi  honorable  du  marquis 
de  la  Mina ,  quHl  força  ce  général  très-accrédtté 
à  la  cour  de  Madrid ,  à  lui  rendre  juftice,  malgré 
fori  éloignement  pour  tout  ce  qui  tenait  au  comte 
de  Gages.  Il  fè  jSgnala  fur  tout ,  pendant  la  cam* 
pagne  de  174^ »  le  i8  Juin,  à  Tattaque  des  retran- 
chemens  de  la  Bochetta ,  &  le  a  Juillet  à  celle  de 
Novi ,  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la  tète 
de  fon  régiipent.  Ayant  été  nommé  brigadier  le 
12  Février  1747 ,  il  par  fine  fur  la  fin  de  Mars 
^  fe  jetter  dan$  Gehes  avec  deux  bataillons  defon 
régijnent,  depx  de  celui  de  Jei||||||^Réding&  un 
d'infanterie  Efpagnole»  &  commanda  ce  corps 
en  fécond»  fous  le  marquis  de  Taubin  »  maréchal 
des  camps.  Ce  dernier  ayant  expiré  le  24  Juin  » 
des  bleifures  qu'il  avait  reçues  le  12 ,  le  brigadieit 
Dunant  commanda  pendaut  un  mois  cette  bri- 
gade en  chef,  &  continua  à  fe  fignaler  dans  cette 
place  importante.  Maréchal  des  camps  du  }  0(5lo«* 
bre  i7«o ,  &  lieutenant  général  du  2  j  Avril  1770. 
Ix  général  Dunant  réfigna  fon  régiment  le  ai 
Avril  1773,  en  faveur  de  Don  Jofeph  Fidèle  » 
baron  de  Thurni  obtint  en  échange  le  même  jour 
une  penHon  de  20  miUe  livres  ,  &  le  gouverne- 
ineqt  de.Xarragonç ,  paifa  le  15  Décembre  1775' 
^.cdMi  d'AIicantei  eti  réfignant  le  premier  «  & 
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remplit  encore  en  1781 ,  malgré  fon  âge  de  89 
ans ,  les  fondions  de  cette  charge  très  *  impor- 
tance avec  toute  Taâi vite  qu'elle  exigeait,  peii* 
dant  une  guerre  maritime  avec  l'Angleterre  t  dont 
les  flottes  menaçaient  (ans  cefle  ces  parages.  Les 
grandes  qualités  du  lieutenant  général  Dunant, 
auifi  bien  que  la  bravoure  qu'il  manifefta  dans 
toutes  les  occaûons ,  lui  mériteront  dans  tous  les 
tems  une  place  diftinguée  parmi  les  officiers  ge» 
nérauz  qui  ont  le  plus  iUuftré  la  Suiâe  ;  mort 
en  Février  1785  »  âgé  de  92  ans. 
(  2.  ) 
Don  Félix  Jérôme  de  Buch ,  iâu  d'une  familld 
noble  très-ancienne  d(e  Soleure  ;  naquit  en  17 1 8 , 
de  François  Viâor  de.  Buch ,  avoyer  de  ce  can« 
ton,  dont  la  mémoire  y  fera  à  jamais  révérée; 
entra  eni735  au  régiment  deSury ,  comme  en- 
feigne^  fous-lieutenant  en  17^65  lieutenant  en 
I7i9,  il  fit  en  même  tems  les  fondlions  d'aide- 
major  s  devint  premier  lieutenant  des  grenadier» 
en  1741 ,  &  capitaine  d'une  compagnie  entière 
le  If  Juin  1742  ;  major  de  ce  régiment  le  12 
Février  1^44,  il  fondUonna  en  cette  qualité  pen- 
dant cftte  campagne  &  la  fuivante,  &  partagea 
la  gloire  que  ce  régiment  acquit  dans  diverfes  . 
ai^es}  en  devint  colonel  propriétaire  le  af 
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Novembre  174^  ;  diftindtion  à*la  vérité  très-rare, 

à  r^rd  d'un  corps-,  àla  levée  duquel  fa  famille 

iPwak  contribué  que  de  fon  crédit,  mais  que  le 

èolonel  de  Buch  juflifia  de  toutes  feçons ,  en  de^ 

ptoyant  pendant  les'tfois  dernières  campagnes  en 

Italie ,  k  la  tète  db  fon  régiment ,  les  (aletîsl  mi- 

Iftaires  les  plus  confothmés ,  couronnés  par  lai 

▼aleur  la  plus  inïrépide;   brigadier  du  17  D&i 

ceinbre  1754,  &  maréchal  des  caînpsdn  3'  Avril 

I7«^J.^  Sa  liiàjiefté  cathotiqlie>  irritée  de  Pinfo^ 

lence  des  républiques  blirblBifefi]ues  &  de  leutÉ 

pirateries  continuelles ,  fe'  laifla  féduire  par  le 

^lan  ipédeun  (|u^  lui  préltnta  le  général  Oreilly, 

au  moyen  duqiiet  utte  aTnnréedè40  mille  hom^ 

nies' dcfvait  faire  une defoentê  auprès  d'Alger,  8c 

icffiéger  cette  {4ace  réputée  imprenable ,  d'autantf 

plnsquel  le  dey,  averti  de  l'orage  dont  il  était 

menacé,  n'avait  ricâ  épargné  depuis  quatre  mois, 

pour  rendre  fes  approchés  inexpugnables.  M.  dé 

Buch  fiit  nommé  général  en  fécond,  dans  cette 

ritpedîeîon  rorhanefque  ,  dont  Ton  ne  pouvait? 

9^^  prévoir  l'îffué  fiittefte ,  &  qui  fat  exccutéel 

««  n^flfcu   de  Juillet  177^  L'élite  de  l'armée 

-^«pagtiolé  ,  ao  nbo*»?c  d'environ  10  mille  hom^^ 

*^^|»  débarqua  ^r  une  chaleur  éxceffive  fur  !« 

P««wf  '^^Untts  d'Alé*r  i  &  ««Jg*^  1«^  piodiget» 
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de  valéeit  de  ce  oèrps  ,  &  le  feir  terrible  de  la 
Sotte  Ëfpagnole,  il  ne  pot  téûSttv  à  l'attaque 
inipétuenfé  6é  60  mille  Turcs  &  Maures ,  cava» 
hde  êtt  grande  partie  j  que  cette  troupe  iatré^ 
pide  fot  obiKgéed''6ffi3yer  ;  avant  même  que  d'a^ 
voit  pu  fe*  former  eh  bataille.  DÎîja  4000  de  cei 
bï-aves  gens  étaient  étendus  fur  le  oalnreau ,  &  le 
reAé  ûtc9kié  par  rardbur  brûlante  du  ibleîU  allab 
être  Kvré  au  gtaîve^des  barbâtes,  brfque  le  géi^ 
fiéi^al  ék  Bucbf  le^  Imiva ,  en  faifimt  fonnèr  la 
rétreitie,  en  dépit  dur  comte  d'Oreilly  &  defès 
ordres,  &  en  l^exécweant  par  des  prodiges  de 
valeurv  An  tetbuf  de  cette  maUieureufe  expédi- 
fion ,  le  comte  d'Oreilly  ,  arrêté  par  oindre  de 
fi  majefte  dîdioHiyoe ,.  fut  conduit  à  la  dcadelle 
êe  Cadtr ,  au  nâtteÉ  des  huées  &  des  malédic- 
fidnsdu  pei^le  furieux,  qui  74HrIaità  toute  force 
te  mettre  eM  pièces  1  tandis  que  ce  même  peuple 
re<;ùt  lé  général  de  Buch ,  comnte  le  failveur  de 
farméé  Efpâgndt ,  que  tous  lés  balcons  garnis 
êe  femmes  pariemaient  fon  chemin  de  fleurs  & 
de  parfuma.  Mandé  par  lé  roi  à  Aranjuez,  ce 
tHompKedtïg;étléraIde.Btiehr,  dura  de  Cadix  pen- 
tiaiit  tonte  &ibuté,  &  fut  terminé  par  ràooueil 
H  pins  flatteur  âe  la  part  de  ce  monarque  $  quu 
«prèi  avoir  oui  fiwi  «support  »  daigntf  Pembtatfer» 
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le  nomma  lieutenant  généjral,  dont  le  brevet  néan<-i 
moins  ne  lui  fût  expédié  que  Le  6  Oâôbre  fui* 
vunt,  &  lui  fit  jdoitner  une  gratification  de  2Ç 
mille  livres.  Sa  majefté  catholique  ne  borna  pas 
fa  reconnaiffance  à  cela  ^  ayant  honoré  dès  -  lors 
le  général  de  Buch ,  de  la  bienveillance  la  plus 
marquée ,  il  fut  nommé  le  i  Mars  1779  ,  gouver- 
neur &  commandant  en  chef  de  Carthagene,  dont 
il  remplit  les  fondions  importantes  dans  Tépo» 
que  d'une  guerre  maritime  aveaP Angleterre,  avec 
un  applaudiffemenr  univerfeU  Le  général  de 
Buch  fut  chargé  par  le  roi  d'Efpagne  en  178 1« 
^e  commander  eh  fécond  avei;  &  fous  M«  de  Gril- 
lon ,  l'armée  Efpagnole  embarquée  pour  Tisle  do 
«Minorque  \  de  préférence  à  plus  de  vingt  lieute- 
inant  généraux ,  qui  follicitaient  cette  place  auflî 
importante  qu'honorable*  M.  de  Grillon  s'étant 
attribué  toute  la  gloire  de  cejtte  conquête  impor- 
tante »  à  laquelle  néanmoins  M:  de  Buch  avait 
beaucoup  contribué ,  ce  dernier  fut  oublié  dans 
la  première  diftribution  des  grâces  de  la  cour. 
M.  de  Buch  chai^gé  de  reconduire  l'armée  viâo- 
rieufe  en  Gatalogne ,  ne  put  foutenir  cet  aban- 
don d'un  monarque  qu'il  adorait  ;  il  tomba  ma» 
Jade  à  BarcelouiS  >  &  fuccomba  au  chagrin  qui  le 
minait.  Le  roi  d'£fpagne  en  ayant  été  inforaiéC» 
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fe  hâta  de  réparer  ion  injuftice  apparente,  en 
fiiUant  écrire  une  lettre  très- obligeante  au  généra) 
de  Buch»  accompagnée  d'une  commanderie  de 
20  mille  livres  de  rentes  ,  fur  l'ordre  militaire  de 
St.  Jaques ,  avec  un  brevet  qui  faifait  une  réca- 
pitulation très  -  honorable  de  fes  fer  vices  jdiftin*. 
gués.  Mais  par  malheur  le  coup  était  porté ,  ces 
confolations  tardives  ne  purent  rendre  cet  illus- 
tre compatriote  à  la  vie  s  il  expira  le  20  Septem- 
bre 1782  à  Barcelone.  Ceft  ainfi  que  TEfpagnp 
perdit;  un  de  Tes  meilleurs  officiers  généraux ,  & 
les  militaires  Suifles  un  de  leurs  plus  beaux  fleu- 
rons. Sa  majefté  catholique  témoigna  les  regrets 
les  plus  vifs  de  cQtte^  perte ,  &  .l'armée  j^fpagnole 
y  joignit  les  fiens  ,  n'ayant  point  oublié  qu'elle 
avait  dû  fon  falut  fur  les  plages  d'Alger  t  ^  QC 
brave  général ,  dont  les  grandes  qualités  étaient 
couronnées  par  la  modeftie  la  plus  rare. 

il   ■  ■  ■  ■    ■  "1  t    I        1 1  >     '■ 
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XjV  troifieme  grade  d'officier  général>  eft  Icelui 
de  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi  ,.inftitué 
mu  Gommencement  du  règne  de  FhiUppe  Y  »  9^ 
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fubftitué  à  celui  de  général  major.  Ce  grade  ré- 
|)ond  à  celui  du  nrème  nom  dans  fe^  fervices  de 
France  &  de  Naples,  à  celui  de  feld^  maréchal 
lieutenant  au  fervice  impérial ,  &  à  celui  de  lieo^- 
tenant  général  dans  les  fervices  d'Angleterre ,  de 
Prufie  &  de  Hollande.  Los  maréchaux  des  campé 
ont  le  même  uniforme  que  les  lieutenans  géné- 
raux ,  à  cela  près  que  là  broderie  eft  moins  large 
&  d*un  deflîn  moins  riche ,  &  qu'ils  n'ont  qu*u  il 
rang  de  broderie  fur  les  paremens  &  à  Pentour 
âcs  poches. 

(i.  ) 

,  Sébalîien  Pérégrin,  baron  de  Zveyer  d'Eflfen-' 

bach.du  canton  d'Urij  entra  en  léjgjaufervico  de 

Philippe  IV»  roi  d*Èfpagne,  comme  général  major 

^  colonel  dhin  régiment  d'infanterie  de  3006 

hommesî  &  fsrvitce  monarque ,  en  cette  qualité, 

iofqu'en  ^^41  .que  fon  régiment  fut  réformé; 

frVfipz  -ttntr<»tte<fttott ,  règne  -de  PhèHppe  IV  > 

*  |^*'oge  d«^  qe|  o%«igçn4ral,  |u Service  de  la 

tnaiCon  d'Autriche  :  feld- maréchaux  Ueutenans  » 

ztticle  1.^       '  .j  . 

,  .      ,     .    ~" —  ^-jrr)"    — 

^f  °"  ^"^^^c  Alphonfe  de  Befsler|de  Wattia- 
SîlJi  af*'?"  **^W'&  fil"lné  dubrigadierdon 
«ersfcr.  Capitairte  d*tw  le  régiment  de 
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Niederdft»  en  ijZi  i  pafiTa  en  1725  >  avec  ceit^ 
«compagnie ,  dans  celui  que  (on  père  le¥9tt  t  ^ 
.obtint  en  173 1  ,  h  place  de  ola^r  dv  fMmMT 
:&  fécond  bataillon  de  ce  régiment ,  qui  reftcrett: 
.en  Efpagne*  lieutfnant  çQioçel  de  ce  xégisMïlt 
«n  i7;4,ilpafla.au  milieu  d-Oânbie  delatnàmp 
année ,  k  Naplëa ,  (pour  «en  oommander  le  trdiiienifc 
&  quatrième  bacalllons  $  feirvit  au  fiége  de:la;cit» 
délie  deMeilîne»  où.itie  diftiogua.  San  petei* 
rejoignit  en  174 1 ,  a^ec  Je<  deux  premiers  batail- 
lons defon  ii%imént:,  AJeritelira  dans  làipittie» 
joii il nxpurut le  10  février  J742.  Don  Fjrédértf 
Aipfaon&.iic  Befsler  devint ^qlwel  prqpri^taîct 
4e  ce  régîmtnt,  le  8  Mars.}  &  hrigadkr  >  k  ;| 
Avril  delà mémeannéej  il^ôtbs.quatrepr^iiuiem 
sampfignes  d^lîei  latete.de  fatbrigacle^  ^  {9 
fignab  le  B'Fivcbari74^  »i  lahai^ille  de>Cam,poT 
Sanioi  k  30  Sfiplœibee  1744  9  k  lalataille  dp 
£om.s  &  en  17145  5  i  l'attaqu»  4t  Novi  4^  ai 
ûégp  de  Tprtone.  MéoDittent  du  dfic  die  ^^9fo 
)e  bc^adfer  de  Bc&Ier ayant. reconduit  ia  hvW^ 
cbns  les^uartifiis  d'hiver,  &  fetirdjdans  fa  yat^ifr 
donc  il  était  Jbanfleret  depuis  Ja  n^ort  de  (on  per«  » 
&  devint^  1746 ,  landamm^nn  d'Uri.  B  reqq^ 
im  bsewt  de  raarédial  des  eamps ,  du  l  f  MsMP 
X747»  Accomi^giic  d'uno  ^t^t  très-  polît  di|^ 
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marquis  de  la  Mina,  qui  l'invitait  de  venir  fervir 
en  cette  qualité,  en  Italie,  à  l'armée  combinée  s 
ce  dont  M.  deBefsler  s'excufa»  vu  fes  fonâions 
delandammann.  La  capitulation  de  fon  régiment 
itant  expirée  en  1749 ,  fans  que  M.  de  Befsler  &e 
aucune  démarche  pour  la  renonvellec ,  ces  quatre 
bataillons  furent  réformés  le  25*  Oâobire  de  cette 
année  ;  &  le  même  jour  cet  officier  générai  prit 
fa  démiffîon.  Mort  en  i?6i. 

•  (^) 

Don  Carlos  Jofeph,  baron  de  Reding  de  Biber« 
regg,  du  canton  de  Schveiz,*  entra  en  171^,  au 
fervice  de  Vênife ,  comme  enièigne  dans  le  régi- 
ment de  Muller,  avec  lequel  il  fit  cette  cam- 
pagne &  les  deux  fui  vantes  en  Dalmatie;  il  paflk 
en  ^719 ,  an  fervice  d'Efpagne  avec  le  régiment 
de  Mayor,  en  qualité  de  premier  lieutenant;  dé. 
vint  en  ]^;ti  ,  ciapiitaine  lieutenant  dat»  celui 
ié  Niederofti  capitaine  commandant -dans  ce 
corps  en  17255  leva  en  1733,  une  compagnie 
^ns  le  régiment d'Artegger,  dont  il  devint  ma jot 
^n  ï7n  >  Ueutemnt  .colonel  du  régiment  de 
45chwallcr  en  i744'5  brigadier  en  1747 ,  il  obtint 
^  régiment  en  175 1 ,  lequel  fut  en  I7f  f ,  moitié 
déformé  &  moitié  incorporé  dans  celui  de  Buch  » 
^^rès  que  le  brigadier  de  Réding  eût  obtenu  le 

régiment 
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régiment  devonu  vacant  par  la  mort  de  fon  coiu 
lin  Jofeph  Ulric,  baron  de  Réding ,  aujourd'hui 
Betfchardt.  Maréchal  des  camps  »  du  3  Oâobrt 
1760  ;  mort  en  17^1»  Officier  d'an  mérite  très* 
diftingué,  qui  dans  le  régiment  de  Niederôft» 
avait  fait  les  quatre  campagnes  d'Afrique»  &  celles 
dltalie  »  comme  major  &  lieutenant  colonel,  dt 
fon  premier  régiment  9  avec  autant  de  bravoure 
que  d'intelligence. 

(4.) 
Don  Cartes,  baron  de  Rédtag  de  Bibetregg; 
du  canton  de  Sch^eizj  naquit  en  1690  ;  fit  fes 
premières  armes  en  France ,  dans  le  régiment  d« 
HeiTy,  où  il  entra  en  1704s  ttomme  enfeignei 
fous*  lieutenant  en  1708 }  lieutenant  en  171 1;  il 
fit  avec  ce  régiment,  les  campagnes  de  la  guerre 
furvenue  au  fujet  de  la  fucceiSon  d'Efpagne,  en 
Catalogne ,  en  Flandres  &  fur  le  RHin.  Capitaina 
lieutenant  en  17 14  ,  il  pafla  en  1721 ,  au  feryice 
d'£fpagne,en  qualité  de  capitaine  commandant 
9U  régiment  de  Niederôfts  leVa  eniyaf^uno 
compagnie  dans  ce  corps ,  avec  lequel  il  pafla  en 
17 Jl  en  Italie*  Il  leva  en  i734i  une  compagnie, 
dans  les  gardes  SuifTes  au  fervipe  de  Naples  ,  en 
Con(ervant  la  Qenne  dans  le  régimenc  deNiederôft« 
Il  leva  de  )iouveati  «n  if  4;  >  pour  le  fervice  df 
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Philippe  V, on  régiment  SuiiTe  catholique,  dé 
52400  hommes ,  aujourd'hui  Ehrier»  compofé  de 
\z  compagnies ,  &  re{^arti  en.  trois  bataillons,  à  ia 
tète  duquel  il  fit  tomes  les  campagnes  de  cette 
guerre,  avec  beaucoup  dediftinélion,  en  Italie. 
Brigadier,  du  iz  Février  17471  maréchal  des 
cànlps,  du  j  Oâobre  1760.  Mort  en  176; ,  avec 
ône  réputation  très.âi{ilnguée  qu'il  avait  acqiiife 
dans  59  années  de  fervice ,  &  d^tls  19  campagnes. 
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JLes  brigadiers  furent  intlitôés  'par  Philippe  V 
en  1701.  Ce  grade  répond  à  celui  du  tHémé  nom 
^ahs  les  fervicés  de  France ,  dé  Naples  &  de  Pié- 
mbrif.  (  Voyez  le  (îxiéme  vôfume ,  chapitre  IV, 
i  la  tète  de  la  cinquième  feâiori ,  concernant  ce 
gifade.  )  Lés  brigadiers 6ht  poù£  uniforme,  habit 
àe  cirap  bleu  de  roi ,  doublé  de  rouge ,  paremens 
e'h  bottes  avec  deux  boutons*;  pochés  en  travers 
gàlrnies  de  trois  boutons ,  qui  font  brodés  en  ar« 
Sfênl:,  ceux  de  Thabit  fur  drap  bleu,  &  ceux  de 
là  Vttt6  &  cûbtèe^  fur  éàtMte.  L*habit  &  tt 
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vefte  ,  qui  eft  d'écarlatte ,  garnis  d'une  broderie 
en  argent ,  de  la  largeur  d'un  pouce  ;  le  chapeaa 
uniforme  de  leur  corps ,  garni  d'un  plumet  noip* 

(I.)  •:- 

Jean  Pierre  Imfeld ,  du  canton  d'tTnderwalJî 
dcn.  Capitaine  dans  le  régiment  de  Melchior  LuiTf 
en  i6^zi  ilpaflaeii  1^44  dans  celui  de  Crivel^ly»- 
comme  majots  fut  Hcencié  avec  cp corps  en  164^ 
rentra  en  1 664  au  fervice  d'Efpagnè ,  en  qualité 
de  «lieutenant  colonel  du  régiment  de  Béroldiii- 
gaens  fe  (ignala  le  if  Juin  i^^5  à  la  bataille  db 
Villaviciofa,  &  fut  réformé  en  i668.  Il  leva  ea 
167; ,  un  régiment  de  3000  hommes;  fut  crée 
général  de  bataille  en  1675:  ;  fon  régiment  fut  )i« 
cencié  en  16^9  ^  après  la  paix  de  Nimwegueni 
mourut  en  1(84.  Le  grade  &  les  fondions  degé« 
néral  de  bataille  »  répondaient  «nliéreinent  à  cey« 
de  brigadier. 

(2.) 

Jaques  Ulrich  d'Albertin  ,  Grifoni  n&quit  en 
J667;  entra  aii  fervice  d'Efpagne,  comme  en* 
feigne  daiis  le  régiment  de  BuoI  ;  foùs-iieuceiiant 
en  1687  ;  il  leva  en  1690  une  compagnie  Iran, 
che,  avec  laquelle  il.  pafiTa  en  16^9  dans  lerégî^ 
nient  de  Cappol,  lors  de  la  levée  de  ce  corps; 
tflont  il  obtint  lainajoritc  fur  la  fin  de  cette  an^ 
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née,  en  devine  lieutenant  colonel  en  1694,  & 
Opjonel  propriétaire  de  ce  régin^ent  en  169^5  il 
fut  confirmé  en  cette  qualité  p^  Philippe  V  en 
1701  ,  &  ayant  été  embarqué  au  milieu  de  Mars 
1702 ,  à  Barcelone,  pour  l'Italie ,  il  fit  cette  eam- 
pagiie  en  Lopîijbardie.  fous  le  duc  de  Vendôme  » 
fe  diltingua  le  if  Août  à  la  bataille  de  Lu22ara; 
ceqoUui  valut,  deux  mois  après  cette  aâion» 
Irrbrevet  de  brigadier.  Il  fer  vit  dans  la  campagne 
dff:l7Q}»  àla  tête  d'une  brigade  SuiiTc,  compofée 
4te  trois  bataillons  de  fon  régiment  &  des  qua- 
tre bataillons  de  cel^ii  de  Betfchardt,  Gouverneur 
deLodi  en  1704  i'  fut  réformé  en  170^ avec  foa 
régi.n^enti  après  l'évacuation  de  la  LQmbardie. 
ILçûré  dans  fa  patrie ,  le  brigadier  d'Âlbertin  fut 
rèvètu  de  la  charge  de  landammann  des  dix  Ju- 
lîfpli^ons  en  1709,  &  en  17^2  de  celle  de  ca- 
pitaine général  de  la  Valteline.   Il  mourut  ea 

.  ,  :  (3.) 

^  ^Don  Carlos  Alphonfe  Befslcr ,  de  Wattin^ 
guen,  du  canton  4'Uiy*  Capitaine  lieutenant 
de  la  compagnie  que  fyn  père  Jean  Charles  de 
JSefsIer  de  Wattinguçn  leva  en  .1,683  ,îdans  le  ré-». 
giovent  de  Béroldingijen ,  &  qui  fut  réformé  eà 
1684.  Major  dans  le  régiment  que  ipn  père  leva 
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en  1 69;  ,  il  en  devint  lieutenant  colonel  en 
1^94»  &  fut  réformé  avec  ce  corps  en  1598,  Il 
leva  en  172 f  un  régiment  de  3200  hommes  , 
Suiflc  catholique  ,  &  divifé  en  quatre  bataillons, 
qui  furent  embarqués  en  1728  pour  l'Afrique. 
Mr.  de  Befsler  fit  cette  campagne  &  les  quatre 
fuivantes  contre  les  Maures  ,  avec  beaucoup  de 
diftinâion ,  à  la  tête  de  fon  régiment.  Il  fut  nom- 
mé brigadier  en  1730  ;  rcfta  en  Efpagne  depuis 
173?  jurqu'en  1741 ,  à  la  tète  du  premier  &  fé- 
cond bataillon  de  fon  régiment,  les  conduifit  à 
cette  dernière  époque  dans  le  royaume  de  Na- 
pies ,  &  (è  retira  dans  fa  patrie  ,  où  il  mourut 
en  174Z,  âgé  de  78  ^ns.  Il  avait  été  élu  en  1736 
banneret  du  canton  d*Ury. 

(4) 

Don  Jofeph  Antoine  de  Swy  de  Stcînbruk, 
de  Soleure  :  iiTu  d'une  famille ,  qui  dès  le  milieu 
du  treizième  fiecle ,  figurait  parmi  la  noblefle  la 
plus  ancienne  de  cette  ville,  ayant  fourni  depuis 
lors  neuf  avoy ers  à  cette  république.  Jofeph  An- 
toine fit  fes  premières  armes  en  France  dans  le 
régiment  de  PfyfFer  en  1702»  où  il  entra  comme 
cadet.  Enfeigne  en  (70;  dans  la  compagnie  de 
fon  oncle  ,  du  lieutenant  colonel  de  Sury  de  Steix^- 
bruki  fous-lieutenant  en  170^»  lieutenant  en 
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270s  I  capitaine  lieutenant  en  171;;  il  fit  la 
plupart  4es  campagnes  de  cette  (anglantc  guerre  » 
devint  en  17 1 T  t  capitaine  commandant  de  cette 
compagnie ,  lorfqu'elle  pafla  dans  le  régiment  de 
Brendlé ,  après  la  réforme  de  celui  de  FFyfiPer.  Il 
paffaen  1721  au  fervice  d'Efpagne»  en  levant 
une  compagnie  dan$  le  régiment  de  Niederôfl:  , 
,  devint  en  Jf^f  commandant  du  fécond  bataillon 
4e.  ce  corps  ,  fervit  en  cette  qualité  dans  la  guerre 
d'Afrique  contie  les  Maures  »  &  %^y  diftingua 
(înguiiéremenL  II  obtint  en  I7}0  la  commiilioa 
de  lieutenant  colonel ,  lera  en  1734 ,  avec  l'a- 
grément de  fon  canton ,  un  régiment  SuiiTe  ca-* 
tbolique  de  160Ô  hommes,  divifé  en  deux  ba« 
taillons  d^  800  hommes  chacun ,  &  qui,  en  17429 
fut  augmenté  d'un  troifieme  bataillon ,  de  même 
fprce  &  compoiîtion  que  les  deux  précédens.  II 
fit  à  la  tète  de  ce  régiment ,  aujourd'hui  Kruter  , 
&  qui  fut  toujours  attaché  au  canton  de  Soleure, 
les  campagnes  de  174J  &  de  1744,  fe  fîgnala  par 
des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  de  Coni  le 
;o  Septembre  de  cette  année ,  &  en  fut  récom- 
penfé  le  I  f  Novembre  Tuivant  par  le  brevet  de 
brigadier.   Bleflâ   mortellement  le   if  Odtobre 
1 74f ,  au  combat  de  Joâau ,  il  expira  le  xo  & 
fut  extrêmement  regretté  des  deux  armées ,  xè\h 
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niflant  beaucoup  de  capacité  à  la  valeur  la  plus 
intrépide  &  au  caraélere  le  plus  aimsible. 

(r.  ) 

Don  Jofeph  Carlos ,  baron  de  Réding  de  Bu 
berregg ,  du  canton  de  Schweiz  ;  fervit  en  France 
dans  le  régiment  de  Hefly ,  où  il  ^ntr»  en  1708^ 
comme  enfeigne.  Sous*lieutenantcn  171 1,  lieu« 
tenant  en  1714941  fit  les  cinq  dernières  campagnes 
de  la  guerre  de  fuc^effion  d'Efpagne  en  Flandrjes  & 
fur  le  Rhin.  Capitaine  commandant  dms  ce  régir 
ment  en  1719,,  il  pgfla  en  1721  au  fervice  à^E£^ 
pagne,  &  leva  une  compagnie  daiis  le  régiment 
de  Nieder<^(l.  Il  fit  à  la  tête  de  cette  troupe ,  les 
quatre  campagnes  de  la  guçrre  d'Afriqye  contre 
}es  Maures ,  fe  retira  en  17^2  dans  fa  patrie ,  tanç 
par  mécontentement  qu'à  caufe  de  quelques  bief* 
fures  j  reçut  en  17J4  la  commiffion  de  licutenanç 
colonel ,  leva  en  1^4;  un  régiment  $uifle  cattho* 
lique  de  2400  hommes ,  &  divifé  en  trois  batail- 
lons ,  à  la  tète  duquel  il  fit  toutes  les  campagnes 
d'Italie.  Brigadier  en  1747.  Mort  en  I7f  i* 

Don  Ulrich  Jofeph ,  bàrpn  de  Réding  de  ]Bi- 
berregg,  frère  cadet  du  précédent  s  entra  en  1721 
au  régiment  de  Ntederdfl:  comme  enfsigne  de  la 
cQtùfug/mG  4e  fon  ^ere  ain^  ;  ^ous-lieuteQan(  ea 

a4 
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l72f  ;  lieutenant  en  1728^  capitaine  lieutenant 
en  il^OySc  capitaine  commandant  de  cette  com- 
pagnie en  17^2.  Lieutenant  colonel  du  régiment 
de  fon  frère  aine  en  1743»  il  fut  gradué  colonel  en 
1747  f  &  obtint  ce  régiment  en  17Ç1.  Brigadier 
en  i7{'4.  Mort  en  17Ç7.  Il  avait  feryî  avfec  beau, 
coup  de  diftihdtion,  foit  en  Afrique,  foie  en  Italie* 

(7.) 

Don  Carlos ,  baron  de  Réding  de  Biberregg , 
neveu  du  maréchal  des  camps  de  ce  nom  ,  art.  4. 
Entra  en  1738  au  fervice  de  Naples,  dans  les 
gardes  SuifTes ,  compagnie  de  fon  oacle ,  comme 
enfeigne.  Sous- lieutenant  en  1740  j  premier  lieu- 
tenant en  1743 ,  il  obtint  en  1746,  l'agrément 
du  roi  Charles ,  alors  roi  des  deux  Siciles ,  pour 
acquérir  cette  compagnie.  Il  fut  nommé  colonel 
en  17  f9.  Le  même  monarque,  devenu  roi  d'EC- 
pagne ,  accorda  en  1760 ,  au  baron  dé  Biberregg , 
la  permiilion  de  paiTer  à  fon  fervice  en  qualité  de 
colot]|l  commandant  du  régiment  de  fon  oncle  , 
&  de  conferver  fa  compagnie  dans  celui  des  gar- 
des Suiifes  à  Naples.  Il  obtint  ce  régiment,  au- 
jourd'hui Ehrler,  en  iféj.  Brigadier  en  i777« 
Mort  en  i7f9.0fEcier  d'un  mérite  très-diftingué. 

r(8.  ) 

*    Don  Francefco  Théodore  de  Betfcharde  »  du 
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canton  de  Scbweiz,  &  fils  aine  de  Rodolphe  de 
Betfchardt,  mort  en  1771 ,  aufervice  de  Naple», 
Golonet  commandant  du  régiment  de  don  Carlos 
Tfchudi.  (  Voyeïfervicc  dcNapIes,  chapitre  IV, 
feiîHon  VII.  )  DonFrancefeo  fervit  fous  les  yeux 
de  fon  père ,  dans  les  grades  fubalternes  du  ré- 
giment de  Tfchudi ,  depuis  la  levée  de  ce  corps 
en  I7J4  jufqu'en  1747,  qu'il  devine  capitaine 
commandant  II  pafla  en  17SI9  au  (èrvice  d'Ef- 
pagne  ,  ayant  acquis  cette  année ,  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  Jeune  Réding.  Major  de  ce 
régiment  en  17? 7  ,•  commandant  du  fécond  ba^ 
taillon  en  1761 ,  il  devint  lieutenant  colonel  de 
ce  régiment  en  17685  en  devint  colonel  pro- 
priétaire en  17^9.  Brigadier  en  1780.  Il  avait  fait 
les  campagnes  d'Italie ,  au  régiment  de  Tfchudi , 
avec  une  grande  diftinélion. 

(9.) 
Don  Jofcph  Fidèle ,  comte  de  Thurn  &  de  Val- 
laffina ,  &  feigneur  de  Blydek.  (  Voyez  fur  fa 
famille ,  le  volume  fuivant  »  fervice  de  Tordre  de 
Malthe,  commandeurs,  article  12.  )  Eft  entré 
en  1744»  au  fervice  de  la  maifon  d'Autriche , 
comme  enfeigne  dans  le  régiment  d'infanterie  du 
feld  -  maréchal  lieutenant  comte  François  de 
Thurn.  Il  fervit  pendant  huit  ans  dans  les  grades 
fubalterneis!,  &  obtint  en  1752»  uixe  compagnie 
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4an5  ce  régiment  j  après  avoir  fait  I9  campagne 
4e  1744.  &  les  crois  Aiwintesen  Italie,  fit  celles 
àa  I7ftf ,  dci7f7&  de  1758»  en  Bohème  »  Saxe 
&  Stléfîe,  &  s*y  diftingua  beaucoup ,  ayant  obtenu 
le  10  Février  175*8  »  la  majorité  de  ce  légimem. 
Le  baron  de  T)iurn  quitta  le  fervice  impér»!  à 
la  fin  de  cette  campagne»  le  a;  Novembre  17  f  8  » 
&  paâa  au  ferviee  d'E^pagne^n  qualité  de  lieute* 
nant  colonel  effectif  du  régiment  de  Dunant}  il 
fot  gradué  colonel  le  10  Mars  1769  \  obtint  le  21 
Avril  177;  >  le  régiment  de  Dunant  s  &  fut  cré^ 
brigadier  le  f  Janvier  I78f. 
(  10.  ) 
Don  Juan  Francefco  Schmidt  de  Belliken»  iflu 
d^une  ancienne  Emilie  noble  du  canton  d'Uri  1 
entra  en  1736»  au  fervice  d'Efpagne,  comme 
enfeigne  dans  le  régiment  de  Befsler  ;  fervit  dans 
les  grades  fubalternes  jufqu*au  printems  de  174 J» 
qu'il  leva  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
Réding ,  à  la  tète  de  laquelle  il  fit  cette  campagne 
&  les  quatre  fuivantes  »  avec  une  diftinâion  j^eu 
commune  i  fut  réformé  avec  le  troifieme  bataillon 
de  ce  régiment  s  le  2f  Oâobre  1749  »  &  fe  retira 
dans  fa  patrie.  M.  Schmidt  rentra  le  lo  Mars 
1769  )  au  ferviee  d'Efpagne  »  comme  forgent^ 
mayor^  ou  grand  major  de  Pampelune,  avec 
oommliSon  de  Ueiitpnant  colonels  gK^dué  color 
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nel  le  lo  Février  1780, il  fervic  cette  année  & 
.les  deux  fiiivances»  en  Amérique,  fouç  don  Galvès» 
avec  une  nouvelle  diftindion ,  conime  colpnel 
d'infanterie.  Après  la  paix  générale  des  pui^nces 
i)elligérantes9  le  2  Septen^bre  17 8 J, fa  majefti 
catholique  confia  au  colonel  Schmidt,  la  plaça 
très  -  importante  de  commandant  de  Fenfacola, 
&  le  créa  bfigadkr  If  f  Janvier  ifS;. 

(  XI.  ) 
Jean  Baptifte  Fotfter ,  fujet  du  prince  abbé 
de  S.  Gall ,  étant  4e  Rorfcbach.  Il  entra  au 
fervice  d'Ëfpagne  en  17^4,  comme  enfeignedans 
le  régiment  de  Sury;  fouc^lieutenant  en  173^9 
capitaine  lieutenant  &  aide  •  major  du  régiment 
de  Dunant  au  printems  de  174}  ,  il  fervit  en  cette 
qualité  dans  toute  cette  guerre  en  Italie ,  avec 
une  telle  diftinâion,  qu'il  obtint  la  commiflioti 
de  capitaine  en  174^.  Ayant  été  réformé  en  17^49» 
avec  le  troifîeme  bataillon  du  régiment  de  Dunant» 
il  paâa  dans  le  iècond  en  qualité  de  capitaine 
commandant  ;  obtint  la  majorité  de  ce  régiment 
le  10  Mars  ,1769»  fut  gradué  lieutenant  colonel 
le  21  Avril  1774}  &  colonel  le  if  Janvier  1780. 
Retire  le  lo  Avril  1784  9  du  régiment  de  Thurn  , 
^rès  y  avoir  fervi  f  o  ans  ,i  en  obtenant  ta  place 
de  lieutenant  de  roi ,  Tmitnte  del  Rey ,  à  Pampe- 
June*  ^Brigadier  du  i  o, Janvier^  1 786» 
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Chaqve  régiment  efl:  de  1200  hommes ,  divile 
,     en  deux  bataillons ,  chacun  de  quatre  compagnies 
de  fudliers  de  i  f  o  hommes ,  fur  lefquelies  ron 
choifit  &  forme  une  compagnie  de  grenadiers. 

Le^iaut  état  major  de  chaque  régiment  eft 
compofé  d'un  colonel  qui  a  une  compagnie,  fans 
être  tenu  de  mettre  un  capitaine  commandant  à 
la  tète  de  cette  troupe ,  à  moins  qu'il  ne  foit  oHi- 
cier  général;  d'un  lieutenant  colonel ,  ayant  une 
compagnie  fur  le  même  pied  ;  d'un  commandant 
du  fécond  bataillon,troineme  of&cier  du  régiment» 
ayant  aufli  fa  compagnie,  qui  parvient  toujours 
à  la  place  de  lieutenant  colonel ,  &  la  plupart  du 
tems  à  celle  de  colonel.  Sa  majefté  s'eft.  décidée 
en  1780,  à  laiiTer  éteindre  cette  charge  i  à  la 
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xéfervedu  régiment  de  Kruter  »  l'état  deSoieurc 
ayant  paru  défirer  qu'elle  fubtiftât  dans  ce  dernier 
corps.  D'un  major  i  quatrième  officier  dans  le 
régiment  de  Soleure,  &  dans  ceux  de  Thurn ,  de 
Bctfchardt  &  d'Ehrlcr,  troifîeme,  officier  de  ces 
corps,  n'ayant  à  la  vérité  point  de  compagnie, 
mais  jouiâant  enichange,  d'appointemens  &  de 
gratifications  coniîdérables ,  qui  rendent  cette 

place  très-lucrative,  étant  d'ailleurs  très- honorable 
parfon  rang. 

Le  reftc  de  l'état  major  de  chaque  régiment  cft 
formé  par  deux  aides,  majors ,  un  par  bataillon  ,• 
Qtfi  font  lieutenans,  &  qui,  outri  ies  appoînte- 
mens  de  leur  grade  ,jouifient  d'une  gratification 
annuelle:  un, quartier- maître  qu^i  choifî  par  le 
colonel  parmi  les  lieutcnans  &  fous^Ueutenâns,- 
n>  de  fixe  que  les  appointemeins  defoh  grade, 
niais  qui  reçoit  prçfque  toutes  les  ;anûéc&  une 
gratification  des  Xîapitaines  ;  un  liemipnant ,  tou-i 
jours  en  Suiffeppur  les  recrues,  &qui  <^,  quant 
aux  appointemeqs  &  aux  grati^cations,  fur  le 
même  pied  que  lefquartier-^naître  j  un  aumônier , 
un  chirurgien,  n^jor,  un,  tamhour  major,  & 
deux  préyôtç,  tj;i  par  bataiUonr:::      .:  ,        . ,! 

Les  deux  compagnies  de  grenadiers  font  càttiL 
prifes  dans  Tétat  fliaJQr,  payé^i kimSuLoa^çttÉ 
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'là;  &  font compofées  d'un  capitaine,  ehoifi  par 
le  colonel  parmi  les  plus  aneierts  capitaines  lieu-^ 
tcnans ,  lequel  reqoit  du  roi  une  codsmiilion  de 
capitaine  i  &  outre  les  appointemens  de  fcNn 
grade ,  jouit  d'une  penHon  aflTez  confidérable , 
pour  le  mettre  à  niveau  des  capitaines  en  pied  t 
d'un  lieutenant  &  d'un  fous-lieutenant  i  ces  deuit 
officiers  tirés  par  le  colonel  parmi  les  anciens  & 
ks  plus  dîfiingués  de  leur  grade ,  ont  des  brevets 
particuliers  du  roi ,  &  des  appointemens  d'un 
tiers  en  fus  de  ceux  des  officiers  de  leur  gra(fe  : 
de  deux  fergens  choifis  par  le  colonel  »  &  qui  ont 
double  paye;  de  quatre  caporaux,  un  par  com«: 
pagniç  de  futiliers,  choifis  par  le  capitaine  de 
grenadiers ,  lefquels  ont ,  de  même  que  les  deux 
tambours,  le  fifre  &  les  52  grenadiers  qui  forment 
le  refte  de  dette  troupe,  une  haute  paye  de  trois 
fols  de  France  par  )our.  La  compagnie  de  grena- 
dierssdivifëe  en  quatre  efcouades,  de  14 hommes 
diacune,  y  compris  lih  caporal,  forme,  avec 
la  prhnê planât  une  troupe  de  64  hommes. 

La  compagnie  de  fufilierseflf'commattdéepat 
on  capitaine,  &  fous  lui,  par  un  capitaine  lieu- 
tenant, un  lieutenant  9  un  fous  lieutenant  &  uii 
cufdgne:  cette  troupe  eftotiti^ecela,  compofée  de 
Sroîs  fofenï  &  de  trois l^as. officiers,  feiiant  le 
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fervice  de  fergens  ;  à  favoir ,  un  porte  -  drapeau , 
un  fourrier  &  un  capitaine  d'armet^  de  huit  ca- 
poraux, d'un  chirurgien  &  d'un  écrivain;  de 
trois  trabans ,  qui  font  des  payes  mortes  au  profit 
du  capitaine  ;  de  trois  tambours ,  d*un  fifre  ott 
muficieh ,  &  de  cent  huit  foldats  fiiAiondaireSt 
diftribués  en  huit  efcouades  •  chacune  de  dix-fept 
hommes ,  y  compris  un  caporal.  Et  de  furplas  » 
bné  efcoiiadè  de  i  )  grenadiers  avec  leur  caporaL 
En  tout  ij'O  hommes. 

SECTION    IL 
Unis  ORMES    et    arme  mens. 


HiES  marques  diftindlîves  pour  les  difTérenc  gnu 
des  d'ofiîders,  ont  été  fixées  par  une  ordonnance 
âe  fa  majefté  régnante ,  de  la  manière  fuivante. 
Le  colonel  a  trois  petits  galons  ou  bordés  d'argent 
fur  chaque  parement;  le  lieutenant  colonel  ea 
a  deux,  &  le  major  un  feul.  Les  capitaines  ont 
deux  épaulettes  d'argent  à  cordelières  &  agrémens; 
les  capitaines  lieutenans  en  ont  deux  à  grains 
d'épinards  ;  les  lieutenans  en  otit  une  feule  ,  dé 
Inème  ùnjdù  fbr  réffaule  droite  i  &  les  Ibus^Uett^ 
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tenans  &  enfeignes,  de  mème^  mais  ces  derniers 
la  portent  fur  l'épaule  gauche. 

Tous  les  oiEciers  portent  le  (ufîl  à  bayonnette 
&  la  giberne  qui  eft  de  velours  bleu  de  roi ,  bordée 
d'argent ,  avec  les  armes  d'Efpagne  en  broderie  > 
cette  cartouche  eft  furmontée  du  nom  du  régi- 
ment. Tous  les  officiers  portent  le  haulTe-col 
d'argent  »  &  une  épée  d'argent  avec  une  garde 
à  la  Suédoife  »  une  poignée  à  chaînons  &  une 
dragonne  ponccau  &  argent. 

Les  bas-oificiers  font  diftingués  de  la  manière 
fuivànte.  Les  fergens  ont  une  épaulette  ponceau 
lozangée  en  argent,  qu'ils  portent  fur  l'épaule 
droite.  Les  fergens  des  îufiliers  font  armés  d'une 
hallebarde,  &  d'une  èpée  comme  celle  des  offi- 
ciers ,  mais  de  métal  blanc  &  fans  dragonne.  Les 
fergens  des  grenadiers  font  armés  d'un  (ufil  à 
bayonnette,  &  d'un  fabre  à  garde  de  métal  blanc, 
avec  une  poignée  à  chaînons.  Les  caporaux  ont 
le  collet ,  de  même  quç  leç  paret^iciis  bordé  d'un 
galon  de  laine  blanche  ,  &  font  arpés  d'un  fulîl 
à^  bayonnette  &  d'un  fabre*  ,' .  , 

.  Toute  la  buifetterie  eft  blanche ,,  &  J.ççgîberneg 
de  cuir  noir  verni  if  celles  des  fergens  des  grena^ 
4iers  font  plus  petitjes  &  garnies  d'une  grenade 
^  fer  blanc  ^argcntée»  &  celles  des  grenadiers 

font 
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font  garnies  <j'une  girenade  4«  fer  blanc.  Lei  grew 
nadiersO>nt  arméç  c^'imfafilàfcagrpnnjette&d'un 
fabre,  les  fufîliers  fonilarmés  de^mème»  ài^ré* 
fervc  dufabre;  .  ,  :.  ;      .,  . ..  ;;  ..oî  ; 

Toutes  Je«^uêtMaj  f(Mj*,ljlappîieSf  en^h}^v«p 
comme  en  ^té^  &  les  çqIq  iioits^rLes  bords  des 
çhapeauï  font  en  argent  pourMle^officîers^^'bas»;^ 
offiderS)  ayec.un  hottta6 ;<uûfocmç  1  farg^enté 
d'Une  cooajcde  .panceau»  ei^toucée  ^'uns-gance  d'at« 
gent,  âvee^  tj^pi^  houpej^rppnilfiu^.  argeat.;LeS: 
chapeaux  flu/ jfefte.de  laqtçc^iijgrçfwt  arrangea  i4«. 
mémo,  avtferk^  di.fféx«nct:,.8B^of„b9rds  dP^ha?- 
pea'u.  font  en  laine  blg^^^t^  i&c.kfti  g9fliP^  & 
hoype^enliai^e.Uançheilb  9$tiiç«^4j^$itQQs.>|)al'rt 
tiques,  far  Iboit  5  plat$,j8pt  iiiy^  $ .  en  f rgen t  pçsupr Je«; 
olficiejra  &  !basr;oflSç^«:sri:A,êtt  ét$in  args^^^pouiî; 
le  refta  de  laltrpjUpe.  *  ^a;  '.;  -  r:?;.  i:  j  îi  /.  ;...  ", 

Lesgr^ijs^içirs'  ont ,4  t^ofittef  4r^$P5s  Qpir ,  gari^i, 
4e  dtap  de  la  couleur  des  paremens  de  leur  régi- 
ment, avec  les  diftînâionsTuivantesf^îclon  les" 
grades.  Le  bonbet  duvca^itàiiiè  âll)ordé  d^un 
galon  d'argent  feftonné  ,  avec  une  gtoffjp  houpe 
d'argent.  L'e  bonnet  des  Uèuténâns  &'  fôiTs-  fieute- . 
nans,  eft  boHê^'ûiî'gaTon'd'ârgent  uni  *  &  la 
houpe  phwf/petlte^  çel^i4f^.i??^g?n?î'?ftF^:^H(^^ 
galon  mpitié •  >w:g5iW; 4««  9^M . .4?^ Mm^^f^^: *r) 
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h'*  hxmpt  dans  la  mëtTié  pro^rdon.  Le  bonnet 
d^  cftporàiix  cfi^ibèrdé  d^un  galon  feftonné  de 
kâfié  Mattche  favëcsiufie  hdiipe  de  même  y  enfin 
celui  des  grenadiers  eft  garni  d'un  bordé  de  taine 
biMitiie ,  &Te0  ufle  ftdttj^  ptus  petite. 
«  Lee  drâpeaùs  foiil  iiiK  c&uieurs  du  colonel , 
'pftrtôges  en  qufttt^quartlefrs  par  la  croise  de  Bour- 
gogâe.  Le  àt^p^'^e  (ta^mpagnie  colofielk  eft 
hyatk^^  Se  au  mllfeil  lÈiiie*  cartouche  aux  armes 
d*£fpagne.  Les  4MAbt>\lre ,  Mes  &  miliiciens» 
fei^t  iùrmés^^m  falirâY  pt^ri^t  la  livrée  du  colo- 
nèl'&le  chapeau  idèrifttfllit^rsL  Le  tamboâMnajor 
pércd^n^li»pe2&i  b#filé>^'tin  galon  d'airgetit  fef- 
tdAné^SVeé^ab^^lti^Mt  ^lâfic,  «rtr habit  ft  vefte 
gAàiMiei  aux  m^e^  bo6léuïe  que  les  tambours , 
line  ëanM  furnfioifttée^d^un  grMd  ^mmeab  d'ar- 
gent;  &  il  eft  armé  d'une  épéed'bIHdery  fufpen- 
ctefé  dans  tin  gi^àh'd'^BittÀîér  galonné  en  argent. 


S  E  e  T  i  0  JI    IIL 
RiaiMETfT    DE  ,Kruter. 


Çj%  '-régtttfent ,  leté  en  t^f^ ,  fut  dès-lors  «ni- 
qàenfem  âi^^ôhé^^Motohdb  &4eure.  Le  c^ 
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Bel)  le  lieutenant  co^nelÀ  le  commandanc  da 
iecond  bataillon  ^  ne  pouvant  être  choiHs  paria 
jnajefté  catholique ,  que  parmi  les  capitaines  dQ 
ce  régiment,  bourgeois  de  Soleure ,  &  capables 
d'çntrer  dans  la  régence  de  ce  canton. 

L^uniforme  de  ce  régiment  ell ,  habit  bleu  de 
roi,  doublé  de  rouge,  coiec  en  retroufHs,  revers 
&  paremens  d'écatlate  ,  pour  Fofficier  &  lebasi. 
officier ,  &  en  drap  rouge  pour  le  refte  de  lu 
troupe ,  huit  petits  boutons  fur  les  revers  à  A\£* 
tances  égales,  &  deux  grandi;  au-deâbus;  petits 
paremens  en  bottes  ,  garais  de  deux  boutoos^ 
poches  en  pattes  d'oye,  avee  dnq  boutons  deâus^ 
vefte  &  eubttk:  blanches. 

j^.  Don  Jofeph  de  Sur  y  de  Sieinbruk,  d$ 
Soleure^  leva  ce  régiment  en  1734;  mort  le  if 
Odlobre  I74f.  (  Voyeat  brigadiers ,  article  4O 

2^*  Don  Félix  Jérôme  deBucb,  de  Soleure} 
obtint  ce  régiment  le  23  Novembre  174^  j  mon 
le  20  Septembre  1782,  (  Voy.  lipat.  gin.  art.  2.) 

}^.  Arnaud  Krutef  ,  deSoleure;  eft  entré  en 
Ijr4j  au  régiment  de  Sury,  comme  enfeigne^ 
a  fait  cettecamfagne  &  le^cinq  fuivantes  en  Italie; 
a  palTé  14  ans  à  fervir  dans  les  grades  fubalterne^ 
obtint  en  iff  7 ,  une  com^agqie  dans  le  régiment 
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de  Buch,  commandant  du  fécond  bataillon  en 
177J  t  gradué  lieutenant  colo-.icl  en  1776 ,  lieu- 
tenant colonel  eifedlif  du  régiment  de  Buch  en 
1779,  itommé  colonel  en  178 1  ;  il  obtint  le  régi- 
ment de  Buch  en  178J. 

Lieutenant  colonel.  Don  Jofeph  Schwal!er,de 
Soleure;  e(l  entré  en  1749  dans  le  régiment  de 
Bach  comme  enfeigne ,  a  fervi  pendant  11  ans 
aaris^'léis  grades  fubalternes,  capitaine  dans  ce 
régîmeiît  en  I7f9  ,  commandant  du  fécond  ba- 
taillon  en  1779  ,  élevé  au  grade  de  lieutenant 
colonel  en  1781  ,  Hemenant  colonel  efFecflif  du  ré- 
ginient  de  Rruter^avec  brevet  de  colonel  en  178;. 

Major.  Don  Balthazar  Brocco  de  Sozay*  de 
Lugano.  Major  du  régiment-de  Buch  en  17635 
élevé  au  grade  de  lieutenant  colonel  en  1779»  & 
à  fceltîi  de  colonel  en  I78'3  %  après  avoir  fervi  pen- 
dant If  ans,  comme  aide- major;  il  obtint  pour 
là  pcrfonne,  vu  l'ancienneté  de  Tes  fervices,  'de 
fd  ma)eRé  catholique  en  178^  ,  le  rang  detroi- 
fiémë  officier  du  régifnent*' 

.    Commandant  dû  fec\)nd  bataillon.     François 
Schmith,  de  Soleurei  capitaine  au  régiment  de 
Buch  en  i^6j  5  commandant  du  fécond  bataillon 
^ui^égiment  de  Kruter,  avcccommiffion  de  lieu-, 
tenant. colonel  eih'ifSj.  •  ^  .    ^ 
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RÉGIMENT     DE     ThURN. 


Ce  régiment,  levé  en  if4J  ,  a  Tuniforme fui- 
vanc.  Habit  bleu  de  roi  ^  doublé  de  rouge  ;  collet 
en  retrouflis  y  revers  &  paremens  d'ccarlatc  pour 
les  officiers  &  bas  officiers  >  &  de  drap  rouge  pour 
le  refte  de  la  troupe  $  les  revers  garnis  de  huit 
petits  boutons  à  diilance  égale ,  &  deux  grands  ' 
au  deflbus  ;  petits  paretnens  fermés  par  deux  gros 
boutons  ^  doubles  poches  en  long  ^  garnies  de 
trois  boutons  s  vefte  &  culotte  blanches. 
Colonels. 

i^.  Don' Georges  Dunant ,  fujet  &  vaffal  du 
prince  abbé  de  S^^all.  Leva  ce  régiment  en 
174?  >  leréfigna  le  21  Avril  177}.  (Voyez  lieu- 
tenans  généraux ,  article  i.) 

a^.  Don  Jofeph  Fidèle,  baron  de  Thurn  & 
feigneur  de  BJydek,  fils aîiié.deJeauVidor Fidèle,  ^ 
baron  de  Thurn ,  préiident  &  grand-baillif  de  la 
régence  abbatiale  de  S.  Gall ,  &  va^al  du  dit  pMn^ 
abbé  s  iâu  d'une  famille  noble  très^anciende,  nsu 
turalifée  depuis  1^29  dans  lès  états  de  cette  ab- 
l^aye  ,  &  dont  les  trois  branches  ainées  jouit 
fent  de  4a  dignité  de  comtes  de.  l'empire  depuis 
If88f  fous  le  nom  de  comtes  de  Thur»  &de 
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VallfaHina  ,  de  même  que  de  la  charge  de  grand- 
maréchal  héréditaire  en  Carinthie.  M.le  baron  de 
Thurn  obtint  le  régiment  de  Thurn  le  21  Avril 
^'77i9  &tvktQs,  colonel  propriétaire  depuis  lors. 
(Voyez  brigadiers  »  article  9.  ) 

Lieutenant  oolonei.  Cfariftophle  Riitimann ,  de 
I^ucerne.  Gxmmandant  du  fécond  bataillon  en 
1769;  lieutenant  colonel  en  177;  ;  il  obtint  le 
gradé  de  colonel  en  17g  r. 

Major.  Don  Jofeph  Pierre  de  Servert ,  natif 
jde  Wyl ,  &  fujee  du  prince  abb«  de  S.  Gall. 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Dunant  en  1769Î 
major  de  celui  deTh^rti  en  1784;  devenu  lieu- 
len^pc  ^lonel  en  if  8f. 


SECTION    V. 

XléGIMBVT      d'EhRLER. 


C^  régiment  levé  en  1745,  n'eft  diftinguédanf 
Ton  uniforme  ^  de  oeliii  des  régimens  die  Kruteip 
&  de  Thurn  ,  que  par  le^  poçhe^,  qvi  font  en 
travers  &  garnies  4^  tr^  gros  boufoRS ,  ayant 
fur p!  us  de  pitii^  pur^mfns  lèrm^s  {>sg:  d^i^ 
*»outQns» 
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Coloitilf.. 

t^.  Don  Carlos,  baroa  df  iÇédii^  de  BibçrJ 
i^ggf  du  canton  de  Schweiz  ;  l|^  ce  régiment 
e»  174}.  Mort  en  lytfj,  (Voyez  maré^chaux des 
camps ,  article  4.  ) 

2^.  Don  Carlo3  >  baron  ie  K^ding  de  Bibec-^ 
regg,  neveu  du  précédent.  Qbtipt  ce  régimei^t  le 
ào  Décembre  io6|,Morc  le  g  Décembre  177^ 
(  Voyez  brigadier^,  art-  7.  ) 

j^.  Don  Antonio,  baron  de  RédiQg  deBiberr>^ 
îcgg,  neveii  du  préçédentr  Eft  entré  en  lys^r 
dans  la  compagnie  de  fon  grand  oncle ,  comme 
enfeigne  ;  fous-lieutenant  eh  1757;  Iteqpenant  en 
i7fS9  aide-major  en  I7f9$  capitaine  comman- 
dant de  cette  compagnie ,  le  20  Décembre  1763  s 
major  de  ce  régiment,  du  23^  Juin  17701  fut 
élevé  au  grade  dt  lieutenant  colonel ,  en  1776 i 
obtint  le  régiment  de  foh  oncle,  le  26  Déceml^re 
1779.  Mort  le  if  Mars    1781. 

4®.  Charles  Çhrler ,  du  canton  de  Scliwcte; 
Eft  entré  en  174^  ,  dans  le  régiment  deRéding» 
comme  enfeigne  ;  a  fervi  pendant  îj  ans  dans  lef 
grades  fubalternes;  obtint  la  commiflîon  de  csi-' 
pitaine  en  17^9,  &  une  compagnie  en  1769} 
commandant  du  fécond  bataillon,  avec  commtiEoii 
de  lieutenant  colonel  »  en  1779  s  devint  en  178^9 
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jor  en  ijn  »  command^ardu  fécond  bataillon» 
avec  commiiBon  de  lîeutenaqc  eoiontl  »  eni7f  7  $ 
devînt  en  If 6 u  lieutenant  colonel  efiçâifdu  ré« 
gtment  de  Rédmg«avec  la  comnaiffion  de  colonel  i^ 
obtint  ce  régiment  en  1768,  &  mourut  en  I769« 

6^.  Don  France&o  Théodore  de  Becfchardt,  du 
eanton  de  Sch^reiz.  Obtint  le  régiment  de  Jaafec 
en  1769.  (  Voyw  brigadiers ,  art.  g.  ) 

Ueutenant colonel.  Nicolas Kompré, du  Vallaist 
Obtint  une  compagnie  dans  le  régiment  de  Réding» 
en  i7f  9f  après  avoir  fervi  pendant  i  ^  ans  dant 
les  grades  fubalternes  1  &  la  majorité  en  1769^ 
Commandant  du  fécond  bataillon»  avec  commiC- 
iîon  de  lieutenant  colonel,  en  177 f;  devint  ea 
17S1  »  lieutenant  colonel  efifeâif  de  ce  régiment  » 
gradué  colonel  en  \^%%. 

Major.  Don  Guillermo  »  baron  de  Waldner 
de  MuUhaufen.  Obtint  en  1782  •  la  majorité  àa 
régiment  de  Betfchardt. 

Tableau  aUuel  des  troupes  Suijfesen  Effogne. 

HoiBincKf 

:a  Bataillons  du  régiment  de  Kruter  •  •  121  f 

i    ••,.•..    de  Thurn  .  .  1117 

* de  Ehrler  .  .  1217- 

^    . de  Betfchardt*  1217 

Toul ,  8  bataillons  &  |2  comps^.  faifant  48^8 


Régiment  de  Betfcbardt. 

Il  y  a  eu  2  lieut^j^anç  généraux  >  4  nparéchau^ 
•des  camps  »  &  7  brigadiers  morts ,  &  .4  brîg^- 
iUers  vivaas  s  eo  (out ,  17  officiers  généraux  au 
fer  vice  é%lp9gM^  dont  i}  morts  &  4  vivai^u 
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NOTE 

SVR    LES    PIECSS    JUSTIflCATIYEiJ 


PouE  oompoTer  &  rédiger  le  fervioe  d'Efpagnrt 
nous  avons  £iit  ufage  du  diâionnaire  Helvétique 
de  feu  M.  le  bourgpemaUre  Lev ,  de  Zurich  ; 
4es  annal(ss  Ferdinandines  du  comte  de  Keveii- 
liulier^  du  th$atrum  Eurofium  ,  &  de  deux  mo- 
indres manurcrits  qui  nous  ont  été  communiqués; 
wm  en  prenant  la  précaution  de  confronter  qs,s 
divers  ouvrages  ,  &  de  les  reâiEcrt  autant  qu'il 
^taic  poffible,  Tuti  par  Tautre.  Parvenu  à  nous 
procurer  un  ét^t  des  fervices  que  les  troupes 
S«iiflès  ont  rendjup  M  Italie,  à  Philippe  V,  &  ^ 
lès  fils,  pendant  les  cai^p^nes  de  174;  9  &  1^ 
cinq  fuivantes  ;  nous  avons  pris  le  parti  de  joindre 
à  cet  extrait,  diverfes  réflexions  &  éclaircifTemens 
hiftoriques  fur  cette  guerre,  tirées  en  grande 
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Note  fur  les  pièces  jujiificatives. 

partie ,  à^xxttt  hiftoire  très-iAtéreflaiite  de  la  der- 
nière dévolution  de  Gênes  i  du  (lécle  de  Louis 
XV  j  par  M.  de  Voltaire  j  &  du  didtonnaire  des 
{iéges ,  batailles  fiancfcdotes  militaires ,  en  évitant 
néanmoins  foigncufement  refpric  de  partialité 
qui  défigure  divers  articles  de  ce  dernier  ouvrage. 
Voilà  nos  fourçes ,  iquant  a  Tintrodudion  de  ce 
fervice. 

AJ'égatd  des  notices  concernant*  les  officiers 
généraux ,  nous  avons  eu  l'avantage  de  les  rece- 
voir authentiques,  &  de  U  première  main ^  deux 
feuls  de  ces  articles  ayant  été  rédigés  d'après  le 
diâionnaire  Helvétique.  La  formation,  uniformes 
&  armemens  adluels  des  quatre  régimens  Suifles , 
&  la  fuite  de  leurs  colonels ,  placés  dans  l'édition 
précédente ,  nous  ont  été  communiqués  par  deux 
officiers  majors  à  ce  fervice;  &  afin  d'inférer  dans 
celle-ci  ce  dernier  chapitre  avec  toutes  les  augmen- 
tations  &  changemèns  furvenus  dans  ce  fervice 
jufqu'à  Pâques  1784,  l'auteur  s'eft  adreffé  à  deux 
officiers  du  haut  état  major ,  qui  ont  eu  la  com- 
plaifance  de  lui  faire  parvenir  tous  les  éclairciâe* 
mens  néceifairÈs  à  ce  fujet. 
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Vrédigéé    jusclu'en     1787- 
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I  N  T  R  ou  u  c  T  i  o  iv.';;; 

s  E  c  T  I  O  N     L  - 

'triOMAS    L 


TvA  ittairon  '  dé ^Savoye  eft  la  prcmicrti  puîfladcé 
éttémgtïc  avec  'laqueHe  Berné  ait  cbhtradé  d'ali 
liante  $  elle* -fé'tf ôiiVe ,  depuis  plu^  de  trois  fîe- 
cles,  liée  avec  d'autres  cancans  par  divers  traîi 
tés  9  &  doit ,  par  cette  raifon  ,  être  mife  à  la  tète 
des  puiflTahce^  alliées  d^  corps  Helvétique»  con- 
jointement aveq  les  rois  de  France, 
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lîîtroduSion.  Seâiûn  L    Thomas  I. 

.  On  k  Vtt  dans  b.  féconde  Jeâion  du  fécond 
volume,  que  Berne,  devenue  ville  impériale  après 
le  décès  du  dernier  duc  de  Zashringuen ,  &  mvi- 
ronnce  d^cnn^mi^  pui^^^n^  >  9  \sl  \ki%  defquels  k 
trbùvait  Hartmaitnle  vieux  ,  cotAte  de  K^botfr|f , 
ne  vit  d'autres  ihoyensf,,  poffr  évitek'  leurs  embû- 
ches &  réGfter  à  leurs  atta4ues  çonfécutives ,  que 
de  rechercher  Tappui  &  lé  proteâorat ,  Schirm^ 
Vogtey  f  de  Thomas  I»  comte  de  Savoye  ;  ce'^ût 
fe  fit  le  2 f  Avril  11  jo,  que  ce  feigneur  ayant 
accepté  le  proteâorac  de  cette  république  iiai& 
fante ,  fe  rendit  fanef  délai  k  Betne  •  eé  il  i'entre^ 
mit  avec  tant  de  vigueur  pour  les  intérêts  .dey 
Bernois ,  que  le  comte  de  Kybourg  fut  obligé  de 
sWcommoder  avec  eux.  Non  content  d'avoir 
ainG  fauve  Bernaf  d^unè  à|kpMifièn  ^  qui  aurait 
entraîné  fa  ruine  in&illible ,  Iç.  comte  Thomas 
foutint  cette  ville  de  toutes  fes  forces  contre  fès 
autres  ennemis.  Ce  prince  magnanime ,  revêtu 
fur  ces  entrefaites,  par  Temptreuc  Frédéric  II, 
du  vicariat  de  Tempireen  Italie  «  confidéré,  amc; 
raifon,  comme  le  reikuratouc  de  Borne»  moumti 
|eao  Janvier  i2;3« 


« 
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AmEDÉE    IV  ET    SES   SUCCESSEURS. 


^MEDiB  IV  >  fils  du  comte  Thomas,  fuccéch 
à  Ton  père  dans  Tes  domaines  »  dam  ie  proteâonft 
de  Berne,  de  oième  que  dans  fon  zèle  i  Touteiiir 
cette  ville  contre  Tes  nombreux  &  puiiTans  emie- 
«nis*  En  124; ,  lès  Bernois  furent  en  état  de  n» 
connaîtra  ces  bienfaits  de  la  maifon  de  Savoye, 
^en  (àifant  partir  tin  corps  d'^te  de  800  de  leucB 
citoyens ,  pour  fécourir  Amedéé  contre  le  dau- 
phin de  Viennois  ^  a?ec  lequel  11  k  trouvait  en 
f  uerre*  Ce  corps  ayant  traverfé  lé  pays  de  Vaud» 
arriva  les  premiers  '^ours  de  hbâ  auprès  **de  Ge- 
nève, où  il  joignit  les  troupes  d^Amedée,  qu'il 
lervit  très-uùlement  dans  cette  guerre ,  terminée 
fur  la  fin  d^Août  par  un  aœommodement  Id 
comte  de  Savoye  concradta ,  après  cette  padâca*. 
tion,  une  altiance  perpétuelle  avec  Berne^  &  mou» 
mtlei  j  Juillet  i^Sh  ^^  c^^P^  Bernois  fut  le  pre^ 
inier  fecours  envoyé  par  les  Suiflès  k  une  puiflance 
alliée ,  qui  firandut  les  bornes  prefcrites  par  la  na^ 
ture  à  notre  patrie  ;  ne  rangeant  pas  dans  cette 
^a£fe  les  troupes  accordées  par  les  trois  pays  d^em^* 
pite ,  fur  le  pied  de  fer  vice  féodal,  en  1 2}  i  & 
m  1240  »  à  rempertur  ftédkiç  II  &  à  fon  fiis« 
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dont  nous  avons  parlé  djjns  la  première  leâioa 
du  fécond  volume. 

En  laÇ  j  ,  le  comte  de  Savoye ,  Bonifece  ,  fur- 
:hommé  Roland,  à  eaufe  de  fa  valeur,  réunie  à  une 
ibrce  de  cjorps  furnaturelle,  fils  d'Aœedée  IV  ^ 
ayant  fuccédéà  fon  père,  renoMveila  fans  délai 
ion.  alliance  avec  jBerne  •  &  mourut  en  izGj  fans 
bdffer  depoftérirë;  fur  quoi  fon  oncle  Pierre  I5 
feptieme  fils  de  Thomas  I,  luifucaéda  à  l'âge 
et  éo  ans.  Ce  fetgneur  donnât  ies  furen^ier^  foins 
à  fenouveUer  fon  alliance  ayea  BerQe ,  étendit 
jconGdérablemebt'les  domaines  ;de  là  maiTon  par 
Aliverfes  conqiiiètes  s  fut.furnpmmé ,  par  cette  rai- 
Sm  y  le  petit  CWlcroagne*  &  9)ourutle,7  Juin 
>1268  9  fans  poftérité. 

^  Philippe  I ,  frère  cadet  de  Pierre  ,  huitième  & 
dernier  fils  du  comte  Thoma:^  l;  drainé  d'aborxi 
far  fon  pere:à  l'état  eeoléfiaftiquffdeviht  en  124c 
•archevêque  4e  Xyon  s  fuccéda  en..ia68-à  fon 
.frère  Pierre  ;  Te  maria  la  m^e  aiméje  avec  Ade^ 
iaïde  de  Bourgogne  i-renouveUa  en  1269  ralliance 
4e  fô  maifonsivec. Berne  ,  qui,  en  1^83,  s'étatlt 
i3Bfi*fée  à  dÎMerffiS  fQc^iMtipns  cqnfécutivfes  d» 
Jl^empereur  Rodolphe  I  i  de  Imjtçço^dex  des;  trou-» 
qpes  contre  le  .cotntel  de  Savoye  ;  s'attira ,  -  par  c« 
irefus ,  le  courroux.  &  les  arm^s.dece  monarque 

fur 
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fur  les  bras.  (  Voyez  la  féconde  fedioa  du  fe- 
.  cond  volume.  )  Le  comte  Philippe  mourut  le  j  7 
Novembre  ïlgf,  fans  laifler  âe  poftérité. 

Amedée  V,  de  la  branche  de  Savoye  ,  (vbyeî 
la  fin  de  la  féconde  fe<Sioh  du  fécond  volume ,)  Se 
lieveu  de  Philippe  *  lui  fuccédâ  là  it^ème  année  î 
acquit  à  ;  2  fiéges  &  pluHeurs  batailles ,  dont  il 
fortic  toujours  vidorieux ,  le  furnom  de  g^and^ 
avec  la  réputation  d'un  des  plus  grands  capitai- 
nes de  fon  ûede.  Il  renouvella  eh  12S6,  Talliànce 
avec  Berne;  fe  chargea  en  1291  du  proteéloraï 
de  cette  ville  5  s'y  rendit  le  2 f  Juillet  13 10  avec 
lin  cortège  auflï  nombreux  que  brillant;  y  fut 
requ  des  Bernois,  comme  un  proteAeur  &  un  allié 
chéri  de  cette  république  naiffante;  fut  créé  le 
lendemain  dans  cette  ville,  par  Pemp^reur  Henri 
VII ,  prince  d'erhpire ,  &  confirmé  Vicaire  général 
de  l'empire  en  ItaKe.  Il  moUfut  1«  16  Oélobre 
132J.  '  ^    ■      ■   '         ■     -i 

'  Son  fils  aîné  &  fiiccefleur  i  Edouard  I ,  eut 
la  mèrae  attention  podr  Berne  que  fes  prédéce& 
feurs,  de  renouveller  la  dite  alliance  ;  accompai* 
gna  &  recourut  Philippe  de  Valois,  roi  de  France, 
en  I  ;  2g  ,  dans  là  guerre  de  Flandres  ;  fe  diftingua 
à  la  bataillé  de- Mont  CaflTel ,  &  mourut  Tannée 
fuivante  en  France ,  à  Chantilly ,  le  4  Novembre 
Tome  VIL  S 
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1 329 ,  fans  laifl*er  de  poftéricé ,  s'étanc  acquis  le 
furnom  de  libéral  par  fon  caraélere  bienfàifant. 

.  Âimond  I ,  frère  cadet  &  fuccefleur  d^dooard , 
fécouruc  Berne  en  i  ;  f  2  •  contre  Eberhard,  cora(& 
de  Kybourg  »  &  même  contre  fon  propre  frère 
Louis  de  Savoy^,,  baron  de  Vaud;  mais  les  dé- 
mêlés de  Louis  avec  Berne  ayant  été  accommodés 
au  bout  de,  quelques  femaines  »  par  les  foins  du 
comte  Aimond ,  Louis  accéda  en  13^6  à  Pailiance 
de  fa  maifon  avec  Berne»  &^  devint  dès  lors  un 
des  alliés  les  plus  2élés  des  Bernois,  quoique  fon 
Êls  Jean  périt  en  i^J9,  à  la  bataille  de  Laupen» 
(Voyez  le,  fécond  volume»  feâion  VIII  &  fui- 
yantes.  )  Âimond  I  mourut  le  z^  Juin  i  J4}. 
^  Spn  fils  &  fucceâfur  Amedée  VI,  renouvella 
&  ratifia  en  1264,  l'alliance  perpétuelle  de  fa 
maifon  avec  Berpes  fut  furnommé  U  va-d,  A 
mourut  le  z  Mars  I38?* 
'  Amedée  Vir,  furnommé  lcrciugt\  fils  &  fiic- 
ceffeur  du  précédent ,  ayant  été  requis ^  en  i  J84i 
par  le  canton  de  Berne, de  le  fécourir  contre  les  * 
comtes  de  Kybourg ,  envoya  un  corps  de  4000 
hommes  à  l'armée  confédérée,  raflemblée  devant 
Serchoud,  &  mourut  le  i  Novembre  1391. 
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AnfeDéE  vin,  fils  &  faccefleulf  du  précèdent i  /^ 
à  l'âge  de  huit  dnft ,  accompagna  Tempertur  Si- 
girmoiid  en  1414  à  Befne  i  lors  du  retour  dltalilt 
de  ce  monarque  >  coiijointemfcne  aVéc  *1^  duc  Aé 
Montferrat  5  &  participa  à  la  técéptioti  itiagnifi* 
4ue  &  fabnôrablè ,  faite  pat  les  Bernois  à  i'erhpe^ 
^eUr  ;  teqnëU  au  rapport  de  Stettler^  Fut  défrayé^ 
de  ixièiiie  que  le  comte  de  SaVôye  &  le  marquis  dtf 
Moncferrat^  avec  leurs  fuites  refpëdtivés  i  ayant 
f oiis  les  ti^is  été  logés  au  couvent  des  Doihinii 
cains;^  nlan^ëattt  à  la  même  table  &  buVant  dans 
le  tiièàié  gobelet.  Le  8  Juillet ,  veille  du  départ 
de  Sigifniond ,  le  ëomte  de  Savoye  lui  prêta  honiii 
^age  datid  le  grand  réfedtoire  i  le  lendemain  $ 
Juillet  >  Amèdée  fe  niità  là  tète  du  magiftifat  dd 
Berue,  &  âcdompagna  rempereur  jufqu'à  Sôléuré;    ' 

£n  1.416  i  l'empetéut  Sigifmond  créa  Âmedéé 
|lf etnier  duc  de  SaVoye ,  éil  rétoitipénre  de  foti 
attaeheoteflt  envers  l'eiôpite  &  foii  chef  i  eetti 
cérémonie  fe  fie  le  19  Février  i  daUs  la  petite  viUé 
de  MontlueU  ^  4' lieues  de  Lyon^  où  Amedéd 
était  Venu  à  la  rencontre,  de  l'empereur  qui  té*_ 
vtmit  d'Angleterre  &  de  Paris. 

SA 
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En  i4zS  »  le  (}uc  Amedée  envoya  fes  deux  fils, 
les  princes  Amedee  &  Louis  ,  à  Berne,  pour  re- 
mercier ce  canton  d'avoir  fait  marcher  un  corps 
de  joco  hofnqps^Xp^TcÇours  &  à  fa  première 
requKîtion  «  Ipr/iq^'il  fut  attaqué  dans  la  Breffe,. 
par  le  comte;  d'Armagnac ,  général  de  .Char)  es  VII, 
i:oi  dé  France.  Ces  3000  Bçrnois,  commandés 
par  leur  avoyer ,  Rodolphe  Hcfineifter ,  &  fous 
Jiii  par  le  bannerct  Ulrich  de  Geifenftein,  s'avan- 
cèrent au-delà  de  Genève ,  &  revinrent  fur  leurs 
pas ,  fur  la  nouvelle  de  la  pacification  conclue  à 
J-ypn  entre  Charles  &  Amedée. 

On  a  vu  dans  le  fécond  volume,  que  le  dua 
/Lmedée  VU(1  fut  «lu  pape  par  le  concilp  d^  Baie» 
à  la  place  d'Eugène  JV ,  le  \  Novcmbçe  \\i^  ; 
gu'il  abdiqua  le  9  Avril  1449  9  la  thiare  en  faveur^ 
^  Nicolas  V  »  par  tiQ  accommodement  où  il  fe 
léfecya  certain;  honorifiques  du  fouverain  ^ti« 
ti^cat',  après  avoir  régi  fpirituellement  une  par^ 
lie  de  rSurope  catholique  durant  10  aps,  fqus 
]a  nom  de  Félix  y.,^çntré  dans  fafolitude  à  Ri- 
pailles  en  Savoye  ^  fur  les  bords  du  lac  de  Ge. 
n^ç ,  Amedée  7  mourut  en  1 4^ 9. . 
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Louis  I ,  fécond  fils  d'Amedéc  VIII,  naquit  le 
14  Février  1402  ,  &  ayant  développé  dès  fa  jeu- 
neiTe ,  un  génie  ^  fupérieur  &  de  grands  talens 
pour  gouverner,  Ton  père  lui  confia  en  14^4» 
après  la  more  de  fon  frère  aîné  Amedée ,  Tadmi- 
niftration  de  fes  états,  &  abdiqua  le  gouverne- 
ment en  fa  faveur ,  après  fon  éleâion  au  fouve« 
rain  pontificat,  le  10  Janvier  1440. 

En  145*4,  le  duc  Louis  fe  trouvant  mevr^e^ 
d'une  invafion  de  la  part  de  Charles  VII ,  roi  de 
France,  au  fujet  du  dauphin  ,  depuis  Louis  XI» 
gendre  du  duc  de  Savoye  depuis  I4f  i  „  C  voyez 
lidcflus  le  commencement  de  la  féconde  feàion 
dîi  cinquième  volume,  )  envoya  fon  fils  Amedée 
à  Berne ,  pour  demander  à  cette  république  lin 
prompt  fecoiirs,  qui  lui  fut  accordé  fans  diiHclilté^ 
ni  délais  Rodolphe  de  Ringoldinguen ,  avoyer  de 
Berne  &  chevalier,  conduifit  ;ooo  hommes  en  Sa- 
voye, avec  la  grande  bannière  de  Berne,  portée 
par  le  banneret  Nicolas  de  Scharnâchthal ,  baron 
d^Oberhofen  &  chevalier.  Le  cardinal  de  Toutte- 
^ille,  envoyé  par.  le  pape  Nicolas  V,  comme 
%it  en  France ,  pour  terminer  définitivemcril 
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isette  longue  guerre  entre  Charles  VII  t  roi  d^ 
françe,  &  Henri  VI,  roi  d'Angleterre»  paifd 
fur  ces  entrefaite&.à  Genève,  &  Charles  VII s'é* 
t4nt  rendu  à  Lyon ,  le  cardinal  ménagea  une  eor 
trevue  entre  le  roi  de  France  &  le  duc  de  Savoye, 
OU  il  termina  leurs  différends  à  Tamiable.  Les 
troupes  Bernoifes ,  qui  avaient  été  mifes  par  le 
duc  dç  Savoye  çn  quartiers  dans  les  environs  de 
Genève ,  pendant  la  négociation  du  légat ,  revin^^ 
rent  à  Berne  fur  la  fin  de  Juin  &  au  bout  de  Qx 
femaines ,  &  fans  avoir  tiré  Tépée ,  contribuèrent 
beaucoup  à  la  conçlufion  de  cette  paix  ;  le  roi 
^Wrance  ne  voulant  pas  fe  brouiller  ^vecBernei 
&  par  ce  moyen  avec  les  autres  cantons ,  venant 
^e  s'allier  avec  eux  le  8  Novembre  I4f  jf. 

Le  duc  Louis  ayant  fait  une  viQte  à  Louis  Xlt 
roi  de  France  &  fon  gendre  i  mourut  à  Lyon  If 
9p  Janvier  MJlç. 
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Amedép     IX. 
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^Vf.Zùi%  IX ,  qui  en  14^4  av^it  été  envoyé 
è  Berne  p^r  fon  père  Lqqis  I ,  lui  fuccéda  &  réf. 
(çm  les  Uçn^  qui  mii^aieiiit  depuis  d^x  fieçlft 
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la  raaiion  de  Savoye  à  la  répubii^o  de  Berne» 
en  renouvellantdès  I4^f  leur  alliance. 

Son  frère  cadet  Philippe  de  Savoye ,  dit  Sans* 
terre,  ayant  été  arrêté  par  ordre  de  Louis  XI ,  roi 
de  France,  fon  beau- frère,  &  renfermé^  château 
de  Loches,  Berne  envoya,  le  4  Février  146^  • 
une députation  à  ce  monarque,  piburlui  deman- 
der l'élargriflbment  de  Philippe ,  qui  lui  fut  accor- 
dée  le  17  Février ,  après  que  ces  députés  fe  furent 
portés  caution  au  nom  de  Berne ,  que  ce  prince 
ne  vengerait  cette  détention  en  aucune  manière» 
ni  fur  le  roi  ^  ni  fur  fes  fujets. 

En  1467,  le  canton  de  Berne  ayant  été  requis 
par  Amedée  IX ,  d*interpofer  fes  bons  offices  au- 
près des  autres  cantons,  afin  de  les  engager  à 
contraâer  une  alliance  perpétuelle  avec  la  mai- 
Ion  de  Savoye,  cette  république  chargea  fou 
avoyer  Nicolas  de  Scharnachthal ,  baron  d'Ober- 
hofen ,  d^en  faire  la  propoficion  à  la  diète  de  Lu- 
cerne,  le  2f  Juin  de  cette  année,  qui  répondit 
au  député  Bernois:  Que  la  maifon  de  Savoye  ^ 
depuis  longtems  étroitement  alliée  avec  Berne ,  «'a- 
vait  pas  befoiu  d! autres  titres ,  four  être  envifagée 
de  leur  part ,  comme  amie  &  alliée  du  corps  HeU 
vétique ,  &  pour  obtenir  ^urs  fecours  au  cas  qiCelle 
fut  attaquée.  Aâurance  dont  le  due  de  Savoye  p«« 
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rut  très  fatisfàit  s  mais  qui,  en  échangCf  ne  parut 
pas  fuifiFante  à  Ton  fils  &  fucceâeur  »  pour  la  sû- 
reté de  fa  maifon,  comme  l'on  verra  dans  la  ac- 
tion fuivante. 
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Ambdée  IX ,  furnommé  le  bienheureux ,  étant 
mort  le  }o  Mars  1472,  lailTa  deux  fils  encore 
mineurs ,  Philibert  &  Charles  ,  de  fon  mariage 
avec  Jolande  de  Valois,  fœur  de  Louis  XI»  roi 
de  France.  Il  s'éleva  entre  cette  princefle  &  le» 
deux  frères  du  duc  défunt ,  (  Jacques  ,  comte  de 
Romohtî  &  Philippe ,  feigneur  de  Brefle,)  des 
conteftations  très-vives  fur  la  régence  des  états 
4e  Savoye.  Berne  requife  par  Philippe  de  Breffe, 
d'être  arbitre  dans  ce  diiFérend ,  députa  Nicolas 
de  Scharnachthal ,  baron  d'Oberhofen,  &  Adrien 
de  Bubenberg ,  baron  de  Spiez ,  tous  les  deux 
cï^evaliers  &  avoyers  de  Berne ,  à  Çhambé  y. 
Ces  deux  médiateurs  adjugèrent  la,  régence  à  la 
âuchefle  douairière  ,  félon  la  teneur  du  tertament 
a^Amédée  i  les  deux  fceres  du  duc  défont  s'étanc 
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fournis  à  cette  décifîon,  cecce  ^if^ire  prête  à  dé- 
générer en  guerw  civile ,  fut  ainfi  terminée  à 
famiable  par  les  foins  de  Berne. 
'  Cette  république  rendit  en  X476  un  fervice 
encore  p!us  eflenciel  â  la  maifon  de  Savoye  ;  Tar- 
mée  des  Suiifes  vicflorieufe  à  Grandfon  de  Char- 
les le  téméf^ire  ,  duc  de  Bourgogne»  voulut  fe 
joindre  aux  Vaitaifans ,  qui  faifant  une  irruption 
en  Savoye,  s'étaient  déjà  emparés  de  plufieurs 
places  de  ce  pays.  Le  corps  Helvétique  ayant  ré- 
folu  de  faceager  la  Savoye,  &  de  venger  ainfi 
les  trahirons  commifes  par  la  ducheffe  douairière 
envers  les  confédérés ,  Berne  employa  fon  in« 
terceffion  très-vivement  en  faveuri  des  jeunes 
princes  encore  mineurs  ,  &  fécondé  par  le  jcan- 
ton  d'Ury  &  la  ville  de  Fribourg ,  fauva  de  cette 
&çonJa  maifon  de  Savoye  de  fa  ruine  totale. 

En  1478 ,  le  canton  de  Berne  engagea  ceux  da 
Zurich ,  de  Lucerne  ,  d'Ury ,  de  Sch^eiz,  d'Un* 
derwalden  ,  de  Zug  &  de  Glarus ,  de  même  que 
les  villes  de  Fribourg  &  de  Soleure ,  à  contradter 
une  alliance  perpétuelle  avec  la  maifon  de  Savoye, 
Ce^^traité,  qui  fut  figné  à  Chambéry  le  10  Aoi^c 
par  le  duc  Philibert  I  &  Adrien  de  Bubenberg , 
baron  de  Spiez  &  avoyer  de  Bçrne ,  au  nom  du 
ix>rps  Helvétique,  fervit  d^  bafeà  toutes  les  a^-* 
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isances  conclues  depuis  cette  époque  entre  la 
maifon  de  Savoy e  &  les  cantons  »  quixedituerent 
alors  au  jeune  duc  le  pays  de  Vaud»  qu'ils  avaient 
conquis  en  147$  fur  le  comts  de  Romont,  après 
que  Philibert  eût  fait  payer  à  ces  r^publiquei 
les  arrérages  auxquels  il  avait  été  condamné  pour 
cette  reftitution ,  par  les  ybitres  du  congrès  de 
Fribourg. 
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Philibert  I  étant  mort  en  1482,  fon  frère 

cadet  lui  fuccéda  dans  fes  états ,  prit  le  nom  de 

Charles  I ,  &  envoya  en  I4ij ,  le  comte  de  Viry 

i  la  tète  d'une  députation  à  Berne ,  afin  de  re- 

nouveller  fon  traité  d'union  &  de  combourgeoifie 

perpétuelle  a^ec  cette  république.  Celle  de  Fri. 

■^^^^gs  devenue  en  1481  ,  neuvième  canton ,  & 

qui  depuis  14^2  avait  été  jufqu'en  i477,rous  la 

Pï"ote<aion  de  la  maifon  de  Savoye,  accéda  à 

cette  alliance.  Le  duc  Charles  I  étant  mort  en 

'**9,  fon  fils  âgé  d'un  an  lui  fuccéda  fous  le 

^.^  ^e  Charles  II ,  &  mourut  en  1496 ,  encore 
mineur. 
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FniLiPine  de  Savoye,  feigneur  de  Brefle,  qua« 
trieme  &  dernier  fih^du  duc  Louis  I,  tuteur  & 
régent  de  ia  Savoye  depuis  1489,  au  nom  de  fon 
petit  neveu  Charles  II ,  lui  fuccéda  le  16  Avril 
1496 ,  dans  tous  les  états  de  la  maifon  de  Savoye^ 
Ce  prinoe ,  toujours  rempli  de  reconnaiflance  en*- 
vers  le  canton  de  Berne  »  à  Pinterceflîon  &  «tt 
cautionnement  duquel  il  avait  dû  fa  liberté  en 
1466,  s'apprêtait  à  renouveller  fon  traité  dt 
combourgcoifie  avec  Berne  &  Fribourg  ,  lorfqu*i^ 
mourut  fubitement  le  7  Novembre  1497. 


SECTION    IX. 
Philibert.    IL 

Son  fils  aîné  lui  fUccéda  le  même  jour  »  prit  le 
nom  de  Philibert  II,  &  députa  le  ai  Novembre 
I497,  Aimon  de  Montfalcon  ,  évèque  de  Lau- 
fanne ,  &  Jean  d'Eftavayé,  grand-bailli  du  pays 
de  Vaud  9  à  Berne  &  à  Fribourg ,  notifier  ce  dou- 
ble événement  aces  deux  cantons,  &  renouveller 
»Teç  eux;lc  traité  dp  combourgeoige  de  fa  m^-^ 
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Ton;  ce  qui  s'exécuta  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  la  cathédrale  de  Berne.  Après  quoi  ces  deux 
t^p^bIiques  envoyèrent  une  dépucationau  du^ 
Philibert ,  pour  le  féliciter  fur  fon  avénemenc  à 
|a  régence ,  qui  furent  reçus  par  ce  prince  avec 
beaucoup  d'amitié. 

En  ifoi ,  le  duc  fe  mariant  avec  Marguerite 
d'Autriche ,  fille  de  l'empereur  Maxirailien  I , 
pria  le  canton  de  Berne  d'envoyer  fes  repréfen- 
^ns  à  fes  noces  :  il  y  députa  Guillaume  de  Dies« 
bach ,  avoyer  de  Berne  &  chevalier,  feigneur  de 
Diesbach  ,  Signau,  Worb,  Kifen,  T\rann  & 
Holliguen»  &  Rodolphe  de  Scharnachthai,  cheva« 
lier  &  baron  d'Oberhofen  ,  qui  devint  en  IJ07, 
avoyer  de  cette  république.  Ces  deux  r»prefeii- 
tans  furent  reçus  à  Genève ,  où  ces  noces  fe  cé- 
lébrèrent avec  beaucoup  de  magnificenco. 
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Philibert  II ,  furnommé  le  beau  ,  étant  mort 
ie  10  Septembre  i  Ç04 ,  fans  laiifer  d'enfans ,  foa 
frère  cadet  lui  fuccéda.  Ce  prince,  né  en  1486^ 
prit  ie  nom  de  Charles  III,  &  reçét  les  premiers 
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mois  de  fa  régence  une  dépucation  de  15erriè~pôur 
l'en  féliciter.  Le  duc  envoya  en  1509  iinedépa. 
tation  à  Berne,  à  la  cête  de  laquelle  fe  trouva 
Aimon  de  Montfelcon ,  évêque  de  Laufannc , 
chargée  de  renouveller  fon  traité  de  cômbour- 
geoifie  avec  Berne  &  Fribourg  ,•  cette  alliance',  à 
laquelle  le  duc  &  les  deux  républiques  contrac- 
tantes jugèrent  convenable  de  changer  quelques 
anicles,  fut  (ignée  à  l'hôtel  de  ville  de  Berne» 
le  I  ;  Mai  i  f  09. 

£n  15 12,  ce  prince  envoya  Jaques  de  Mont- 
dragon  ,  Jean  d'Eftavayé ,  grand-bailli  du  Pays^ 
de  Vaud,  &  Jean  Amedée  de  Canivari,  en  Suifle , 
chargés  de  renouveller  avec  tout  le  corps  Helvé-' 
tique ,  Talliance  contradlée  par  Philibert  I ,  en 
I4789  avec  les  huit  anciens  cantons,  de  même 
qu'avec  les  villes  de  Soleure  &  de  Fribourg.  Ces 
députés  ayant  parcouru  divers  cantons ,  &  forte- 
ment appuyés  par  celui  de  Berne ,  obtinrent  aa 
milieu  de  Mai ,  de  la  diète  de  Zurich ,  l'objet  de 
leurs  négociations.  Tous  les  membres  du  corps 
Helvétique]  conclurent  pour  25*  ans  une  alliance 
oiTenlîve  &  défenHve  avec  la  maifon  de  Savoye  9 
dans  laquelle  l'on  ftipula  les  Recours  réciproques 
des  deux  puiflances  contrariantes.  Berne  &  Fri- 
bourg  fe  réfervant  en  outre  ,  leur  traité  de  com^' 
bourgeoifiie  avec  les  ducs  de  Savoye. 
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En  ifif ,  Charles  III  liemanda  &  obtint  ail 
milieu  de  Mai,  d^s  (hantons  de  Berné  &  de  Fri- 
bourg,  un  corps  dé  ^cx)ô  hommes,  qui,  aprèa 
avoir  pris  quelques  places  au  marquis  de  Monc« 
fertat ,  fut  obligé  par  Un  ordre  po£tciF  de  ces.det^^^, 
républiques,  de  joindte  fur  la  an  de  Juillet^  l-ar^- 
méeSuifTe,  caitipée  auprès  de  VerceiL  Les'pléi 
nîpotentiaires  des  cantons  ,   pôut  \ott  à  cette 
armée ,  ayant  terminé  par  leur  médiation  les  di& 
férends  du  duc  de  Savoye  &  du  marquis  de  M ont& 
ferrât.  Barttielémi  May ,  chevalier ,  féndteur  de 
Berne  &  feigneur  de  Striittliguen  ,  TofFeii  &  Blu- 
iniftein ,  qui  s'était  déjà  diftingué  à  la  bataille  de 
Morat ,  &  qui  fe  couvrit  de  gloire  à  celle  de  No- 
varre  ,  fut  le  commandant  en  chef  de  ces  ^ood 
hommes ,  &  retourna  à  Berne  par  un  ordre  de  fes 
fouverains ,  après  avoir  conduit  cette  levée  à  l'ar- 
mée confédérée;  cette  république  ayant  befoiii 
dans  ces  conjondlures  critiqués  d'un  màgtftraf    - 
dont  Texpérience  &  la  fagaclcé  éprouvées,  pou- 
vaient  être  d'un  grand  poids  dans  fes  délibérâtionsji 
auffi  fut- il  nommé  fécond  député  dé  ce  canton^ 
à  la  diète  générale  ,  convoquée  pout  le  24  Sep- 
tembre à  Lu  cerne.  Le  duc  Charles  hoiiora  I^  coiï« 
duite  de  cet  officier  itiuftre  de  deux  téthdignagefi 
i^tès-âatteurs  I  le  premier  dé  ces  aâes»  en  formel 
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de  lettre ,  a  lui  adreffée  par  ce  prince ,  eft  daté 
de  Chambéry  le  lo  Septembre  i$i6y  le  fécond' 
de  ces  ades,  daté  de  Laufanne  du  af  Oâobre- 
If  17  ,  eft  une  conceffion  faite  par  le  duc  à  la 
iamille  de  Gingins ,  fur  ia  recon(unan4ition  4^ 
Barthelémi  May. 

Le  duc  Charles  III  offrit  aux  cantons  %  aprè» 
la  bataille  de  Marignan,  le  2f  Septembre  if  if  t 
fa  médiation  à  Tégard  de  François  I  \  elle  ne  fut 
acceptée  qu'au  mijieu  d'Oâobre,  après  que  ces 
républiques  eurent  appris  Raccommodement  de 
Maximilien  Sforze  avec  ce  monarque.  Le  duc 
drefla  à  Genève,  avec  les  députés  Suiâes,  le  plan 
&  les  articles  de  la  paix  perpétuelle  avec  la  cou- 
ronne de  France  ,  qui  furent  arrêtes  dans  cette 
ville,  le  17  Novembre  ifif  >  ratifiés  &  lignés 
folemnellement  à  Fribourg  ,  par  tous  les  canton^ 
&  alliés  du  corps  Helvétique ,  le  29  Novembre 

En  1^17»  1^  cantons  remplis  de  reconnaiifanoâ 
du  fervice  que  le  duc  venait  de  leur  rendre,  en 
les  réconciliant  pour  jamais  avec  la  couronne  dé 
France ,  appaiferent  par  une  députation  les  trou^ 
blés  élevés  en'  Savoy e ,  &  détournèrent  François  I^ 
irrité  contre  Charles  III ,  de  lui  faire  la  guerre; 
Lf  duc  fe  rendit  le  i:^  Novembre  à  Berne  »  avee 
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une  fuite  crès^ombreufe ,  &  y  fut^ec^u  avec  tous 
fes  honoeurs  ^ue  cette  république,  croyait  de^ 
voir  n  un  foUveriiin,iâu  d'une  maifon  étroite- 
Bient  alliée  avec  elle  depuis  deux  (îécles  Si  demi* 
Les  autres  cààtons  &  alliés  du  corps  Helvétique  ^ 
prévenus  de  ce  voyage  ,  avaient  envoyé  leurs 
députée  pour  complimenter  le  duc  de  Savoye, 
qui ,  le  17  Novembre-,  première  féance  de  cette 
diète  )  fit  remercier  ces  républiques  par  Tarchc- 
▼èque  de  Tujrin  de  tous  les  fecours  qu'elles  lui 
avaient  accordé ,  &  de  tous.le^  feryices  qu'elles, 
lui  avaient  rendu  d^ns  le  courant  de  cette  année* 
Ce  prélat  »  qui  était  en  m^ime  tem^  .chancelier  de 
Charles  ,  s^étendit  dans  une  longue  harangue 
latine ,  fur  la  reconnaiflance  fans  bornes  de  foi^ 
maître  envers  les^  s^lliés  Ci\  chers  à  ce  prince  : 
Jaques  de  Watteville,avoyer  de  Berne,  répon-. 
dit  à  ce  difcojprs  aiu  nom  du  corps  jHeJvétiquci^ 
&  aflura  le  duc  de  l'attachement  inviolable  de 
toutes  ces  républiques  pour  la  maifofi/de  Savoye. 
Le  lendemain  1 8  Novembre ,  le  ()mc  fe  rendit  à 
Fribourg ,  où  il  fut  rej;u  ayeç  }e$,  mètnes  bon- 
neurs  qu'à  Berne;  &  après  ayoir  {ratifié  ce  can* 
ion  de  la  feigneurie  de  Montaigny ,  ca prince  re- 
vint  Je  a8  Novcipbre  à  Ch^mbéçy,  très-fadsfaû 
jifcccttfi  tourméç».  "^ 

En 
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En  If 21 ,  Charles  s'étant  marié  avec  Tinfante. 
de  Portugal ,  fille  d'Emanuel ,  roi  de  Portugal , 
furnommé  le  grand ,  les  cantons  requi»  d'envoyer 
leurs  repréfentans  à  fes  noces ,  choifirent  pour 
les  repréfenter  à  cette  cérémonie  quatre  députés, 
à  la  tète  defquels  fe  trouvait  Gafpard  de  Mulii. 
nen ,  chevalier  &  fénateur  de  Berne  ,  qui  furent 
comblés  He  diftindionis  par  ce  prince  »  de  même 
qu'une  autre  dépuration,  envoyée  par  ces  répu- 
bliques en  I  f  2  j,  à  Chambéry,  à  la  réquifition  da 
duc ,  pour  aififtcr  aux  fétcs  du  baptême  de  fon 
fils  aine. 

Cette  bonne  intelligence  de  la  maifon  de  Sn^ 
voye  &  de  la  république  de  Berne ,  qui  avait  duré 
fans  interruption  depuis  1266  jurqu'en  ifi?, 
vint  à  fe  refroidir  dans  le  courant  de  cette  année , 
i  caufe  des  différends  du  duc  Charles  III  avec 
Genève.  Les  cantons  de  Berne  &  de  Fribourg» 
ayant  en  vain  interpofé  leur  médiation  &  leur» 
bons  ofHces ,  afin  d'arranger  ces  différends ,  & 
piqués  de  In  proteAion  accordée  par  le  duc ,  à 
tîne  ligue  formée  contre  Genève  en  1^28  par  la 
noblefle  Savoyarde,  qui  commit  toutes  fortes 
d'hoftilités  contre  les  Genevois ,  fous  le  titre  de 
la  ligue  de  la  Cuillère  ,  fureht  fur  le  point  de  dé- 
éhttv  la  guerre  au  doc  Charles.  Ce  prince  évita 
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cette  rupture ,  en  défevouanc  par  fe$  députés  à 
Berne  &  à  Fribourg,  la  ligue  de  la  Cuillère,  quoi- 
qu'il en  fût  fecrettement  le  chef. 

Les  cantons  de  Berne  &  de  Fribourg  ,  qui,  du 
confentement  de  Charles  III ,  avaient  conclu  & 
figné  le  II  Mars  ifîtf ,  avec  la  république  naill 
Tante  de  Genève,  un  traité  de  combourgeoiGe 
perpétuelle  ou  d'alliance  ofFenfive  &  défenfive , 
continuèrent  à  s'inCéreâer  très  -  vivement  en  fa- 
veur de  cette  ville,  &  à  la  défendre  des  attaques 
de  la  ligue  formée  par  la  nobleâe  Savoyarde  & 
du  Pays-de^yaud,  pendant  les  années  ifiS, 
jf29  &  if}o,  contre  Genève.  Les  repréfetita» 
lions  réitérées  de  ces  deux  républiques  en  {aveur 
de  Genève ,  n'ayant  pu  parvetiir  à  diiToudre  cette 
ligue  de  la  Cuillère ,  les  troupes  de  ces  deux  caiv 
tons  fe  mirent  en  campagne  au  nombre  de  ^400 
hommes,  y  compris  un  détachement  auxiliaire 
de  400  hommes,  envoyé  par  le  canton  deSoleure 
au  féeours  de  Berne  &  de  Fribourg.  Cette  armée 
comporte. de  7000  Bernois  »  fous  les. ordres  de 
Ilans  d'Erlaclv,  chevalier ,  feigneur  de  Jégiftorf 
&  avoyer  de  Berne,  &  de  2000  Fnbourgeois ^ 
ayant  Ulrich  Schnewli.pour  commandant,  arriva 
le  19  Septembre  1530  à  Laufamne,  avec  un  train 
d'artillerie  de  dix-huit  pièces ,  s'empara  de  beau- 
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coup  de  châteaux  au  Gros  de  Vaud  »  qui  Furent 
pillés  &  détruits.  Le  duc  de  Savoye  n'étant  pas 
en  état  de  réfifter  à  cette  armée ,  renforcée  le  2S 
Septembre  par  3000  Bernois  volontaires ,  &  qui 
s'était  déjà  emparée  de  Laufanne  &  de  Morges  » 
envoya  le  f  Oâobre  une  députation  à  Berne  p 
pour  demander  une  fufpenfion  d'armes.  Les  dix 
autres  cantons  ayant  intercédé  on  faveur  da 
FaySi-  de-  Vaud,  cette  rufpenfion  fut  accordée  le 
10 ,  par  le  grand  confeil  de  Berne. 

Sûr  quoi,  les  députés  dfe  Zurich ,  de  Lucerne  9 
d'Ury,  de  Sch^reiz,  d'Under^P^alden  ,  de  Zug, 
de  Glarus ,  de  Bâle ,  de  SchafFhaufen ,  d'Appen- 
2eU ,  de  la  ville  de  S.  Gall  &  du  Vallaîs ,  munis 
des  pleins  pouvoirs  de  Berne»  de  Fribourg  &  de 
Soleure ,  conclurent  avec  Charles  III ,  le  1 9  Odo« 
bre  à  S.  Julien  ,  un  traité  de  pacification ,  de  la 
leneur  fuivante. 

i^.  L'armée  alliée  quittera  tout  de  fuite  les 
états  du  duc  de  Savoye ,  ^  fera  licenciée  par  les 
trois  cantons. 

2^.  Le  duc  de  Savoye  payera  aux  trois  repu* 
bliques  belligérantes,  21000  écus  d'or  ,  fai&nt 
168000  liv.  de  France  ,  félon  leur  valeur  aâuelle, 
pour  les  frais  de  cette  expédition ,  &  cela  dans 
trois  termes»  à  fix  mois  de  dijftance  l'un  de  l'a^utre^ 

Ta 


292  Service 


IntroduEHon. 


qui  feront  repartis  entre  ces  trois  cantons  i  à 
raifon  du  nombre  de  leur  contingent  dans  Farmée 
combinée. 

j^.  Berne  &  Fribourg  évacueront  &  reftitueront 
au  duc  de  Savoye ,  tout  ce  quHIs  avaient  conquis 
au  pays  de  Vaud. 

4^.  L'on  aflerablera ,  au  milieu  de  Novembre, 
un  congrès  à  Payeme ,  où  les  républiques  mé- 
diatrices de  cette  convention ,  éclairciront  avec 
celles  de  Berne ,  de  Fribourg  &  de  Soleure ,  les 
chroits  de  la  maifon  de  Savoye  fur  Genève,  & 
arrangeront  définitivement  les  différends  élevés 
depuis  lo  ans  ,  entre  le  duc  &  cette  ville. 

5^.  Au  cas  que  le  duc  Charles  III  rompit  cette 
convention ,  tout  le  pays  de  Vaud  fera  dévolu 
en  toute  propriété ,  &  cela  pour  toujours  »  aux 
cantons  de  Berne  &  de  Fribourg ,  dès  Tépoque  de 
cette  nouvelle  rupture^  Mais  au  cas  que  ces  deux 
républiques  viniTent  à  rompre ,  de>^ème  que 
Genève ,  cette  pacification ,  pour  lôrs  Berne  & 
Fribourg  feront  obligées  de  renoncer  pour  tou- 
jours à  leur  alHance  avec  Genève,  d'abandonner 
cette  ville  à  la  merci  du  duc  de  Savoye ,  &  de 
reCtituer  à  ce  prince  les  fommes  reçues  à  compte 
des  frais  de  cette  guerre. 

Cette  convention  ou  pacification  de  S.  Juiisia 
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fut  ratifiée  à  Payerne»  le  jo  Novembre  if^o» 
par  le  duc  de  Savoye ,  par  les  députés  de  Berne» 
de  Fribourg  &  de  Soleure ,  &  par  ceux  des  autres 
cantons,  de  la  ville  de  S.  Gali  &  du  Vallais 
Les  uns  &  les  autres  adjugèrent  au  duc  Charles  III, 
le  vice-domat  dans  la  ville  dcGeneve.  Nous  avons 
cru  devoir  inférer  ici  la  convention  de  S.  Julien 
en  entier ,  parce  qu'au  moyen  du  dernier  article 
de  ce  traité ,  le  duc  Charles  III  fut  dépouillé  de 
tout  le  pays  de  Vaud  en  1^36,  par  les  cantons 
de  Berne  &  de  Fribourg. 

Genève  ayant  embralTé  la  religion  réformée,^ 
depuis  15*33  jufqu'en  if}^,  &  ayant  anéanti  par 
ce  moyen ,  tous  les  droits  &  jurifdiâions  de  Pierre 
de  la  Beaume ,  évèque  de  cette  ville  »  qui  Taban-^ 
donna  avec  fon  chapitre  dès  ifJ4  :  la  défenfe  &  la 
confervation  de  cette  république  naiâante,intéreflk 
d'autant  plus  vivement  celle  de  Berne  9  pendant 
que  d'un  autre  côté,  cette  innovation  à  laquelle 
Fribourg  s'était  oppofée  de  toutes  fes  forces,attira 
aux  Genevois  toute  Tindignation  de  ce  dernier 
canton.  Charles  III,  dont  Pànimofité  contre  Gens- 
ve  avait  beaucoup  augmenté  par  le  <;onvtnam  ds 
S.  Julien  ,  &  par  ce  changement  de  religion ,  crut 
trouver  le  moment  ^vorable  de  fub jugûer  Geneyç, 
depuis  q|ue  Fribourg  &  leVsdlais  paraiâaient  Pavoir 
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abrolomcnc  abatidônnée.  Ce  prince  non  content 
de  ranimer  la  ligue  dé  la  Cuillère  contre  Genève , 
la  foutint  en  i  f  n  >  ^^^c  Tes  troupes ,  lui  remit 
le  château  de  Peney ,  afin  de  pouvoir  faire  de 
oette  place  des  excurHons  continuelles  fur  les 
Genevois,  &  forma  même  fur  la  fin  de  cette 
année  le  blocus  de  Genève  i  pendant  que  le  duc 
fit  déclarer  à  Berne  par  fcs  députés ,  que  Genève 
ayant  commencé  par  enfreindre  la  pacification 
de  S.  Julien  &  le  convenant  de  Payerne  »  il  ne 
Te  croyait  plus  lié  à  ces  deux  traités. 

Berne  qui,  (depuis  la  première  paix  de  religion, 
iîgnée  dans  le  courant  de  Novembre  if  31,  entre 
Zurich  &  Berne  d'un  côté ,  &  Lucerne ,  Uri  » 
Schweiz,  Underwalden  &  Zug,  de  Tautrc,  par 
la  médiation  des  autres  républiques  Soffles  de- 
meurées neutres)  ne  voulait  pas  exciter  derechef 
lajaloufie  des  cantons  catholiques  par  un  efprit 
de  ôonquète ,  fe  conduifit  envers  le  duc  de  Savoye 
avec  la  plus  grande  modération.  Cette  république 
fe  contenta  d'envoyer  pendant  le  courant  de  IS34 
&  de  I  f  j  f ,  à  diverfes  reprifes ,  dc^  irepréfentans 
à  (Genève,  chargés  d'employer  tous  leurs  foins 
àjpacifier  &  arranger  les  deux  parties  belligéran- 
tes  f  &  qui ,  pour  y  parvenir  d'autant  plus  aifê* 
ment,  engagèrent  500  volontaires  de  Neuchâtcl 
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&  de  Bienne,  venus  en  Février  i  fjf ,  à  travers 
mille  périls  »  fous  les  ordres  de  Guillaume  Wil- 
dermett ,  au  fécours  de  Genève ,  d'évacuer  cette 
ville ,  &  de  s'en  retourner  chez  eux.  Guidée  par 
les  mêmes  motifs ,  Berne,  après  avoir  oui  deux 
fois  les  députés  du  duc  de  Savoye  &  ceux  de 
Genève ,  en  grand  confeil  s  &  avoir  &it  d'inutiles 
efforts  pour  les  accorder,  envoya  une  nouvelle 
députation  à  Charles  IH ,  pour  lors  à  la  Cité. 
d'Aoft;  chargée  de  faire  les  repréfentations  les 
plus  fortes  à  ce  prince  fur  fa  conduite  envers 
Genève. 

Cette  dernière  tentative  n'ayant  pas  mieux 
réuffi  que  les  précédentes ,  la  république  de  Berne 
prit  le  parti  de  déclarer  la  guerre  au  duc  de 
Savoye,  le  I6  Janvier  ifa*.  L'armée  Bernoife 
forte  de  7000  hommes ,  munie  d'un  train  d'ar- 
tiUcrie  de  lé  pièces,  &  commandée  par  Jean 
Frauqpis  Nàgelin ,  tréforier  ;  &  en  i  f4i ,  avoyer 
de  Berne;  fe  mit  le  ai  Janvier,  en  campagne  : 
Cudefrin,  Avenche,  Payerne,  Echallens  &  Mou- 
don  s'empteflerent  de  venir  faire  leurs  foumiffione 
au  général  Bernois  qui  était  accompagné  de  huit 
fénateurs  de  ce  canton,  afin  de  lui  compo(èr  un 
coofeil  de  guerre  i  avec  plein-pouvoir  de  la  con- 
tiiiuer»  &  d'arnnger  une  forme  d'adminift  ratio  a 
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dans  les  nouvelles  conquêtes  que  Ton  ferait  fur 
le  duc  de  Savoye ,  ou  de  conclure  une  paix  avan- 
tageufe  avec  ce  prince.  Un  corps  de  4000  Sa- 
voyards en  quartier  à  Mprges  &  dans  fes  environsf 
ayant  paQe  le  lac  avec  beaucoup  de  précipitation  » 
dès  l'arrivée  de  l'armée  Bernoife  à  Ëchallens , 
où  elle  était  arrivée  le  24,  en  prenant  par  Payerncf 
le  général  NiigeUn  h  ponduifît  lezs  *  ^  Morges  , 
qui  lui  ouvrit  fes  portes ,  avec  la  réferve  de  fes 
privilèges  :  le  26  &  les  trois  jours  fuivans ,  cet 
exemple  fut  fuivi  par  Rolle  »  Aubonne ,  Nion  ^ 
Copet  &  Gex ,  qui  envoyèrent  leurs  députés  aa 
général  Bernois,  à  mefure  qu'il  approchait  de 
leurs  murs  pour  fe  foumettre  en  leur  nom ,  à 
la  domination  de  Berne ,  dont  le  général  avait 
formé  pluûçurs  détachemens  »  chargés  de  s'empa- 
rqr  des  château^  4e  divers  chefs  de  la  ligue  de 
la  Cuillère ,  &  de  lois  réduire  en  cçt|dre$.  Otte 
exécution  ayant  efirayé  la  noblisfle  du  pzys  de 
Vaud  i  tous  Les  gentilshommes  de  ces  pcintrées 
fe  hâtèrent  de  venir  faire  leurs  foumi/Hans  ao 
général  Nagelin^&àfon  confeil  de  guerre.  Vàtr 
mée  Bernoife  arrivée  le  jo  Janvier,  à.Gex ,  s'em- 
para deux  jours  aprè^ ,  de  Tbono^ ,  Sç  ejiura  le  4 
Février  ,i  dvà$  Genave  $  f^g*  ayoii;  per4il  «Q  fml 
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Les  Genevois,  qui  dans  cec  intervalle,  s'étaient 
rendu  maitres  du  château  de  Peney ,  &  avaient 
délivré ,  par  ce  moyen,  pluficurs  de  leurs  cod- 
ciroyens  renfçrmés  dans  les  prifons  de  cette  place 
qui  fut  livrée  aux  flammes  &rafée,  demandèrent 
au  général  Bernois  yn  corps  de  iloo  hommes» 
afin  de  s'emparer  de  quelques  c)iâteaux  voifins» 
dont  les  garnifons  les  incommodaient  beaucoup. 
Ce  détachement  fortit  le  ç  Février  ^de  Genève , 
9vec  deux  députés  du  confeil  de  guerre ,  chargés 
de  recevoir  Thommage  des  bailliages  de  Gex  je 
de  Ternier  ;  ce  qui  fe  fit  le  6  j  après  quoi  ces 
troupes  s'emparèrent  des  châteaux  de  Gaillard 
&  de  Juffi ,  qui  furent  rafés  à  Tinftant  par  les 
Genevois,  &  rejoignirent  le  14 Février  l'armée 
Bernoife  devant  l'Eclufe. 

Sur  ces  entrefaites,  le  maréchal  de  Bourgogne  » 
gpuverheur  de  la  Franche- Comté,  &  la  ducheffis 
dç  Nemours ,  comteâe  de  Genevois ,  envoyèrent 
des  députés  à  la  généralité  Bernoife,  afin^  de 
demander  la  neutralité  pour  le  comté  de  Bouc- 
gogne  &  le  Qomté  de  Genevois.  Ces  députés  ayant 
été  oufs  le  f ,  pbtinrent  leur  demande  iwe  aucune 
jiiâîculté. 

L'armée  Bemoife  quitta  Genève  le<,  &  s'avuni^ 
à  S.  JuHen»  dans  l'inteniipA  de  p4fl|étcer  par  Kni 
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milly  à  Ghambéry ,  &  d'y  attaquer  les  troupes  du 
duc  de  Satroye ,  cantonnées  aux  environs  de  cette 
ville  f*  mais  les  rigueurs  de  la  faifon  &  les  chemins 
rompus  rendirent  cette  expédition  impraticable  » 
obligèrent  les  chefs  de  cette  armée  à  la  mettre 
pendant  quelques  jours  en  quartier  d'hiver  aux 
environs  de  S.  Julien,  &  à  prendre  leur  quartiec 
-général  à  Unnache.  Ils  y  requrtnt  don  Antoine 
de  Lève ,  gouverneur  générsri  du  Milanais ,  de 
la  part  de  Tempereur  ;  Antoine  Morelet ,  de  la 
part  de  François  I ,  &  GaPpard  Mezler  &  Joft  de 
Kalbermatten  ,  députes  du  yallais. 

Le  premier  voulant ,  comme  gouverneur  général 
de  la  Lombardîd,  au  nom  de  Charles- Quint, 
«^ériger  en  arbitre  dé  cette  guerre ,  obliger  Berne 
d'évacuer  Tes  conquêtes  fur  le  duc  de  Savoye  » 
'&  de  s'en  remettre  à  l'arbitrage  de  l'empereur, 
lors  de  fon  retour  d'Afriqoe,  fur  les  différends  de 
cette  république  avec  Charles  JII  f  fut  renvoyé 
avec  un  refus  très*fec,  par  le  général  &  le  confeil 
de  guerre  Bernois ,  choqués  du  ton  de  hauteur 
que  de  Lève  avait  pris  dans  cette  occafion.  ^ 

Antoine'  Morelet  parla  fur  un  ton  bien  diffé- 
rent au  même  confeil ,  en  lui  déclarant  que  le  roi 
de  France  avait  donne  ordres  au  cortite  de  S.  Pol , 
4e  s'avancer  avec  fon  armée  du  côté  de  Montmo^ 
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lian ,  a6n  de  fe  jetter  fur  la  Maurienne ,  &  de 
s^eroparer  de  cous  les  pays  Savoyards  au-delà  de 
Rumilly ,  en  laiflant  le  Chablais  &  le  pays  de  Gex 
à  la  difpofition  de  Berne.  Morelet  ajouta  que  fil 
majefté ,  erpéraic  que  fes  troupes  recevraient  de 
celles  de  Berne ,  toute  Tafliftance  qu'elles  étaient 
en  droit  d'attendre  de  bons  alliés  qui  avaient 
les  mêmes  intérêts.  L'offre  de  Morelet  fut  acceptée 
avec  reconnalifance  -,  &  l'on  s'engagea  à  donner 
au  comte  de  S.  Pol ,  tous  les  fécours  qu'il  exigerait. 
Quant  aux  députés  du  Vallais,  ayant  fait  va- 
loir  le  2ele  de  leurs  fouverains  à  fécourir  Berne 
dans  cette  guerre,  &  la  diverfion  quêteurs  trou-- 
pes  faifaient  en  faveur  de  ce  canton ,  s'étant  mifes 
en  campagne  le  25  Janvier ,  &  jettées  fur  S.  Mau. 
rice  &  fes  environs  ;  ils  demandèrent  au  confeii 
de  guerre ,  de  pouvoir  garder  les  conquêtes  que 
leurs  troupes  feraient  depuis  S.  Maurice  jufqu'à 
Thonon ,  en  offrant  de  prêter  la  main  à  l'armée 
Bernoife  dans  fes  opérations.  Le  général  &  le 
confeii  accordèrent  aux  députés  Vallaifans ,  la 
poffeflRon  de  cette  partie  du  Chablais  qui  s'éten- 
dait en  lifîere  depuis  S.  Maurice  jufqu'aux  bords 
de  la  Dranfe. 

Le  canton  de  Fribourg  ayant  obtenu  fur  ces 
eatrefaites,  le  confentement  de  celui  de  Berne, 
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de  prendre  parc  a  cette  guerre ,  faille  avec  em- 
prciTeinent  cette  occafion  favorable  ^e  s'agrandir  , 
&  s'empara  de  (bn  côté  de  S.  Aubin ,  de  Surpierre, 
de  Romonc  >  de  Rue ,  d'Ëftavayé  &  de  Châtel- 
Saint  Denis, qui  devinrent  à  la  fuite  Cix  bailliages 
de  ce  canton ,  lequel  prétendit  auflî  à  la  cefliogi 
de  Vevay  &  de  la  Tour  (  mais  comme  les  députés 
de  cfs  deux  villes  étaient  venus  à  Genève,  prêter 
hommage  au  confeil  de  guerre  Bernois ,  avec 
prière  de  ne  pas  les  aliéner  de  la  domination  de 
Berne  »  le  général  Nagelin  ref ufa  de  leur  céder 
CCS  deux  places  importantes  avec  leurs  dépen* 
dances,  d'autant  plus  qu'elles  confervaient  la 
communication  des  nouvelles  conquêtes  Bernoifes 
avec  le  gouvernement  d'Aigle.  La  république  de 
Berne  toujours  remplie  de  bonne  volonté  &  de 
condefcendance  envers  Fribourg,  voulut  bien 
dédommager  ce  canton  de  ce  refus  du  confeil 
de  guerre ,  par  la  ceffion  de  Rue  &  de  Surpierre , 
malgré  les  repréfcntations  que  la  ville  de  Moudoti 
fit  faire  par  députés  à  fes  nouveaux  fouverains  , 
fur  les  inconvéniens  de  cette  donation. 
.  Revenons  aux  exploits  de  l'armée  Bernoife  qui 
affiégea  le  I2  Février ,  l'Eclufe ,  dont  le  comman- 
dant fc  rendit  le  14 ,  avec  fa  garoifon  de  50 
hommes,  moyennant  une  capitulation  très-hono* 
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rable.  Le  général  Nagelin  s'étant  aitiG  rendu 
tnaitre  de  cette  place  prerqu^impr(nia>bl«,  &'dle 
la  plus  grande  impprtance  ponr  aiTurer  la  con- 
quête des  bailliages  de  Gex  &*  de  Ternier  »  h 
pourvut  de  même  que  Thonon  ^  d'une  garni fon 
fuffiraute,  &  rentra  le  i^^  avec  fen  armée  à 
Genève.  Il  en  repartit  le  18  ,  arriva  te  19  à  Mor« 
ges  i  le  20 ,  à  la  Sarraz  ^  &  le  22 ,  (bus  les  murs 
d'Yverdon^  qui,  quoique  munie  d'une  fbrre  gar^ 
nifon ,  fe  rendit  le  24,  à  difcrétion.  Le  général  & 
leconfeil  ayant  reçu  depuis  leur  fortie  de  Genève, 
jufqu'à  la  reddition  du  château  d'Yverdon  ,  les 
hommages  &  foumiflions  de  toutes  les  autres 
villes  &  bourgs  du  pays  de  Vaud  ,  &  fûr-tout  de 
Laufanne,  de  même  que  de  la  nobleflfe  de  ces 
contrées ,  qui  ne  s'était  pas  encore  foumife  à  la 
domination  Bernoife  ,  s'occupèrent  pendant  trois 
jours  aux  arrangemens  néceflaircs  pour  aflurer 
leurs  conquêtes.  Ainfi ,  après  avoir  pourvu  les 
châteaux  de  Morges ,  de  Laufanne ,  d^Efclées , 
d'Yverdon  &  de  la  Sarraz ,  auffi  bien  que  les  villes 
de  Vevay  &  de  la  Tour ,  de  garnifons  fuffifantes, 
embarquèrent  le  27,  l'artillerie  fur  le  lac  d'Yver- 
don ,  &  prirent  le  mênic  jour,  avec  le  refte 
de  l'armée ,  la  route  de  Payernc  j  où  le  confeil 
4c  guerre  ayantreçù  une  augmentatioirdfe  quatcf 
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fénaieurs ,  arrangea  dans  cette  ville ,  avec  les  dé- 
putés de  Fribourg ,  la  ceffion  de  Rue  &  de  Sur- 
pierre ;  &  fîgna,  le  premier  .Mars ,  le  traité  de 
partage  entre  les  cantons  de  Berne  &  de  Fribourg , 
au  fujet  des  conquêtes  qu'ils  venaient  de  faire 
fur  la  maifon  ie  Savoye  i  de  même  que  par 
rapport  à  rhommage  que  Berne  exigeait  du  comte 
de  Gruyère,  pour  diverfes  fcignèuries  qu'il  poffé. 
dStt  au  pays  de  Vaud.  Ce  traité  fut  ratifié  le  2; 
Mars ,  par  ces  deux  républiques. 

L'armée  Bernoife rentra  le  3  Mars  dans  Berne, 
aux  acclamations  des  citoyens  de  cette  ville ,  & 
fut  licenciée  le  même  foir  par  le  général  Nâgelia 
&  le  confeil  de  guerre  qui  lui  avait  été  adjoint 
par  le  confeil  fouverain  de  Berne.  Il  ne  reftait 
plus  au  due  de  Savoye ,  que  le  château  de  Chiilon 
bâti  en  1260 ,  par  le  comte  Pierre  de  Savoye ,  fur 
un  rocher  dans  le  tac  de  Genève  »  fortereife  re^ 
putée  imprenable.  Berne  détacha  Jean  Rodolphe 
Nàgelin»  frère  du  général,  à  la  tête  de  icoo 
hommes ,  avec  huit  pièces  de  canon  ;  qui ,  étant 
arrivé  le  12  Mars,  devant  Chiilon,  battit  fes 
murs  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ayant,  fait  une 
brèche  çoniîdérable,  il  emporta  cette  place  d'aflaut 
le  27  Mars.  Franc^ois  Bonnivard ,  prieur  de  St. 
yiâor  à  Genève,  &  un  des  plus  2élés  défenfeurs 
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des  libertés  Genevoifes ,  revit  enfin  le  jour ,  & 
fut  remis  en  liberté  par  la  prife  de  Chillon  ,  apréfs 
avoir  langui  pendant  Gx  années»  par  ordre  du 
duc  de  Savoye  ,  dans  les  cachots  fouterrains  de 
cette  fortcrefle. 

François  I ,  roi  de  France ,  ayant  envahi  fur 
la  fin  de  if}Ç,  &  les  premiers  mois  4e  15*36, 
le  refte  des  états  de  Charles  lU ,  ce  prince  fe  vir 
en  moins  de  fix  mois ,  dépouillé  de"  tous  Tes  do« 
maines,  &  obligé  defe  réfugier  à.  Milan.  Ce  fut 
eo  vain  que  Tempereur  Charles-Quint ,  appuyé 
même  par  les  cantons  catholiques ,  jaloux  de  cet 
agrandiffement  de  Berne  9  fit  auprès  de  cette  ré- 
publique, de  même  qu^auprès  de  Fjribourg  & 
du  Vallais ,  à  diverfes  reprifes,  les  inftances  & 
les  repréfentations  les  plus  fortes  pour  les  engager 
à  reftituer  au  duc  de  Savoye  les  pays  conquis  fui: 
ce  prince.  Ce  fut  encore  en  vain  quelCharles  UI 
^t ,  en  I  f  4S  &  en  I  s 49 »  de  nouvelles  tentatives:» 
(bit  à  Berne ,  foit  auprès  des  cantons  catholiques  » 
pour  obtenir  cetcç  rd^ituttonr  C^  prince  iufortpné 
mourut  1(3  16-  Septembre  i  m ,  à  Mil»  »  fanf 
pofféder  un  feql.haqiçau  en  proprs.,  ^  ,>   ,    ^  ^ 
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Son  fils  &  fucceâeur  Emanuet  Philibert  » 
réfugié  à  là  cour  de  l'empereur  Charles .  Quim 
depuis  X  f42 ,  &  à  celle  de  Philippe  II ,  depuis 
Tabdication  de  ce  monarque  en  15  f  f ,  eut  Tannée 
fuivante,  le  commandement  en  chef  de  Parmée 
Efpagnple  \  &  gagna ,  le  10  Août  i  ^  f^,  la  bataille 
de  S.  Quentin  contre  te  connétable  de  Montmo- 
renci.  Cette  fangtante  journée ,  fi  funefie  aux  sh% 
mes  Franqaifes^acquit  au  duc  de  Savoye,de  même 
que  fes  autres  opérations  dans  le  courant  de  cette 
campagne ,  la^  réputation  du  plus  grand  capitaine 
de  l'Europe,  fila  fomint  pendant  le  refte  de  cette 
guerre  qui  fut  terminée  le  }  Avril  iff?,  entre 
les  rois  de  France  &  d'Efpagné,  pat  la  paix  de 
Château  Cambréfis,  qui  remif  Emanuel  Philt. 
bert  en  pofieâion  de  tous  les  états  envahis  par 
François  I ,  à  la  maifon  de  Safvoye. 

Le  duc  ainfi  rétabli  dans  la  plus  grande  partie  de 
Tes  états,  follicita  en  OAobre  ée  1  s  f  $.  les  cantons 
de  renouveller Talliance conttàâée en  i fi^  >  P^t 
Charles  III  avec  tout  le  corps  Helvétique  ;  mais 
ayant  refufé  de  traniiger  auparavant  avec  Berne» 
Fribourg  &  le  |Vallais ,  au  fujet  des  conquêtes 
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laites  en  if  ;6,  fur  Charles  III,  ces  crois  répu- 
bliques craverfcrent  û  bien  ce  prince  dans  cette 
négociation ,  qu*il  ne  put  réuflîr  cette  fois. 

En  1560  ,  Jean  Gafpard  Lambert  de  la  Croîr 
fut  député  pour  la  féconde  fois  par  le  duc  Ema- 
nuel Philibert ,  en  Suiffe ,  &  engagea ,  malgré  les 
repréfentations  de  Berne  &  de  Fribourg ,  les  can- 
tons de  Lucerne ,  d'Ury,  de  Schveiz ,  d'Under- 
iR^alden  •  de  Zug  &,  dô  Soleure ,  à  renouveliec 
pour  dix  années  avec  fon  maître ,  Talliancc  cotl*- 
traélée  en  i  fi^*  Cependant  Zurich ,  Berne ,  Gla- 
rus ,  Bâle ,  Fribourg ,  SchaiFhaufen  ,  Appenzell» 
les  Ligues* Grifes,  le  Vallais  &  Bienne  refuferent 
d'accéder  à  ce  traité. 

Berne  qui,  en  i^f 8  «avait renouvelle  &  même 
reflerré  fon  traité  d'alliance  &  de  combourgeoifie 
avec  Genève ,  prit  toutes  les  mefures  néceifaires 
pour  garantir  cette  république,  de  même  que 
le  pays  deVaud,  les  bailliages  de  Gex,  de  Thononf 
&  de  Ternier,  des  attaques  dont  ce$  contrées 
paraiflaient  menacées  de  la  part  du  duc  de  Savoye» 
fur- tout  depuis  que  ce  prince  croyait  s^ètre  afluré 
de  cinq  cantons  catholiques  par  Talliance  de  1  ^60; 
depuis  que  la  France  affaiblie  &  déchirée  par  des 
troubles  intérieurs ,  ne  fe  guidait  plus  que  par  let 
maximes  de  Philippe  U  9  roi  d'Efpagne,  TalUt 
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le  plus  zélé  de  la  tnaifon  deSavoye,  &  fur-tou^ 
depuis' que  Lambert,  réfîdent  du  duc  en  SuilTe, 
était  parvenu  à  donner  aux  Fribourgeois  &  aux 
Vallaifans,  de  Tombrage  contre  les  armemens 
de  Berne  ,  qui  cependant  ne  fe  faifàient  qne  pour 
la  défenfe  de  leurs  conquêtes  mutuelles. 

Berne  environnée  depuis  i^ojufqu'en  1564, 
d'ennemis  cacBés  &  d'alliés  jaloux  de^h  agran- 
diiTement  »  fur  le  point  d'ècre  attaquée  par  le  duc 
de  Savoye.  qui  s'était  affuré  des  fubfîdes  &  des 
troupes  du  roi  d^Efpagne ,  &  peut*ètre  même  de 
celles  de  Catherine  de  Médicis  \  régente  de  Francei 
&  ayant  tout  lieu  de  fe  mé£er  des  cinq  cantons 
catholiques,  alliés  avec  la  maifon  de  Savoye. 
Berne  dans  cette  pofition  dangereufe ,  &  ne  pou- 
vant compter  fur  des  fécours  efièdlifs ,  que  de  la 
part  de  Zurich ,  s'aiTura  ayant  toutes  chofes ,  de 
la  fidélité  de  fes  nouveaux  fujets ,  par  une  dépu- 
ration dont  Tavoyer  Nàgelin  fut  le  chefs  munit 
toutes  fes  places  de  bonnes  garnifons,  en  les  pour- 
voyant fuffifamment  d'artillerie  &  de  munitions, 
&  tint  toutes  fes  milices  prêtes  à  marcher  au 
premier  GgnaL 

A  la  fuite  de  ces  précautions ,  cette  république 
qui  depuis  deux  années,  avait  refufé  d'entrer 
en  conférence  avec  le  réfîdent  Lambert.  &  avec 
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les  députés  de  Li^cerae»  d'Ury ,  de  Sch'reiz» 
d'Under^alden ,  de  Zug  &  de  Soleure  ,  fe  laifla 
perfuadér  pat  les  reprélentations  de  Zurich ,  de' 
Bâle  &  de  ScbafFhaufen ,  d'admettre  les  dix  autres 
cantons  comme  médiateurs  entre  Berne  &  Frû 
bourg  &  le  duc  de  Savoye,(  car  celui  de  Glarus 
ne  voulut  pas  fe  mêler  de  cette  affaire  ]  &  d'en- 
trec  en  négociation  avec  le  comte  d'AnguiCola  & 
Nicolas  de  la  Croix ,  abbé  d'Orbais ,  ambaifadéiirs 
d'Efpagne  &  de  France  en  Suifie  >  &  avec  une  dé« 
putation  extraordinaire  que  le  duc  de  Savoye 
venait  d'envoyer  auprès  des  cantons.  Berne  déféra 
Vers  la  Chandeleur  if$3»  à  Tinterceffion  des 
républiques  Helvétiques  proteftantes  »  aprètf 
qu'elles  eurent  garanti ,  de  même  que  les  autres 
cantons  médiateurs ,  à  celui  de  Berne ,  la  pofl*er« 
fion  de  tout  le  pays  de  Vaud,  &  que  la  conftitution 
&  les  libertés  de  Genève  feraient  confervées  dans 
leur  état  adtaeh 

Ces  préliminaires  Une  îo\t  établis  &  garanti! 
par  le  duc  de  Savoye  au  canton  de  Berne  »  dani 
Une  conférence  particulière  à  Nyon  »  au  milieu 
d'Avril ,  entré  les  députés  de  te  prince  &  ceux 
de  Berne»  les  cantons  médiateurs  indiquèrent 
pour  le  If  Mai  ]f6;  ,  un  congrès  à  Bâle  »  afin 
d'y  terminer  cctts  négociation.  Fribourg  fe  fbu- 
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mit  à  la  fentence  de.  ces  arbitres ,  prononcée  le 
]  j  >  parce  qu'elle  lui  l^aic  toutes  fes  conquêtes  i 
tranfigea  un  adle  de  pacification  avec  les  députés 
du  duc  deSavoye  à  ce  fujet,  &  accéda  à  l'alliance 
lenouvellée  en  1 5*60, entre  ce  prince  &  les  fix 
autres  cantons  catholiques  qui  garantirent  à  celui 
ide  Fribourg  fes  &x  bailliage):  conquis  fur  Charles 
UL  La  république  du  Vallais  fuivit  ce  parti ,  fe 
fournit  à  la  même  fentence,  quoiqu'obligée  de 
rèftituer  au  duc  de:  Savoye  une  partie  de  fes 
conquêtes  »  &  ne  gardant  que  les  environs  de 
St.  MSiurice  i  ce  qui  ne  Tempêcha  pas  d'accéder  à 
l'alliance  de  Jféo,  au  moyen  de;quoi  les  fepc 
cantons  alliés  de  la  maifon  de  Savoye ,  lui  garan* 
tirent  cette  contrée  conquife, 

Berne  ainîî  abandonnée  par  Içs  Fribourgeois  & 
les  Vallaifans  »  très-  faiblement  foutenue  par  les 
cantons  protefUns  i  &  ayant  tout  lieu  de  fe  défier 
des  cantons  catholiques,  refufa  tout  net  de  fe  fou- 
mettre  à  ^a  fentence  .du  congrès  de  Bàle ,  dans 
laquelle  la  jaloufie  des  nouveaux  alliés  de  la  mai* 
fon  de  Savoye  fe  manifeftait  ouvertement  contre 
les  Bernois  $  qui  félon  cette  fentence  9  devaient 
reftitueràu  duc ,  outre  le  Chablais  &  les  bailliages 
de  Gex  &  de  Ternier ,  tout  le  pays  fi  tué  au  delà 
de  TAubonne,  auiC  bien  que  les  villes  de  Vevay 
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&  de  la  Tour  avec  leurs  dépendances,  &  le  châ- 
teau de  Chillon.  Berne  condamnée  de  cette  ma« 
tiiere  ,  à  (aire  cous  les  frais  de  cette  pacification  , 
aima  mieux  s'expofer  à  tout ,  que  de  fe  laidTer  ainfi 
donner  la  loi,  &  répondit  à  fon  tour  par  des 
plaintes  très -vives,  à  diverfcs  dépurations  da 
corps  Helvétique ,  venues  dans  le  courant  de 
1  ^6i ,  à  Ebrne ,  pour  engager  cette  république 
d'accepter  leur  fentence. 

Cette  fermeté  du  canton  de  Berne,  en  ranimant 
le  2ele  de  Zurich  &  de  Baie  en  fa  &veur ,  decon« 
certa  les  projets  du  duc  dé  Savoye.  Berne  dé^ 
manda  &  obtint  que  Pon  indiquât  un  nouveau 
congrès  à  Laufanne,  pour  le  i  Odlobre,  où  les 
députés  de  cette  république  déclarèrent  les  coni* 
ditions  auxquelles  Berne  était  prête  â  (jgher  une 
paix  perpétuelle  avec  le  duc  de  SaVoye,'  ce  qui 
ayant  été  accepté  par  ce  prince,  pour  lors  à  Cham* 
béry,  ce  traité  fut  conclu  &  rédigé  de  la  manietè 
fuivante. 

i^.  Le  canton  de  Berne  reftitue  au  duc  &rei 
nonce  à  perpétuité  ,  aux  bailliages  de  Gex  &  de 
Ternicr,  au  Chablais  ik  à  toutes  les  conquêtes 
faites  en  in^>  P^^^  cette  république,  au-delà 
des  rives  méridionales  du  lac  de  Genève  &  da 
Rhônei 
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2^^  Le  duc  renonce  à  perpétu'icé ,  pour  Iui& 
fes  fucceireurs ,  à  tout  le  refte  du  pays  de  Vaud 
£ç  au  pays  conquis  par  le  canton  de  Berne  fur  le 
duc  Charles  III»  en  IÇJ^. 

3^,  Xe  traité  d'alliance  &  de  combourgeoifie 
jentre  Berne  &  Genève,  doit  fubfifter  en  Ton  en- 

4 

tier»  fur  le  pied  qu'il  fut  renouvelle  en  1^58. 

4^,  Les  prétentions  du  duc  fur  Genève ,  quant 
au  vice-domat,  feront  difcutées  à  Tamiable  »  par 
des  arbitres  choiûs  par  les  deux  partis. 

50.  Tous  les  contrats  d'achats,  de  ventes  & 
de  trocs ,  de  même  que  les  fentences  &  les  loiz« 
faites  &  établies  pendant  la  préfeâure  Bernoife  » 
dans  Jes  pays  reftitués  au  duc  par  l'article  i  de  ce 
traité,  refteront  dans  leur  validité  entière. 

tf?.  Le  duc,  auffi  bien  que  Berne,  retireront 
à  l'avenir,  chacun  de  leur  côté ,  les  rentes,  cens 
fonciers  &  dixmes  ,  fituées  dans  les  pays  que  cha- 
ique  puifTance  contraâante  garde  à  perpétuité  par 
ce  traité  ;  quand  même  ces  rentes ,  cens  fonciers 
^  dixmes ,  eccléûaftiques  &  temporelles,  auraient 
appartenus  auparavant  à  une  églife ,  couvent  ou 
hôpital }  fitué  dans  les  contrées  appartenantes  à 
l'autre  pujâance.  Bien  entendu  que  cet  article 
n'aura  lieu. qu'à  l'égard  des  pays  conquis  en  If  3f 
par  le  canton  de  Berne  fur  la  maifonde  SavoyCf 
&  j:efti(tué^  en  partie  par  ce  traité. 
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70.  Les  villes ,  communautés  &  feigneurs  de 
terre ,  conferveront  leurs  droits,  privilèges  &  im. 
munîtes  qu'ils  pofledaient  avant  la  conquête  de 
ces  pays  par  le  canton  de  Berne. 

8^.  Tous  les  péages  refteront  dans  leur  état 
adluel,  fans  pouvoir  être  augmentés  par  une  des 
deux  puiflTaiices  contraâantes. 

9^.  Le  duc  renonce  à  perpétuité ,  pour  lu!  & 
fes  fuccefleurs',  à  tous  les  biens  &  domaines  de 
la  maifon  de  Gruyère  ,  comme  feigneur  fuzerain 
des  comtés  de  Gruyère  ;  approuve  &  garantie  le 
traité  de  partage,  fait  en  15  f  f  ,  eittre  les  cantons 
de  Berne  &  de  Fribourg,  des  biens  &  domaines 
de  cette  maifon. 

10^.  Le  traité  de  partage,  figné  le  i  Mars 
1^36,  à  Fayerne ,  entre  Berne  &. Fribourg ,  au 
fujec  des  pays  conquis  fur  là  maifon  de  Savoye  » 
&  ratifié  le  2;  Mars  de  la  même  année  par  ces- 
deux  cantons ,  fubfiftera  danis  toute  faforce. 

11^.  Il  fera  permis  aux  fujets  des  deux  puif- 
fances  contraâantes ,  gentilshommes  &  roturiers^ 
de  changer  d'une  domination  à  l'autre ,  fans  pou« 
voir  en  être  empêchés  ni  punis  par  la  confifcatioa 
de  leurs  biens,Qt  même  être  tenus  à  payer  la  traite 
foraines  mais  ils  feront  en  échadge  obligés  da 
remplir  les  fervices  féodaux  f  qu'ils  devaient  i 
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la  puiflance  dont  ils  quittent  la  domination,  & 
leurs  terres  continueront  à  payer  les  rentes ,  diz- 
mcs  ou  cens  fonciers  dont  elles  étaient  chargées 
auparavant. 

,  12^.  Lionne  pourra  céder,  vendre,  ni  alié- 
ner à  une  autre  puiâance ,  ni  villes ,  ni  domai- 
nes ,  feifant  partie  des  pays  fpécinés  dans  Farticle 
I  &  II  de  ce  traité. 

.  13^.  Aucune  des  deux  puiflances  contraâan- 
tes  ne  pourra  élever  de  nouvelles  fortifications  » 
si  conftruire  de  nouveaux  magafins  fur  les  fron- 
l;^eres  de  Tautre..  , 

140.  Aucune  det  puiflances  contra<f)antes  ne 
pourra  établir ,  ni  contrader  de  traité  de  com- 
boufgeoifie  avec  une  ville  fujette  de  l'autre, fans 
ipn  cônfentement. 

if^.  L'on  tracera  une  ligne  de  démarcation» 
qui  prendra  le  milieu  du  lac  de  Genève  ,  de  ro- 
rient  à  Toccident  ^  la  partie  du  lac  fituée  au  nord 
de  cette  ligne ,  appartiendra  au  canton  de  Berne» 
Se  celle  oppofée  à  la  maifon  de  Savoye. 

.160.  Toute  efpece  de  négoce  &  de  trafic  fera 
pour  toujours  ouvert  &  permis  entre  les  fujcts 
4s$;.4çu^pui^aiices  ,  fans  qu'aucune  d'dles  puifSe 
jSijnpttre  le  moiodre  empêchement  par  quelque 
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Ce  traité  fut  (igné  à  Laufanne  le  30  Oâobre 
1564,  par  une  députacion  d'Emanuel  Philibert* 
^ont  Michel  de  Viilette,  baron  de  Chevron,  étaîc 
le  chef;  par  unjB  députation  de  Berne,  à  la  tète 
de  laquelle  Ton  voyait  les  deux  avoy ers  de  cettd 
répubhque,  Jean  François  Nàgelin  &  Jean  Stei* 
guet  i  par  les  députés  de  Zurich  ,  de.Lucetne,^ 
ë'Ury  ,  de  Schweiz ,  d'Undetwalden ,  de  Zug, 
de  Glaarus,  qui  était  entré  dans  cette  négodatioU 
depuis  que  le  congrès  a^it  été  transféré  à  Lan* 
£inne;  de  Baie,  de  Soleure  &  d'AppenïelU 
comme  médiateurs  s  &  par  le  comte  d'Angmfola  * 
de  même  que  par  Nicolas  de  la  Croix.,:  abbé 
d'Or  bais ,  ambafladeurs  d'Efpagne  &  de  France 
en  Suiâe,  comnle  garans  de  ce  traité,  au  nom 
de  leurs  fouverains. 

En  1570,  Berne»  qui  avait  inutilement  cher- 
ché, depuis'le  traité  de  Laufanne,  d'arranger  les 
différends  du  duc  de  Savoy e  avec  Genève,  par* 
vint  cette  année  à  conclure  un  accommcidemen^ 
providonnel  entre  ce  prince  &  Genève ,  qui  de- 
vait durer  2f  ans.  Ce  traité  fut  [figné  le  18  Mai 
par  le  duc  lui  même  à  Chambéry ,  par  une  dé-  . 
putation  de  Berne ,  comme  médiateur  &  garant  > 
&  par  \t%  députés  de  Genève.  Cette  même  dépu- 
tatidn  Bernoife   conclut  &  arrangea  avec  £nia« 
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nuel  Philibert ,  le  reaouvellement  de  Falliance 
qui  fuhfifta  pendant  plus  de  deux  fîecles ,  entre 
la  maifon  de  Savoye  &  Berne.  Ce  traité  auquel 
l'on  fit  plufieurs  chahgemens,  futfîgnéle  i  Juil« 
let,  juré  le  même  jour  avec  beaucoup  de  {blem- 
nité  dans  la  cathédrale  deChambéry,  par  ce  prince 
il'un  côté  9  &  de  l'autre  ^  par  Jean  François  Na« 
gelin  &  Jean  Steiguer ,  andens  avoyers ,  &Béat 
Louis  deMulUnen»  âvoyer  régnant  de  Berne  » 
où  cette  cérémonie  (ut  répétée  le  lo  Juin ,  avec 
la  même  pompe ,  par  le  confeil  fouverain  de  ce 
canton  •  &  une  députation  du  duc  de  Savoye , 
dont  Frédéric  de  Madruce,  comte  de  Vallengin» 
était  le  chef. 

^  En  If  77  9  le  duc  Emanuel  Philibert  parvint  » 
le  8  Mai ,  à  conclure  un  traité  d'alHance  ofien- 
five  &  défenfive ,  avec  Tes  cantons  de  Lucerne  » 
d'Ury  ,  de  Schweiz ,  d'Undervalden ,  de  Zug  & 
deFribourg,qui  devait  durer  pendant  la  vie  de  ce 
prince ,  celle  de  fon  fuccefleur»  &  quatre  années 
«u>delà«    . 
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XtE  duc  Philibert  Emanuel ,  furnommé  Tète  âé 
fer ,  étant  mort  le  ;o  Août  i  f  80  ,  fon  fils ,  né  en 
1  f  62 ,  lui  Qiccéda ,  prit  le  nom  de  Charles  EtnaF- 
nuel  I,  &  reçut  le  {urnom  de  Grand,  par  queU 
ques  auteurs  Italiens  ,  parce  que  ce  prince,  dévore 
d'ambition  ,  fut  profiter  des  troubles  où  lajFrance 
était  plongée,  pour  s'aggrandir  &  jouer  un  rôle» 
même  aâez  brillant ,  pendant  quelques  années,' 
fur  le  théâtre  politique  de  l'Europe. 

.  Ce  prince  s'emprefla  de  renouveller  le  z  f  Fé« 
vrier  if8i  à  Baden,  le  traité  d'alliance  avec  les 
cantons  de  Lucerne,  d'Ury ,  deSchvciz,  d'Un- 
der'oralden ,  de  Zug  &  de  Fribourg ,  que  fon  pttt 
avait  conclu  en  1577,  avec  ces  républiques» 
quoiqu'il  fut  bien  élo^[né  d'être  expiré.  Le  jeune 
^  duc  s'étant  ainû  aiTuré  de  cette  partie  de  la  Suiflfe 
catholique  ,  dont  Tavoyer  PfyiFer,  de  Lucerne  » 
ennemi  juré  des  proteftans,  dirigeait  les  déniar« 
chesrcrut  pouvoir  enfreindre  (ans  rifques»  le 
traité  de  1^70  avec  GiHitVGf  &  molefter  cette 
république  par  des  réhauflemens  de  péages  & 
d'autres  chicanes  i  inftaâions  formelles  aux  trai^ 
tés  de  Lau&on^  &  de  ,Chaaibéj:y.    .  > 
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Berne,  qyi  après  s'ëcre  adreiTée  inudlement 
aux  cantons  catholiques ,  pour  les  engager  de  re- 
cevoir Genève  dans  la  confédération  Helvétique» 
avait  travaillé  à  la  sûreté  de  cette  ville ,  en  fîgnane 
lé  S  Mai  I  f79,  avec  Mr.  de  Sancy  •  ambalTadeur 
extraordinaire  d'Henri  III  en  SuiiTe ,  un  traité 
d'union ,  ainG  que  le  canton  de  Soleure ,  pour 
la  garantie  de  Genève  infiatu  que  ;  fit  les  rcpré. 
fentations  les  plus  fortes  au  duc  de  Savoye  ,  ea 
Février  ifSz,  au  fujet  de  fa  conduite  envers 
Genève.  Ces  démarches  pacifiques  de  Berne 
n'ajrant  eu  aucun  fuccès ,  ce  canton  informé  des 
projets  de  Charles  Emanuel  contre  Genève  &  le 
pays  de  Vaud ,  prit  toutes  les  précautions  imagi- 
mbles  pour  foutenir  cette  république  alliée ,  de 
même  que  fes  fujets,  contre  une  invafion  du 
étxc  de  Savoye ,  d'autant  plus  que  ce  prince  ve- 
nait d'obtenir,  fur  ces  entrefaites,  un  régiment 
de  I  joo  hommes,  des  cantons  de  Luccrne,  d'Ury, 
de  Schwéiz ,  d'Underwalden  &  de  Zug,  dont 
Jean  Gafpard  Luffy ,  d'Undervalden  ,  était  co- 
lonel, &  qui  fut  mis  en  quartier,  par  le  duc  de 
Satroye ,  dans  le  Chablais  &  dans  le  Faucîgny. 
'  Cette- démarche  inouic  de  ces  cinq  cantons, 
feite  à  l%ffijjâtibri  de  Tavoyer  PfyiFer  de  Lucerne, 
quoique  détruifint  tous  las  paâes  de  la  confédé- 
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ration  Helvétique»  fcandalifa  &  furprit  beau* 
coup  celui  de  Berne ,  qui ,  après  avoir  fait  roar. 
cher  un  corps  de  4000  hommes  ,.  pour  la  sûreté 
du  pays  de  Vaud ,  porta  des  plaintes  fi  vives  i  la 
diète  de  Baden,  lé  8  Mai,  contre  ces  cinq.can« 
tons,  que  forcement  blâmés  par  tous  tes  autres 
n>embres  du  corps  Helvétique,  ils  furent  obligés 
de  rappeller  tout  de  fuite  lé  régiment  de  Lufly^ 
Zurich.  £e  fervant,  dans  cette  époque,  de  (k 
prééminence  avec  beaucoup  de  dignité ,  parvint 
à  ramener  cette  diète  aux  vrais  principes  de  Vum 
jiiôn  Helvétique,  &  engage^  cette  aflemblée  k 
envoyer  une  ambafiside  au  duc  de  Savoye ,  ohar^i 
gée  de  terminer  à  Tamiable  les  différends  de  ce 
prince  avec  Berne  &  Genève.  Henri  de  Clauffe» 
ambafladeur  d'Henri  III  en  Suifle ,  ayant  vivOt 
ment  appuyé  les  (oins  paci&ques  de  Zurich  i  4t 
même  que  les  intérêts  de  Berne  &  de  Genève  « 
engagea  les  cantons  de  Zurich,  de  Glarus,,de 
Bàle  ,  de  Fribourg ,  de  Soleure ,  de  Schaffhaufem 
&  d'AppenzelU  k  s'aflembler,  comme  média-^ 
teurs ,  à  Soleure  ;  car  Berne  ne  voulut  jamais  ad» 
mettre  en  cette  qualité  le$  cinq  autres  cantonal 
catholiques.  Cette  diète ,  après  avoir  ouï  le  rapi^ 
port  de  la  députation ,  envoyée  par  celle  de  Ba.^^ 
fien^  le  If  Mai  »  au  duc  de  Savoy e  »  obtint  i|ni^ 
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furpenûon  de  préparatifs  de  guerre ,  de  la  part 
de  ce  prince  &  de  Berne ,  &  arrangea  une  pacifia 
cation  momentanée  entre  ces  deux  puiflances. 

Le  canton  de  Berne  qui  avait  accédé  le  lo  Juil- 
let'if  8?»  à  Talliance  des  autres  cantons  avec 
Henri  III,  qui  était;  parvenu  à  former ,  le  lO  Août 
1 5*84 1  avec  Zurich  t  un  traité  d'aHiance  offenfive 
&  défeniive  au  fujet  de  Genève  ;  &  qui ,  la  même 
année ,  avait  engagé  les  cantons  de  Zurich ,  de 
Glarus ,  de  Fribourg ,  de  Soleure  &  de  Schaffl 
haufen  9  à  comprendre  le  pays  de  Vaud  dans  la 
confédération  Helvétique,  continua  à  foutenir 
les  intérêts  de  Genève  contre  le  duc  de  Savoye 
avec  beaucoup  de  vigueur  ,  dans  le  cours  de 
158;  &  des  cinq  années  fui  vantes.  La  conjura- 
tlon  du  baron  d'Hermence  &  du  bourguemaitre 
de  LauCinne ,  Isbrand  Dauz  ,  pour  remettre  le 
pays  de  Vaud  fous  la  domination  du  duc  de  Sa« 
voj^ ,  ayant  été  découverte  au  milieu  de  Décem. 
Imtc  I  ç88  î  &  le  canton  de  Berne  ayant  de  fortes 
raifons  d'en  croire  ce  prince  le  premier  auteur» 

-  malgré  les  protcftations  que  Jérôme  de  Lambert 
fit ,  le  ao  Décembre ,  devant  le  côrifeil  fouverain 

(  ^c  Berne ,  au  nom  de  Ton  maître  i  cette  républi- 
^^  rtît  tout  de  fuite  fes  milices  fur  pied  dans 
*>»t  le  pays  de  Vaud  1  &  animée  par  Mr,  de  SiU 
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léry  »  ambafladear  de  France  en  Suiife ,  fit  tous 
les  préparatifs  pour  déclarer  la  guerre  à  Charles 
Emanuel  »  &  pour  pouvoir  la  foutenir  avea 
vigueur. 

Ayant  déduit  dans  le  cinquien^e  volume  •  (re< 
gne  d'Henri  III,  i  f89  >  &  celui  d'HenrilV  pen- 
dant la  même  année  )  les  négociations  de  Mrs. 
de  Sancy  &  de  SilléryàBerne,  pendant  lesmoii 
de  Février  &  de  Mar^ia  guerre  de  ces  deux  mo- 
narques &  du  canton  de  Berne  contre  le  duc  de 
'  Savoye,  &  les  opérations  de  cette  campagne  juf* 
qu'à  la  concIuGon  du  traité  de  Nyon ,  (igné  le  i 
Oâobre  1 5*89 ,  par  les  députés  de  Charles  Ema- 
nuel &  ceux  de  Berne  i  nous  ajouterons  ici ,  que 
Berne  exigea  &  obtint  en  1 5*90,  du  duc»  le  chan- 
gement de  quelques  articles  au  traité  de  Nyon  i 
que  cette  république  continua  à  foutenir  &  même 
à  recourir  Genève  contre  Charles  Emanuel ,  tou» 
jours  en  guerre  ouverte  en(èmble,  avec  des  fuc^ 
^  eès  variésjquc  cette  guerre  entre  le  duc  de  Stvoyç 
&  Genève ,  fufpendue  par  deux  trêves,  fut  ter- 
minée en  partie  par  la  pai?c  de  Vervins  en  I598. 
Mais  tous  les  différends  de  ce  prince  avec  Genevf 
ne  furent  entièrement  ajuftés  &  arrangés  que  Ip 
17  Janvier  1601 ,  par  le  traité  de  Lyon,  ^^ 
moyen  de  la  médiation  d'Henri  IV. 
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Les  canton»  de  Lucerne ,  d'Ury ,  de  Schweiz 
&  d'Underwaldôn^  accordèrent  au  duc  de  Sa- 
voye ,  en  i  f9;  ,  en  ïÇ9f  &  en  1^97,  des  régi, 
mens  de  3000  hommes,  pour  fervir  à  la  déFenfe 
de  Tes  états,  mais  avec  ordre  de  ne  pas  agir^o^ên- 
iivement  dans  le  Chablais  ,  le  Faucigny ,  le  pay9 
de  Gex  &  leurs  environs,  contre  les  troupes  Fran<i 
çaifes  &  Genevoifes,  Gafpard  Luffy,  du  canton 
d'Under^ralden ,  fut  colonel  de  ces  trois  fégi- 
mens ,  compofés  tous  les  trois  de  même ,  c'eft.  à- 
dire ,  de  fept  compagnies ,  chacune  de  afo  hom- 
mes ,  &  d'une  compagnie  d'enfàns  perdus  de  f)0 
hommes.  Quant  à  la  formation  ,  l'armement  &  la 
manière  de  fervir  de  ces  trois  corps,  voyez  ce  que 
nous  avons  dit  fur  les  cinq  tégimens  de  BéroU 
dinguen,  levés  pour  le  fervîce  de  Philippe  III,  roî 
d'Efpagne  ;  en  renvoyant  le  ledleur  à  la  même  gÙ 
tation,  fur  ces  trois  objets  des  régimens  de  Stoker, 
a*Am-Rhyn,  de  Kalbermatten  &  d'Erlach  ,dbnc 
Abus  parlerons  plus  bas. 

En  1 609,  les  cantons  catholiques,  alliés  du  duc 
de  Savoye,lui  accordèrent  la  levée  d'un  régiment 
ide  3000  hommes,  compofé  comme  les  trois  pré- 
oédens.  Jacques  Stoker,  de  Hir2felden,  du  canton 
de  Zug,  fut  colonel  de  ce  corps,  mourut  à  Verceil 
en  1 61  o^&  fon  régiment  fut  réformé  après  (a  more^ 
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En  i6jé,  les  mêmes  cantons  aecorderenc  aa; 
duc  de  Savoye ,  la  levée  d'un  régiment  de  sdoor 
hommes ,  compofc  comme  cettii  de  Stoker.  ^WaU 
ther  Am-Rhyiiy  de  Liicerney  fut  choifipar  cet 
républiques  pour  colonel»  de  ceirégîmencllfuc 
feit  Ja  même  année  chevalier  de  «Ss.  Maurice  & 
de  St.  La2»re ,  par  Charles  Emanuel).  fon  régi*. 
Bient  fut  Uèendé  to  1618.  Avoy^c  deLucerneenf 

1628.  Mobten  i.6a9* 

*  La  même  année ,  la  république  du  Vallais  ac- 
corda au  duc  de  Savoye  la  levier  d^un  régimetia 
Vallaiiàn  de  aooahommes ,  &  lui  dc^na  pour  co:;* 
lonel  Nicolas  de  Kalbermatten^ileSion*  Ce  dorps^ 
compofé  de  cinq  compagnies  ,  chacune  de  300 
hommes»  &  d'une  d'enfens  perdus  de  foo  hom«- 
mes)  il  fut  licencié  en  161  S*    . 

La  bonni»  intelligence  entcelâmairon  de  Savoyd 
&  le  oantoni.de:^fii$rne>  ram^ueau^fujet  de  te£» 
calade  de  C^eue^  la  nuit  du  îi:àvi^2  Dçcem* 
bre  KEojk  ^ianpoint  de  dégénérer  en  hoftilités; 
&en  téii  i  auflî  rompue  par  rapport  a  d^nt^ei 
fe  rétablit  entièrement  en  i£i7isjitre  des  deuk 
pùiflances.  Jaques  I^  roi  4* Angleterre /avait  fait 
travailler»  dès  1614  ,>  à  '  ce  «acsommodement; 
par  le  chevalier  Jaéi^é^Vjiqikesr  i;  Ton  miniftre  à 
Berne.  La^répi)blique  dû  \?aUai&.;  isq4i)oiateineac 
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avec  Hiidebrand  Joft»  évèque  de  Sion  ,  s'était 
wa&  employée  en  itf  (5  %  mais  iàns  aucun  fuccèss 
à  cette  réconciliatioo'9  à.  laquelle  Charles  £ma* 
8uel  ne  put  fe. déterminer  de  bonne  foi  qu'en 
1616,  iorfqu'il.fe vit  actaqué  par  don  Pedro  de 
Tolède  «  gouverneur  général  du  Milanais  »  au 
iiom.de  PhUippe  III,  roi  d'Efpagne.  Le  duc  de 
Savoye  v^vydxkt  pu  obtenir  de  Ji^MÀe  de  Médicis» 
régente  de  France ,  aucune  >  eTpcoo^  de  féoour» 
contre  les  Efpagools  »  envoya  ^iùn  de  fes  confeit 
krs  d'état  ,.nômmé  le  chevalier  Jean  Baptifte  Ga» 
faaléon,  le  7  Janvier  16.17,  à  Berne,  avec  le 
caraâere  d'envoyé  extraordinaire; 
:  Ce  miniftre  travailla  avec  le  chevalier  Jean 
Vaquez  ,  &dca  commiâaires.  nommés  par  le  coo. 
feil  fouverain  de  Berne,  à  un  traité  d^allianco 
oâenfîve  &  défenfîve»  «n  primant,  pour  ^  bafe  le 
traité  de  LaD(flnn6.do;f  f  64 ,:  i&{jiceluir  du  i  Juin 
1570,  enoifrjb  duc  Emanuet  j^hilibert  &  Berne» 
Ce  traité,  contenant  z%  articles,  Jont  la  ducéedeb 
yait  s'étendre  à  20  années ,  fut  agréé. par  le  oonfeil 
ibuveraindeBemeJe  L^Join  iéi^,^  ligné  le  mà^ 
me  }our  par  les  deux  miniftres  d'Angleterre  &  de 
Savoyeîainfi  quô{»r  les  plénipotentiaires  nommés 
pour  cet  efTéb'par  le  confiai  fini verain  de  Berne» 
Cette  négociatîoa  Te  trouvanfe  preliiue  tecœi; 
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née  veç^lafin  de  Mars,  n'y  ayant  que  la  ratifica* 
tion  du  duc  qui  manquât  à  quelques  articles ,  .cç. 
prince  écrivit  le  20  Avril,  une  .lettre  très-pref-, 
lànte  au.  gragd  cpnfeil  de  , Berne  ;,.  pour  lui.dçri 
mander.ua  fecpurs  de  4000  hommes  cpnçcçjefi 
Efpagnols,  Berne  fe  décida,  Je  ^Q  A vril  ,■  ^p^ès. 
quelques  conférences  à  ce  lujetiayeGle  çhevaliec 
Gabaléan,  d'envoyer  un  régiment  Bernois  der 
jooo  homines  au  duc  de  S^ivojre ,  qui  dev^ûrjfèr;. 
vir  ce  prince  ,  aux  frais  dt^  canton,  contre  leâ 
Efpagnols  ,  çettç  ca^npagne  &  la  fuivante  i  &  cela* 
tn  vertu  des  (écours  Berno^  î  ftipulés  ims  «raN 
tîcle  5  de  la  nouvelle  alliance,  j  *  .  '  .uj 
Ce  régiment , ayant  pour  colonel  Antoine  dfE/r^i 
lach;  pour  lieutenant  coiond  ou  capitaine  desen^ 
&ns  perdus  ,  Nicolas  de  Mullinen ,;  &  pour  jCâpir 
taincs  5  Rodolphe  d'Erlach,  Jean  Rodolphe  ;.dft 
'SS^attcvillft ,  Nicolas  de  Diefsbach,  Jean  Rddolpho 
Wagner,  Pierre  Zchendcr*,  Jacob  de  Greyert« 
^  Abrafaan^  J$nner  ;  fut  compofé  de  huit  com- 
pagnies ,  chacune  de  J2f  hommes,  &  d'une  com« 
pagnie  d'enfans  perdus. de  4OQ  hommes^  Ilfe  mit 
en  marche  le  11  Juin,  &  arriva  le  24^  près-d'Afti^ 
à  Tarmée  combinée  de  France  &  de  Savoye.  Louis 
XIII  qui  avait  fait  maflacrer  lei^Avril  1^17, 
le  maréchal  d'Ancre  »  &  fait  emprifonner  fa  mère 

X  a 
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Marie  de  Médicis,  jufqu'alors  régente  du  royaume, 
permit ,  au  milieu  de  Mai  de  cette  année,  au  maré- 
chal, depuis  connétable  de  Lerdiguieresrgouver- 
neur  du  Dauphiné ,  de  marcher  au'fêcours  du  duc 
de  Savoye,  avec  On  corps  de  Sood  hommes  ;  & 
comme  ce  général  aVait  acquis  rfous  les  deux  ré- 
gnes précédens ,  une  haute  réputation,  les  ducs  de 
Rohan  &  de  Candale,  lés  comtes  de  Schomberg  & 
de*Tbrœcs,  de  même  que  plufieurs  autres  \jeuheg 
feigneurs Français,  s'cmprefferent  de  fervirfous 
lui  dans  cette  expédition.  Le  comte  Gaido  de  St. 
Georges ,  de  la  maifon  de  Rivarole ,  était  général 
commandant  deTarniéedu  duc  de  Savoye*^  &  Gad 
pard  de  Genevois ,  marquis  d'OluUin  &  baron 
de  la  Baftie  ,  colonel  du  régiment  des  gardes, 
faifait  les  fondions  de  colonel  général  dés  Suifles, 
qui  formaient  un  corps  de  8000  homme» ,  com- 
pofés  des  régimens  d'Am-Rhyn ,  dé  Kalbermat-' 
ten  &  de  d'Erlach.  Ces  troupes^  fe  diftinguerent 
dans  plufieurs  combats  de  cette  guerre  pafTagere  9 
qui  fut  terminée  le  21  Décembre  r6ï7,t)ar  la  paci- 
fication dePavicartangéepar  les  foins  du  cardinal 
Ludovifî ,  protecfteur  de  la  couroflirte  de  France  à 
Home.  Lss  régimens  d'ÂnuRhyn  &  de  Kalber« 
mâtten  fureiu  licenciés  à  la  Chandeleur  i6ig,  & 
revinrent  en  Suiifeif  jours  après;  Q.uant  au  ré« 
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gimént  d'Ërtach ,  le  duc  de  Savoye ,  accompagné 
du  prince  d^  Piémont,  remercia ,  le  21  Décembre, 
le  colonel  &  lés  capitaines  de  leurs  fervices»  les 
gratifia  chaËCih  d'une  chaîne  &  d'une  médaille 
d'or  avec  fon  bufte ,  &  fit  diftribuer  à  tout  U 
régiment  deux  mois^  de  folde.  Ce  corps  ayant  prit 
fa  route  par  Turin ,  Chambéry»  Rumilli  &  ThoJ 
non  ,  tr^verla  le  lac  de  Genève  jufqa'à  Morg^s  » 
&  arriva  le  4  Janvier  i&i8à  Berne. 

Ce  canton  envoya  les  premiers  jours  d'Août 
1^17,  une  dépuration  au  duc  de  Savoye»  qui 
arriva  1&  14  Août  auprès  de  ce  prince  à  Afti,  & 
en  fut  reçue  avec  tous  les  honneurs  que  l'on  ren-l 
dait  aux  ambaâadeurs  des  tètes  couronnées.  Le 
traité  dhinion  fut  juré  le  if  dans  la  cathédrale 
d'Afti»  avec  toute  la  pompe  imaginable»  par 
CharlA  Emanuel ,  par  Viâor  Amedée  fou  fi|a 
aine  ;  &  par  les  députés  Bernois  /dont  Abraham 
Sturler ,  tréforicr  du  Pays^de-Vaud  était  le  chef  5 
qui,  après  avoir  affifté  à  plufieurs  fêtes  militaires» 
données  par  le  duc  de  Savoye  k  leur  honneur» 
prirenr  leur  audience  de  congé  de  ce  prince  le  2f  » 
revinrent  à  Berne  le  ^  Septembre ,  &  firent  le  6 
en  grand  confeil  la  relation  de  la  manière  dont 
ils  avaient  «té  reçus  f  ce  dont  cette  aflembléq 
parut  tttrèmemem  liitisfidte, 
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.  Feu  de  joues  après,  le  duc  Charles  £manuei 
$t  partir  une  nombreufe  dépuutton  pou;  Berne, 
pq  l'on  n'épargna  rien  pour  la  recevoir  avec  tous 
les  honneurs  &  toute  la  magniQpence,  dont  cette 
république  était  alors  Ai^ceptiMe^  Gafpard  de 
Genevois,  rnarquts  d'^OUulin  &  colonel  général 
des  Suiiles  ,  était  l^  chef  de  ces  iléputés  ,  qui 
^rent  Ip  5  Oftobreieur  entrée  à  Berne,  reçurent 
leur  première  audience» le  8  dugrand. cônfeil, 
prêtèrent  le  9, conjointement  avec  œtte  aflemblée, 
lie  fermjsnt  d'obftrvation  de  la  nouvelle  alliance, 
&  repartirent  le  fS^der  Berne,  très-rontens  de 
tous  les  honneurs  qu'on  leur  avait  rendus. 
^  Le  duc  Charles  Emanuel  qui ,  depuis  cette 
époque,  n'avait  celTé  d'entretenir  l'harmonie  la 
plus  ^parfaite  avec  le  corps  Helvétique ,  &  en  par- 
ticulier avec  la  république  de  }Berne,refftra  en 
162;^:^  dans  les. vues  de  Louis  XIII  &  de  la  fei- 
gneurie  de  yentfe  «.pour  faire  reftituer  aux  Li- 
gues-rGrifes  la^Valtftline ,  &  les  comtés  deBormio 
.  &.  de  ChîàvenÈa ,  qu^lc  ducdeFéria,  gcniver- 
^^  ueur  générait  du  MH^noisi  venait  de  leur  enlever. . 
Ce  prince  cîoqcIuI;  pDui8  cet  effet  le  f  Février 
].6'a:3 ,  une.li^e'avJ9C)loin6i  de  Firanoej&  Venife , 
Qt^l  lujijrendufi;  iafruilueufe  trois  ans  après,  par 
le  traité  de  Monçon^.àoangé  par  Fasgis;^».  ami 
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baifadeur  de  France  à  la  cour  de  Madrid,  &  ûgné 
le  6  Mars  1 6a6.  Charles  EnfianupI ,  à  rinfçu  dit- 
quel  Ton  avait  conclu  le  traicé  de  Monçon ,  ea 
parut  très .»  mécontent ,  &  mourut  le  z6  Juillet 
i6jo»  au  milieu  d'une  guerre  très  -  fanglante  « 
qui  ravagea  &  dèvafta  tour  à  tour  les  divers  éuts 
de  l'Allemagne ,  de  la  Flandre  &  de  Tltalie. 


SECTION    XI IL 
Victor   Athl'Eûûb    I. 


Victor  Amédée  I  lui  fuccéda ,  ne  régna  que 

fepc  ans ,  pendant  lefquels  il  vécut  en  très-boniio 

intelligence  avec  le  corps  Helvétique ,  &  eut  TaU 

tehtk>n  de  {aire  renouveller  le  1 9  Juin  16^2^,  pit 

«D)uis  de.Bonvillars  ,  l'alliance  avec  le  canton  di 

Berne^  conclue  par  Charles  Emanuel  I»  avec  cette 

république ,  &  cela  pour  le  terme  de  vingt  années. 

L'on  ajouta  à  ce  traité,  que,  fî  aucune  des  deux 

puiâances  contraâantes  ne  demandait  >  au  bout 

deces  vingt  ans  ^  d'être  dégagée  des  obligatiofts 

àecette  alliance  y  elle  reftèrait  perpétuelle;  Viùot 

-Amédérl  mouriitle  7  Oâobre  i6}7r  &  \^iSSànt 

'£i»éài$k  un  pvince*  mineur  i  âgé^é  trois  ans*  & 

X4 
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îiômmé  François  Hyacinthe }  il  inftitua  fa  veuve 
Ëlifabeth  de  France  »  fœur  de  Louis  XIII ,  ré- 
gente des  états  de  ce  jeune  prince.  Cette  tutetie 
occafîonna  une  guerre  très  •  fanglante ,  entre  les 
deux  frères  de  Vider  Aœédée  foutenus  par  les 
EfpagttoU,  qui  prétendaient  cette  régence  à 
rcxclufion  de  la  ducheffe  douairière  de  Savoye. 
Jrançois  Hyacinthe  mourut  le  4  0â:obre  1638. 


S  E  C  T  1  0  X    XIV. 
Charl.es   Emanuel    il 


.Cha^rLES  Emahuet  II,  né  en  1634»  Xucceda  à 

fon  frère  aine,. fous  la  régence  de  fa  mère ,  malgcé 

tous  les  cjfForts  de  fes  deux  onoies  &  dii  marquis 

:âe  Légane^t  gouverneur  général  du  Milanais,* 

.pour  en  exclure  cette  ^rinceflè  &  s'emparer  des 

.rênes  du  gouvernement.  Le  jeune  duc,  devenu 

majeur,  renouvellale  16^ Avril  léfi  ,  l'alliance 

;:avec  les  cantons  de  Luoerne,  d'Ury ,  de  Schw^eiz, 

cd'lfndervr^dfn,  de.Zug  &  Je  Fribourg  :   ce 

:: traité  fut  juré  le  i  f  Février  i6^a ,  dans  la  catbe. 

1  dralediéf  Xur^n  ave<i.beaucoup  .de  pàmj^e  r  par  le 

;:^^Uo  de  Sa vo^e^  &  iinç  députttiàii  de:  cei^/k  c^ 
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tons,  à  la  tète  de  laquelle  fe  trouvait  Henri  de 
Flekenfteitt ,  avoyer  de  Lucerne. 

Ce  prince  ay^nc  eu  la  mauvatfe  politique  de 
perfécuter  Tes  fujecs  proteftans  des  Vallées  »  nom- 
més Vaudois ,  Zurich ,  Berne  &  SchafFhaufen 
envoyèrent  des  députés  à  la  cour  de  Turin  9  en 
1655*,  qui  firent  des  repré&ntations  G  fortes  au 
duc  de  Savoye,  que  la  perfécution  ceiTa,  «du 
moins  pour  quelques  années.  Ces  députés  figne^ 
rent  le  18  Août  léçj ,  à  Pignerol,  une  conven* 
tion  en  faveur  de  ces  Vaudois ,  avec  le  marquis 
de  S.  Thomas ,  premier  miniftre  du  duc  de  Sa^ 
voye. 

En  1659  ,  François  Frédéric  Stoker  de  Hirx-  - 
Telden,  du  canton  de  Zug,  leva  une  compagnie 
.franche  de  300  hommes ,  la  poHeda  jufquVn 
léjj  ,  qu'il  laréfigna  en  faveur  de  Ton  fils»  Fran- 
çois Jofcph  Frédéric  Stoker  de  Hirzfelden ,  qui 
encra  en  1696,  avec  cette  compagnie  dans  le 
régiment  d'Andore,  dont  il  devint  major;  fut 
léformc  aVec  ce  régiment  en  I699  ;  entra  la  mê- 
me année  dans  la  compagnie  des  centSuifles  9  en 
gardant  fon  rang  de  major»  &  quitta  le  (èrvice 
en  If  12;.  mort  en  1731. 

Leduc  de  Savoye  eut  en  1667  une  difficulté 
avec  Genève  t  fin  fujet  de  la  maifon  de  Coor- 
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finge^pe  qui  occaGotmanc  quelques  hottilités  » 
penfa  allumer  uoe  guerre  entre  ce  prince  5  &  Ie« 
cantons  de  Zurich  &  de  Berne  ,  comme  protec- 
teurs  &  alliés  ;de  Genève»  Heureufement  ces  diifê<- 
f ends  furent  terminés  en  1668  à  l'amiable,  par  )â 
médiation  des  cantons  catholiques  alliés  du  duc 
4e  Savoye.  Ce  prince  vécut  depuis  cette  époque 
en  très-bonne  intelligence  avec  le  corps  Helvéti- 
que, &  mourut  le  12  Juin  167^. 


!■■• 
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Victor    Ambdjéb    IL 


V^^CTOR  Amcdée  H  fuccéda  eu  lé/f  à  fon  père  ; 
à  Tâge  de  dix  ans.  Devenu  majeur  en  16S;  »  un 
de  £bs  premiers  foins  fut  de  renouVeller  la  même 
cannée  ralliànce  de  fes  prédéceâTeurs ,  aveo  les  can- 
tons de  LBcerne ,  d*Ury ,  de  Schweiz  ,  d'Under- 
•valden  ,  de  Zug  &  de  Fribourg*  Il  députa  pour 
:cet  effet  auprès  de  ces  républiques,  Benoit  de 
XSte ,  marquis  de  Greifly  &  comte  de  Pécot ,  en 
qualité  d'ambaffadeur  extraordinaire  r -qui  fig"^ 
<»ttealliance  à.Lucerne  ,  le  1%  Mars  1684»  ^^^^ 
-lift  députés  de  ces  âx  cantons ,  &  juratr^foleio^ 
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nétlernenc  le  màmejour  avec  eu^i  rébrervatioa 
^  ce  traité  «  dans  la  cathédrale  de  cette  ville.  ' 
-  Ge  prince  députa  eii  i6%S  auprès  des  cantons; 
Oâaviim  de  S:olara  ^*  c6mte  de  Govon,  revèta 
du  caradere  d'envoyé  extraordinaire  ;  qui  négo» 
:cià  d'aWd.  avcc^  Zurich  &  Bferne*,  au  lu  jet  de 
leurs  rèpréfeiitations  en  &véur  d^s  ¥àudois,  pér«- 
(ecutés  decechefi'îLe  comte. de-Govôn  parvint 
auflî  k  engager  les  canioqs  de  Glârus' catholique  » 
àQ  Soleure  &  d'Appenzèll  catholique,  de  même 
que  l'abbé  prince  de  S.  Gall  y  d'accéder  à  l'at* 
iiaiîce  rehouvellée  en  i6%iy  par  (es  autres  can- 
tons cafthdîqtret  avec  la  maifon  de-Savoye.  Ces 
(ftats  envoyèrent  une  députatîort  k  Vidlor  Ame- 
dées  qui  figna  ce  traité  avec  ce  prince ,  à  Turin, 
le  iç  Odobre  i6Sé^'&  le  même  jour  en  jurt 
l'obfervation  avec  beaucoup  de  pompe ,  aufli« 
bien  que  le  dud  ,^*dàn&  la  cathédrale  de  cette  ville. 
Henri  Oberkan  de  Zurich  ,  colonel  d'un  régi- 
ment* Suifle  au  fervice  de  France,  &  qui  venait 
de  quitter  ce  fervice  par  mécontentement ,  entra 
en  1690  a  celui  dé  Guillaume  III)  roi  d'Angle>i 
terre ,  comme  brigadier,  &  leva  par  ordre  de  ce 
prince  en  1691 ,  un  bataillon  SuiiTe  de  9eo  hom- 
mes ,  compofc  dé  'q^alre  '  compagnies  ,  chacune 
de ao«i  hommes. Cfewrpsà  la folde  d'Angleterre, 
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fervit  en  Piémont  fous  les  ordres  du  brigadier 
Oberkan ,  jurqu^  fa  mère  eh  1^94^  Ces  quaiic 
c^ompagnies  furent  alors  incorporées  dans  le  régi- 
ment Suiâe  de  Sacconaû  (Voyez -en  l'article» 
dans  rintroduaion.au  fervice  de  Hollande.) 

En  169 1  «  la  Savoye  ayant  été  conquife  par  les 
^rmes  de  Louis  XIV ,  le  corps  Helvétique  & 
fur-tout  le.  canton  de  Berne,  s'entremirent  avec 
beaucoup  de  chaleur ,  pour  obtenir  Tévacuation 
&  la  neutralii^  de  ce  duché  $  «àis  ces  bons  offices 
&rent  fans  ei&r. 

En  1694,  Jean  François,  chevalier  de  Réding 
de  Biberregg,  du  canton  de  Sdiweiz»  leva  un 
bataillon  SuiiTe  de  S40  hommes^  &  le  commanda 
avec  la  comrpiQiOQ  de  colonel.  Ce  corps  »  corn* 
pofé de  quatre  compagnies»  éhacune  dezio  hom^ 
mes ,  avait  fon  lieutenant  colonel  &  major,  tout 
comme  celui  d'0|berkan ,  &  fervjt  avec  beaucoup 
de  diftindion  pendant  cette,  guerre. 

En  1698  ,  les  cantons  catholiques  mécontens 
du  fervice  de  France ,  accordèrent  au  duc  de 
Savoye  la  levée  de  deux  régimèns  Suiâes,  fur 
le  même  pied  que  ceux  qui  fervaient  en  France. 
Ces  deux  régimèns  étaient  chacun  de  2400  hom- 
mes» compofés  de  douze  compagnies  ,  de  200 
hommes  chacune ,  èc  divifôs  en  trois  bataillons» 
chacun  de  800  hommes. 
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Le  premier,  de  ces  régimeiîs  eue  pour  colonel  i 
Jofeph  Antoine,  baroii  de  Réding  &  defiiberreggj 
dui  canton  deSelnreiz  s!  qui  fit  â  la  tète  de  foil 
régiment  toutes  les  campagnes  d'Itatie  ^  penddilf 
la  guerre  de.  la  fucceffion  d'£{pagne ,  jafqii^efi 
1707 ,  avec  une  bravoure  eietniôrdinaire  s  rnsAê 
ayant  refufé  alon  de  pa^er  le  Varrè»  &  d'entre 
avec  fon  régiment  en  Provence ,  à  la  fuite  dei 
ordres  préds  qu'il  avait  reçu  des  cantons  catfaos 
liques  à  ce  fujet  »  il  fut  réformé  ft»  le  cha^np 
avec  ce  corps.  ? 

Le  fécond  de  cesTégimens  fut  donné  à  .Fran^ 
qois  Frédéric  de  Kydt,  du  canton  de  Schvéiae; 
Ce  corps, de  même  force  &  compofition  que  celui 
de  Réding  I  fervit  avec  la  même  diilinâion ,  fur« 
tout  en  1706,  au  fîége  de  Turin.' Le  colonel  de 
Eydt  ayant  atiiÇ  refufé  en  1707  de  paiTer  le  Varré 
avee  fon  régiment^  il  eut  le  mèn;^e  fort  que  celui 
de  Réding.  .        j  .;  ;l  i^ 

En  1704 ,  nni  armée  de  Louis  XI Y  4*kss^  de 
notiveau  emparée  d»  la  Savdye,  le  duâ^VIftoX 
Amedée  envoya  M.  de  Metlaf^de^en  SuiHè,  dei 
mander  aux  cantons  leur  intéroèffioM^lâP^ôUl^^ 
VerfaiUctfynfin  dWobienir  lamtfwalitéAîJ^t 
vacuation  de  U  Savôye»  Les  caiitonsic^iftera» 
&  de  FrilKHirg  apff9yeréntMeliaséde^ai0sc4bésu- 
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traités  &  les  alliances  de  fa  maifon  »  avec  les  du 
vers  états  de  la  Suiife. 

Ce  prince  obtini:,  durant  le  cours  de  (on  régne 
aulfi  long  que  glorieux  ,  la  levée  de  pluOeucs 
régimens  Suiâes  &  Ghfpns  »  qui  fervixent  la 
maifon  de  Savoy e,  dans  la  guerre  de  1734  & 
dans  celle  de  1743  ,  .avec  une  l^ravoure  peu  com^ 
mune  &  une  fidélité  inviolable*  Âufli  Charles 
£manuel  •  témoin  oculaire  de  la  valeur  de  ces 
troupes 9  ayant  fouvent  combattu  àJepr  tète,  n'a 
celTé  de  les  cqmblçr  de  diftindlions'^.de  bienfidts. 

En  173}  »  je  régiment  de  ïliçiitmann  futaug* 
mente  de  quatre  nouvelles  compagnies  VallaiGm- 
ses,  chacune ^e'iyo hommes;  de  faqôn  que  ce 
régiment  fttt  porté  pjir  cette  augmentation  à  trois 
bataillons»  chacun  de  600  hommes. 

£n  I7n  >  Jean  Jaques  du  Pâquier  dé  Neuchâ- 
tel ,  leva  unTégifflent'  Suîfle  de  lioo  hommes , 
divifé  en  deux  bpt9Îllotis:&  caïQpefé  de  huit  com* 
pagnies,.  chacune  de  ^fQ  hommek,,qUi  fut  re^ 
/orme  en  1737»  0 

François  Ftédériç  de  Kydt  »  du  eanton  àt 
jSchx^iz ,  qui  vfpos  le  régne  précédent,  a^gitéré 
colonel  d'un  régiment  Suiâè  ,  depuis  1699  )n& 
ju^en  1707  ,  leva  en  173  j»  un  régiment  Soiffe» 
demèrne  force  &;^^p0iHi^nqiijpqeliii:de  du  ?h 

quier  » 
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quier ,  fe  diftingua  encore  dans  les  campagnes  dd 
1734  &  de  i73f  ,  &  mourut  ert  lyjtf  dans  l*isld 
de  Sardaîgne.  Son  fils  Fifançois  Jofeph  Frédéric 
de  Kydc ,  obtint  à  la  mort  de  fon  père  ^  ce  régi^. 
ment,  qui  fut  réformé  en  17^7.  (Vojez  lieu- 
tenans  gétiérauir  ^  article  f.) 

En  i7i}  ,  Albfcrt  Louis  Rctguîn  d*Yvérdotl  J 
canton  de  Berne ,  leva  un  régiment  Suifle  de 
1 800  hommes ,  compofé  de  douane  compagnies  i 
chacune  de  i  f o  hommes  ,  &  divifé  en  trois  ba* 
taillons.Ce  corps  fut  avoué  en  1739  par  lef  canton 
de  Betne,  &  a  toujours  fubfifté  depuis,  en  éproil-* 
vant  diverfes  variations,tant  pour  fa  compofitioit^' 
que  pour  Tuniforme.  M.le  brigadier  de  TfchiiFélî 
en  efl;  aâuellement  le  colonel  propriétaire* 

Eît  173^9  Alexandre  Guiberfi  de  Stflac,  dé 
Keuchâtel  «  leva  ud  régiment  Suifle ,  de  mèm^ 
force  &  compofitionqueceluidedu  Pâquier,  qui» 
après  avoir  efluyé  divers  changemens,  fut  in- 
corporé en  17749  dans  la  brigade  de  Chablais^ 
&  a  eu  les  colonels  fuivans. 

Alexandre  Guibert  de  Siâac ,  naturaKfé  à  Neii* 
châtel  &  à  Genève,  leva  ce  régiment  en  t73J  i 
&  le  poflféda  jufqu'à  fà  mort  en  1746.  (Voye» 
lieutenans  généraux  f  article  2.) 

lJow  VII.  ,  X 
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(^.  ) 

Gafpard  Udger,  de  Zug;  obtint  le  r^^iment 
de  Guiberten  1746;  mort  en  ij^i.ÇVoytzhA^ 
gadieri  »  article  3.) 

(3.) 

f'  Louis  François  Fatio,de  Genève;  obtint  le 
régiment  d'Utiger  en  il  S  il  mort  en  172^4. 
(  Voyez  généraux  d'in&nterie  »  article  2.) 

En  17^ j  ,  Conradin  Donnaz,  Grifon;  leva  le 
If  Odlobre  dans  les  Ligues-  Grifes  ,  un  régi- 
ment  de  1800 hommes,  compofé  de  douze  corn- 
pagnies ,  chacune  de  i  ço  hommes  »  &  divifé  eo 
trois  bataillons ,  chacun  de  ^00  hommes ,  qui  fut 
réformé  en  17J7.  (  Quant  à  fon  colonel,  voyez 
généraux  majors,  article  2.) 

En  I7J7,  le  roi  de  Sardaigne  fit  une  grande 
réforme  dans  (es  troupes ,  les  régimeasde  du  Pâ- 
quier,  de  Kydt  &  de  Donnaz  furent  réformés , 
&  toutes  les  compagnies  des  régimens  de  Riedt- 
mann ,  de  Diesbach  &  de  Guibert  furent  rédui- 
tes à  100  hommes. 

En  X7j8  9  le  roi  de  Sardaigne  dépêcha  le  comte 
de  Viry  auprès  de  la  république  de  Berne ,  en 
qualité  de  fon  miniftre  plénipotentiaire ,  Toit  pour 
demander  la  garantie  de  ce  canton,  au  fujet  d'une 
tranfaâion  d'échanges  de  domaines  »  que  ce  mo- 
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narque  venait  d'arranger  &  de  conclure  avec  Ge- 
neve  $  foie  auifi  pour  faire  avouer  par  le  coiifeil 
fouverain|de  Berne,  le  régiment  levé  en  173  j,  pat 
le  colonel  Louis  Albert  Roguin ,  dont  nous  avons 
rendu  compte  ci-deâus,  &  qui  venait  d'être  donné 
par  fa  ma)efl:é  Sarde»  à  Rodolphe  de  Diesbachy 
membre  de  la  régence  de  Berne.  Le  comte  de.Viry 
n'eut  pas  de  peine  k  réuiSr  au  gré  du  roi  Ton  mai« 
tre  ,  dans  ces  deux  objets  de  Ton  miniftere  i  il 
conclut  &  (îgna  le  19  Février  17^9»  une  nou. 
velle  capitulation  avec  la  régence  de  Berne  >  con^ 
cernant  le  régiment  de  Diesbach ,  pour  dou^^ 
années. 

En  174.2  >  Martin  François  Antoine  Kelleri 
de  Lucerne  ,  &  iiTu  d'une  ancienne  famille  patrie 
cienne  de  cette  ville ,  leva  pour  le  fervice  de  Char- 
les  Emanuel  IIIi  dans  les  cantons  catholiques,  al- 
lies de  la  maifon  de  Savoye ,  un  régiment  SuiiTd 
de  1400  hommes,  à  la  fuite  d'une  capitulation^ 
fignée  le  i  f  Janvier  de  cette  année ,  avec  le  mar- 
quis  d'Orméa  ^  miniftre  au  département  de  la 
guerre  de  fa  majefté  Sarde.  Ce  régiment,  com- 
pofé  de  huit  compagnies  >  chacune  de  i7f  hom« 
mes,  &  réparti  en  deux  bataillons,  chacun  àt 
foo  homfhes,  fut  réforn^é  en  1749;  (Quant  à 
fon  colonel  »  voyez  brigadiers  ,  art.  d.  ) 
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En  17+2  5  Jean  de  Reydc ,  Grifbn ,  leva  pour 
le  fervice  du  roi  de  Sardaigne ,  dans  les  Ligues- 
Grifes,  un  régiment  de  zioo  hommes,  compofé 
de  douze  compagnies,  chacune  de  175  hommes, 
&  réparti  en  trois  bataillons  de  700  hommes  cha- 
cun; ayant  Capitulé  pour  cet  eflfet,  le  19  Janvier 
de  cette  année ,  avec  le  marquis  d'Orméa,  &  ayant 
obtenu  Tagrément  des  Ligues  Grifcs  pour  cette 
levée.  Ce  régiment ,  après  avoir  éprouvé  diver- 
fcs  variations,  fut  incorporé,  dans  le  courant 
d'Août  1774 ,  dans  la  brigade  de  Carignan ,  fous 
le  titre  de  Suiâes  Grifons  de  Carignan ,  dont 
nous  rendrons  compte  dans  la  feâion  fuivante. 
Du  refte ,  ce  régiment  ayant  été  abfoluracnt  dé- 
nature  par  cette  incorporation ,  de  même  que  ce^ 
lui  de  Fatio  &  le  bataillon  de  Meyer  ,  de  leur 
capitulation  primitive  &  pied  Suiire,nous  n'entre- 
rons dans  aucun  détail  fur  ieur  formation  adluelle. 
Quant  aux  colonels  Grifons  du  régiment  de  Reydt, 
en  voici  la  fuite. 

(  I.  ) 

Jean  de  Reydt ,  Grifon ,  &  iffu  d'une  famille 
noble  de  Coire ,  fils  de  David  de  Reydt ,  colonel 
propriétaire  d'un  régiment  Grifon  de  fon  nom  au 
fervice  des  Etats- Généraux,  dont  nous  parlerons 
dans  le  premier  livre  du  volume  fuivant.  Il  nâ- 
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quic  en  1700  s  encra'en  1716  au  fervicede  HoU 
lande,  comme  enfeigne  dans  la  compagnie  de 
fon  père  &  dans  le  régiment  Grifon  de  Schmidt  > 
fervit  dans  les  grades  fubalternes  jufqu'en  l1l%  % 
qu'il  obtint  une  compagnie  dans  ce  régiments  dont 
fon  père  était  devenu  colonel  propriétaire  en  1750» 
malgré  les  confeils  duquel  il  quitta  en  Odobre 
173  j,  le  (ervic«  de  Hollande ,  pour  entrer  à  celui 
du  roi  de  Sardaîgne  ,  comme  lieutenant  colonel 
du  régiment  de  Donnas;;  Et  en  cette  qualité  les 
campagnes  de  1754  &  de  I73f  9  &  s'y  diftingua 
tellement ,  qu'il  obtint  la  commiflion  de  colonel 
le  f  Dicembre  17 Jf,  &  qi|e  le  régiment  de 
Donnaz  ayant  été  réformé  au  printems  de  17^7 , 
fa  majefté  Sarde  çonferva  le  colonel  de  Reydt  è 
fon  fervice,  avec  une  penfîon  de  jfoo  livres 
Piémontaifes.  Ayant  Içvé  en  174Z9  un  régiment 
Grifon  de  fon  nom ,  ce  brave  militaire  continua 
à  fe  diftinguer  à  la  tète  de  ce  corps  pendant  les 
campagnes  de  1743,  de  1744  &  de  174Ç  ;  fut 
bfeffé  dangcreufement  à  deux  reprifes ,  &  mou- 
rut le  2Z  Février  1746 ,  bloqué  dans  la  citadellç 
d'Alexandrie ,  des  fuites  de  fes  bleflures. 

C  a.  )  ' 
Thomas,  baron  de  Salis  &  feîgncur  d'Hat 

denfiein,  Grifon  s  naquit  le  16  Avril  1712  ^  entra 
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en  1738  au  fervice  de  Hollande ,  comme  enfei- 
gne  dans  le  régiment  Grifon  de  Schmidt  ;  quitta, 
comme  capitaine  lieutenant,  en  Odtobre  17JJ, 
ce  fervice  »  pour  lever ,  à  celui  du  roi  de  Sar- 
daigne ,  une  compagnie  dans  le  régiment  Grifon 
de  Donnaz  y  fît  en  cette  qualité  les  campagnes  de 
1734  &  de  If  J5  5  fut  réformé  avec  la  troupe 
au  milieu  de  Mars  17J7 ,  &  rentra  le  19  Janvier 
1 742 ,  au  fervice  de  Charles  Emanuel  III ,  comme 
major  du  régiment  de  Reydt,  dont  il  devint 
lieutenant  colonel  le  19  Mai  174^  ,  &  colonel 
propriétaire  le  i  y  Mars  1 746.  Il  fe  conduifît  du- 
rant  tout  le  cours  de  cette  longue  &  fanglante 
guerre,  avec  autant  de  valeur  que  de  capacité; 
quitta  le  fervice  le  la  Avril  17^2  &  fe  retira 
dans  fa  patrie  ,  où  il  mourut  en  Odlobrc  1784. 

(  3.  ) 
Jacques  Ulrich,  barçn  de  Sprecher,de  Ber- 
negg,  Grifon  >  obtint  le  régiment  de  Salis  le  12 
Avril  17 ç  2 ,  &  mourut  le  9  Juillet  1771.  (Voy. 
brigadiers ,  art.  4.  ) 

(  4.  ) 

Otton  Schwarz ,  Çrifon  ;  obtint  le  af  Juillet 

1771  le  régiment  de  Sprecher ,  &  mourut  le  IS 
Mai  Ï77i.  (  Voy.  brigadier? ,  art-  y.) 
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(      f.     ) 

Jean  Baptifte  Roquette ,  de  Côme,  dans  le  Mi- 
lanais y  obtint  le  1  f  Avril  1760 ,  la  majorité  du 
régiment  de  Sprecber,  après  s'être  fait  natura- 
lifer  dans  la  Valteiine  ;  devint  lieutenant  colo- 
nel du  régiment  de  Schvrarz  le  af  Juillet  1771 1 
obtint  la  commiffion  de  colonel  le  22  Mai  177;  , 
&  devint  le  même  jour  colonel  commandant  de 
ce  régiment,  jufqu'à  fon  incprporation  dans  la 
brigade  de  Carignan ,  que  le  colonel  Roquette, 
obtint  le  20  Aoi^t  1774,  une  retraite  de  jooo 
livres  Fiémontaifes* 

(6.) 

Conradin  Donnaz ,  Grifon ,  commande  aâueU 
lement,.  depuis  le  20  Août  178;  ,  le  régiment 
Grifon  Carignan.  (  Voy.  brigadiers ,  art.  10.  ) 

Eni74z,  Adrien  Meyer ,  d'Hérifau ,  canton 
d'Appenzcll  réformé ,  leva  pour  le  fervice  du  ro^ 
de  Sardaigne  vêpres  avoir  capitulé  pour  cet  effet 
avec  le  marqi^is  d'Ormça ,  le  10  Avril  de  cette 
année ,  &  avoir  obtenu  l'agrément  de^  corpora- 
tions réformées:  de  Glarus  &  d'Appenzell,  un  ba« 
taillon  SuiiTe  de  f  00  hommes ,  dans  les  commu- 
nautés réformées  de  ces  deux  cantons  »  &  dans 
celles  du  Rhinthal  de  cette  religion.  Ce  corps 
compofé  de  quatre  compagnies  de  i^f  honunes 
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chacune  »  éprouva  diverfes  variations  >  &  fut  ia- 
eorporé  en  Septembre  X774»  dans  la  brigade 
Grifons-Carignan ,  après  que  fon  colonel  eût  péri 
fur  mer  ,  au  milieu  d'AvriL  (  Voyez  lieutenans 
généraux,  art.  5.  Quant  au  lieutenant  colonel  de 
oe  bataillon  ,  Jean  Henri  Schindler,  du  canton  de 
Glarus  réforn^é ,  voyez  lieutenans  généraux ,  art* 
7t  Et  au  major ,  Joft  Ulrich  Nidderer ,  du  can- 
ton  d'AppenzçU  réformé  9  voyez  généraux  majors» 
article  8.  ) 

En  1742,  toutes  les  compagnies  des  régimcns 
de  Kiedtmann ,  de  Diesbach  &  de  Guibert ,  fu- 
rent portées,  dans  le  courant  de  Mars  &  d'Avril, 
à  17^  hommes  chacune.  Dans  le  mèmetems,  le 
régiment  de  Guibert  fut  augmenté  d'un  troifieme 
bataillon ,  formé  de  quatre  compagnies ,  chacune 
de  I7f  hommes  $  deux  compagnies  du  régiment 
de  Riedtmann  paflferent  dans  celui  d'Audiberc , 
8c  furent  remplacées  dans  le  premier  de  ces  corps 
par  deux  compagnie»  de  nouvelle  levée. 

Les  troupes  Suiâes  s'étant  extrêmement  di(lin« 
guées  dans  le  cours  de  la  guerre  qui  (e  ralluma, 
fur  ces  entrefaites,  au  fujet  de  la  fucceflion  de 
l'empereur  Charles  VI ,  &  qui  fut  terminée  en 
Ï748  5  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  5  nous  ren* 
âtons  compte  des  affaires  où  ces  régimcns  fc  font 
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orouvés ,  fuivant  un  étac  que  Mr.  le  eomte  de 
Bogin ,  tniniftre  au  département  de  la  guerre  du 
roi  Charles  Emanuel  III ,  eut  la  bonté  de  &ire 
drefler  &  de  nous  faire  parvenir  en  17^2. 

Campagne  de  1742. 

Sa  majefté  Sarde  s'étant  liguée  avec  la  reine  de 
Hongrie  &  les  puilTanccs  maritimes ,  contre  la 
France  &  TErpagne,  fit  durant  Phiver  &au  pria- 
tems  de  1742,  des  augmentations  confidérables 
dans  Tes  troupes  ,  (urtout  dans  celles  de  notre  n^i* 
tion ,  comme  on  Ta  vu  ;  fe  réunit ,  fur  la  fin  de 
Juin  ,  avec  fon  armée ,  à  celle  du  feld.maréchal 
comte  deTraun ,  qui  commandait  celle  de  Marie- 
Thérèfe  en  Italie  \  forma  les  Héges  de  Modene  & 
de  la  Mirandole ,  dans  lefquels  les  régimens  de 
Diesbach  &  de  Guibert  fe  diftinguerem  beaucoup; 
&  après  la  prife  de  ces  deux  places  ,  le  roi  de  Sar« 
daigne  retourna  à  Turin ,  en  laiâant  le  comman« 
dément  dé  fes  troupes  au  général  comte  de  Schu- 
lembourg. 

Campagne  de  174J. 

Deux  bataillons  du  régiment  de  Diesbach,' 
ayant  Augufte  Gabriel  Roguin  ,  lieutenant  colo- 
nel de  ce  régiment ,  à  leur  tète ,  &  placés  à  la 
gauche  de  l'armée  Auftro«Sarde ,  combattirent 
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avec  la  plus  grande  valeur,  le  8  Février,  à  la 
bataille  de  Campo  Santo.  Conduits  par  ce  brave 
chef,  &  foutenus  par  le  régiment   de  Savoye 
infanterie ,  ces  deux  bataillons  attaquèrent  une         ] 
cailine  retranchée  &  paliâadée,  fur  laquelle  la  | 

droite  de  l'armée  Efpagnole  était  appuyée  &  dé-  I 

fendue  par  tin  bataillon  du  régiment  de  Guada- 
hxara.  Sans  être  retenu  par  le  feu  très^^meurtriec  | 

de  cette  caflinc,  munie  de  iix  pièces  de  campagne»  | 

ni  parles  décharges  réitérées  du  régiment  de  Cor-  ' 

doue»  appuyé  à  cette  caflîne  ;  le  lieutenant  colone|  , 

Roguin  fait  doubler  le  pas  à  fa  troupe,attaque  cette  | 

eailine  la  bayonnette  au  bout  du  fufil ,  &  Pem*  I 

porte  à  la  fuite  d'une  mêlée  très^fanglante  ,  tan- 
dis que  le  régiment  de  Savoye ,  combattant  celui 
de  Cordoue  avec  la  même  bravoure ,  parvint  i 
le  dépofter.  Cet  avantage  rétablit  celui  de  cette 
bataille,  en  faveur  de  l'armée  Auftro  Sarde,  fort 
ébranlée  ,  de  ce  que  la  cavalerie  Efpagnole  venait 
de  culbuter ,  dès  le  premier  choc ,  celle  du  roi  de 
Sardaigne.  Du  refte ,  cette  bataille ,  livrée  par  le 
comte  de  Gages  au  comt«  de  Tratm ,  fut  une  de 
cçs  journées  fanglautes ,  où  les^leux  partis  s'attri- 
bueront la  viâoire» 

Les  régimens  de  Riedtmann»  de  Diesbach  »  de 
Guibett  5  de  ileydt  »  de  Keller.  &  le  bataillon  de 
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Meyer ,  fe  trouvant  dès  le  iz  Septembre  dans  les 
retranchemens  de  Pierre- Longue,  les  défendirent 
avec  la  plus  grande  valeur  ,  lorfque  l'armée  corn- 
binée  de  France  &  dWpagne  vint  les  attaquer  le 
6  &  7  Odobrc ,  à  pure  perte.  Et  ayant  ainfî  ro» 
pouffé  les  ennemis ,  qui  furent  obligés  de  reve- 
nir fur  leurs  pas  en  Dauphiné  ,les  Efpagnols  pat 
le  col  de  Lagnel ,  &  les  Français  par  celui  de  St. 
Véran ,'  les  uns  &  les  autres  furent  harcelés  dans 
cette  retraite  ,  par  les  régimens  de  Diesbach ,  de 
Kiedtmann  &  de  Guibert ,  détachés  pour  cet  effet 
-avec  d'autres  troupes  Piémontaifes  le  9  Oftobre. 
Campagne  de  1744. 
Les  rcgimcns  de  Kalbermatten ,  de  Guibert  & 
^e  Kellcr,  furent  commis  avec  d'autres  corps , 
à  la  défenfe  des  retranchemens  de  Ville- Franche 
&  de  Montalban  j  &  firent  aufiî  bien  leur  devoir 
que  le  marquis  de  Su2e  fit  mal  le  Gen ,  lorfque  les 
troupes  Fra\iqaife$  attaquèrent  le  1 9  &  20  Avril» 
ces  deux  portes,  que  l'on  croyait  inexpugnables, 
&  les  emportèrent  la  bayonnette  au  bout  dufufil. 
Une  partie  deces  trois  régimens  Suiflcs  fut  obli- 
gée de  fe  rendre  prifonniere  de  guerre ,  de  même 
que  leur  général  en  chef,  le  marquis  de  iSuze  & 
ftere  naturel  de  Ciiàries  Emanuel  III  ;  &  qui  » 
tn  attirant  cet  échec  aux  armes  Piémontaifes, 
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contribua  beaucoup  aux  défaltres  que  fa  majeilé 
Sarde  eâuya  durant  cette  campagne^ 

Les  régimens  de  Kalbermatten ,  de  Roguin  & 
de  Guibert  défendirent  le  19  Juillet ,  les  retra»- 
.diemens  de  Pierre- Longue ,  avec  la  même  valeur 
que  Tannée  précédente  ,  quoiqu'ils  furent  obligés 
de  les  abandonner  à  deux  colonnes  de  Tarmée 
Françaife»  qui  emportèrent  ce  pofte»  à  la  fuite 
d'un  combat  très  fanglant. 

Ces  trois  régimens  fe  conduidrént  avec  la  même 
bravoure»  ie  jo  Septembre*  à  la  bataille  de 
Coni ,  où  malgré  tous  les  eiforts  de  Tarmée  Pie- 
montaife»  commandée  par  fa  majefté  Sarde  en 
pecfonne ,  ce  monarque  fut  obligé  d'abandonner 
le  champ  de  bataille  au  prince  de  Conti  &  au 
comte  de  Gages. 

Campagne  de   174^. 

Le  régiment  de  Reydt  &  un  bataillon  décelai 
de  Roi  eâuyerent»  les  quatre  derniers  mois  de 
cette  année  &  les  deux  premiers  de  la  fut  vante  9 
vn  blocus  très  fâcheux  dans  la  citadelle  d'Alexan- 
drie, à  la  fin  duquel  ils  furent  réduits  à  la  au 
fette  la  plus  afFreufe. 

Les  régimens  de  Kalbermatten  &  de  Guibert 
combattirem  le  ^^  Septembre ,  de  même  que  deus 
bataillons  de  Roi  >  avec  une  bravoure  igtrépide  » 
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&  fous  les  yeux  de  Charles  Emanuet ,  à  t'aifaire 
de  Bailignana  ou  de  Montcaftel ,  contre  rarniée 
Efpagnole,  quoique  celle-ci  eût  tout  l'avantage 
de  ce  combat. 

Campagne  de  1746. 
Le  généra)  baron  de  Leutrum  ,  qui ,  la  campau- 
gne  de  1744^  s'était  couvert  de  gloire  par  fa  valeiu 
reufe  défenfe  de  Coni ,  y  mit  le  comble  par  l'er- 
piditiond'Afti,  qu'il  inveftit  le  2^  Février  avec 
I  f  bataillons ,  &  dont  il  poufla  les  attaques  fî 
vivement  >  qu'il  réduific  le  marquis  de  Montai 
lieutenant  général  &  commandant  de  cette  place 
alliégée ,  à  fe  rendre  prifonnier  de  guerre ,  le  j 
Mars ,  avec  neuf  bataillons  Français.  Le  fiége  & 
la  prife  de  Valence ,  par  le  baron  de  Leutrum  , 
de  même  que  la  levée  du  blocus  de  la  citadelle 
d'Alexandrie  9  furent  les  fuites  de  cette  expédi. 
tion ,  dans  laquelle  les  régimens  de  Kalbermat- 
ten  &  deGuibert,  de  même  que  deux  bataillons 
de  celui  de  Roi ,  commandés  par  le  brigadier  ^  de 
Montfort ,  fécondèrent  ce  général  à  merveille. 
Le  deux  bataillons  de  Roi  &  celui  de  Meyer» 
ayant  été  envoyés  le  i  Mars  au  baron  dé  Leu- 
trum pour  le  renforcer ,  joignirent  ce  général 
le  1  devant  Afti ,  &  contribueront  à  la  reddition 
de  cette  place. 
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Cmnpagne  de  1747.  ^ 

Deux  bataillons  de  Kalbcrmatten ,  un  de  Roi , 
&  celui  de  Mayer,  dcfeadircnc,  le  19  Juillet, 
conjointement  avec  d'autres  troupes  Picmontaifes, 
les  retranchemcns  du  col  de  TAffiette ,  avec  tant 
de  bravoure,  contre  les  attaques  réitérées  du 
lieutenant  général  chevalier  de  Bellclsle ,  à  la  tète 
de  a8  bauillons  Français,  que  celui-ci  y  périt 
avec  environ  7000  hommes.  Cette  fanglantc 
journée ,  fi  funefte  aux  armes  Franqaifcs ,  décida 
complettemcnt  de  la  fupériorité  que  le  roi  de 
Sardaigne  conferva  cette  campagne,  fur  les  troupes 
Franqaifes  &  Ëfpagnoles. 

En  1748  ,  les  troupes  Suifles  au  fervice  de  fa 

majefté  Sarde ,  formaient  le  tableau  fuivant. 

i^.  Les  cent  Suiffcs  de  la  garde ,  capitaine,  Homm. 

le  brigadier  de  Kydt ,     ....     100 

a^.  Trois  batailLdu  rég. de  Kalbcrmatten,  2100 

3"" de  Roi,    .     .     .  2100 

4*- d'Utiger ,  .    .     .  21OO 

S^ de  Salis  ,  .     .     .2100 

60.    Deux   bataillons    de  Keller ,     .     .  1400 
Z"^.    Le  bataillon   de   Meyer ,     .     .     .    700 

Total,  r  corps,  formant  i f  bataillons'! 

6i  compagnies ,  &  hommes  •  •  10600 
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£n  1749  ,  le  régiment  de  Keller  fut  réformé» 
celui  de  Kalbermatten  réduit  à  i  jod  hommes  *  & 
ceux  d'Uttigcr  &  de  Salis  furent  réduits  à  i  j  fo 
hommes  chacun. 

En  i7fO,  les  compagnies  du  régiment  de  Roi 
forent  réduites  à  lo.f  hommes,  &  ce  corps  refta 
à  trois  bataillons,  de  500  hommes  chacun.  Cette 
rédudlion  fut  confirmée  par  la  capitulation  renou* 
vellée  de  ce  régiment ,  &  fignée  à  Berne  pour 
douze  années,  le  12  Mars  i7f  1 ,  par  le  comte 
de  la  Tour,  envoyé  extraordinaire  de  fa  ma  jette 
Sarde  auprès  de  ce  canton. 

En  i7f'i ,  les  quatre  compagnies  du  bataillon 
de  Mayer,  furent  réduites  à  I2f  hommes  chacune, 
&  ce  corps  porté ,  par  cette  réduction ,  à  ^00 
hommes. 

En  17Ç4 ,  le  régiment  de  Kalbermatten  fut  ^ 
porté  à  douze  compagnies,   de    I2f    hommes 
chacune*;  &  à  trois  bataillons  >  chacun  de  ^00 
hommes. 

Dans  le  même  tems,  les  régimens  de  Sprechec 
&  de  Fatio  furent  réduits  chacun  à  iix  compagnies» 
de  i2f  hommes  chacune;  &  à  un  bataillon  & 
demi,  de  500  hommes  lebataillon^ 

En  1763,  la  capitulation  du  régiment  de  Trcha»- 
nw  ïxn  renouvelles  &  ilgnéç  àBcrne  U  23  Février» 
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par  le  chevalier  Oforiot  au  nom  de  fa  majefté 
Sarde ,  &  par  Jean  Rodolphe  Lerber ,  chancelier 
de  Berne ,  an  nom  de  cette  république ,  pour 
douze  années. 

V  En  1775  ,  Charles  EmanuellII,  roi  de  Sar- 
daigne,  décéda  la  nuit  du  19  Février,  âgé  de 
7a  ans,  &  à  la  fuite  d'un  régne  de  42  ans, 
dans  le  cours  duquel  il  s'était  autant  diftingué 
par  fes  talens  militaires ,  que  par  les  vertus  d'un 
excellent  roi.  Adoré  de  fes  fujets ,  chéri  t)e  fes 
alliés,  &  confidéré dans  toute  PEurope,  ce  mo^ 
dele  des  fouverains ,  ne  laifla  pafTer  aucune  occa- 
iion,  fans  honorer  les  officiers  Suifles  d'une  bien- 
veillance marquée,  en  témoignant  un  attachement 
foutenu  au  corps  Helvétique. 

f         "  '     ■  ■  ■ 

SECTION     XVI L 

Victor  Amedée    III. 


Victor  Amedée  III ,  fils  aîné  &  fuccefleur  de 
cet  excellent  monarque ,  eft  né  le  26  Juin  if  lé^ 
îl  époufa,  le  jo  Mai  1750,  Marie  Antoinette 
Ferdtnande,  infante  d'Efpagne,  &  féconde  fille 
de  Philippe  V,  roi  d'Efpagne ,  née  le  i  f  Novcm- 

bre 
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bre  1729»  &  morte  le  17  Septembre  178s  »  après 
avoir  donné  à  I9  maifon  de  Savoye,  cinq  princes 
&  trois  princefles.  En  fuccédam  à  tous  les  états 
de  Charles  Emanuel  III,  le  20  Février  177;  t 
Viâor  Amedée  fuccéda  encore  à  toutes  les  vertus 
&  aux  qualités  éminentes  de  fon  augufts'pere» 
qu'il  déploie  journellement  depuis  IÇ  9n»« 

En  1774,  fa  majefté  fit  divers  changemens 
dans  Ton  armée,  &  une  nombrëufe  promotion 
d'officiers  généraux,  dans  laquelle  ceux  de  notre 
nation  furent  diftingués  ;  MM.  Tfcharner  &  de 
Sury  ayrinc  été  élevés  du  grade  de  brigadier  à 
celui  de  lieutenant  général ,  fans  pafler  par  celui 
de  général  major ,  félon  l'ufage  conftammcnt 
fuivi  dans  ce  fervice.  Le  régiment  de  Sury ,  ci- 
devant  Montfort ,  &  cinq  compagnies  de  celui 
de  Fatio  furent  incorporées  dans  la  brigade  de 
Chablais ,  infanterie  étrangère ,  dont  fon  alteife 
royale  le  duc  de  Chablais  fut  le  chef,  &  Teft  encore 
aâuellement. 

Le  régiment  de  Sch^rarz,  Grifon,  commandé  par 
le  colonel  Roquette ,  la  fîxieme  compagnie  reftante 
de  Fatio ,  le  bataillon  de  Schindisr ,  &  un  batail- 
lon du  régiment  de  Sardaigne ,  furent  incorporés 
dans  la  brigade  Grifons-Carignan ,  dont  le  prince 
yjâor  Amedée  de  Savoye  -^  Carignan  fut  nommé 
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le  chef;  &  depuis  la  mort  de  ce  prince»  furvenue 
le  20  Septembre  17S0,  fa  majefté  n'a  pas  nommé 
*d'autre  général  en  chef  de  cette  brigade ,  coni- 
mandée  depuis  le  lo  Août  1785  ,  par  le  brigadier 
deDonnaz,  Grifon.  (Voyez brigadiers,  art.  10.) 

Le  régiment  de  Kalbermatten ,  aujourd'hui 
Courten  ,  fut  décoré  du  nom  de  bdgade  Vallas- 
lanne. 

Le  régiment  Berkioîs  &t  Trchamer  fut  décoré 
du  nom  de  brigadis  Bérnôite.  Et  fa  ma}efté  ayant 
)ugé  à  propos  de  ranger  toutes  fés  troupes  ft 
Ces  officiers  généraux  en  ordre  de  bataille ,  & 
^^aflîgnèr  aux  unes  &  aux  autres  leur  rang  ref- 
^eâif»  joignit  cette  brigade,  en  conféquence 
de  ce  tableau  pernianent  de  Ton  année ,  au  pre- 
inier  département  des  gardes-,  la  plaça  à  l'aile 
droite ,  &  honora  M.  Tfcharner  du  pofte  de  lieu* 
tenant  général  commandant  de  cette  aile ,  doitt 
le  toi  fe  réferva  le  comràandemfeint  en  chef,  & 
à  fon  défaut,  à  fon  altcfle  royale  miMlfeâgneur  le 
jrihce  de  Piémont. 

En  i^7f  i  fa  majèfté  fit  rdfiouVdl«  &  Beriic, 
là:  fignér ,  le  19  Août, par  M.  le  rtiarqws  d'Aigne- 
Wahche  j  àv'èc  cette  répu^Wîqùc,  la  tapltttlation 
de  la  brfgâdfe  Bernôife  de  Tffchâtn^ ,  qUi  fat 
iignëe  par  M.  Jean  Rodolphe  Mutach,  chalnGcUcr 
de  Berae*r  au  nom  de  cette  régenaèg  « 
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fanterie,  lieutenans  généraux,  gé- 
néraux majors  &  brigadiers» 

SECTION     Z 
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C'est  le  premier  grade  militaire  de  ce  fervice  • 
jnftitué  en  1774  »  par  fa  majefté  régnante  ^  qui 
fubfticua  ce  grade  à  celui  de  maréchal  de  la  cou« 
ronne  5  dont  lé  roi  Charles  Emaiiuel  III  décora 
en  176$,  k  comte  de  la  Roque,  général  d'in-^ 
fanterie.  En  inftituant  le  gradée  capitaine géné« 
rai ,  fa  majefté  en  revètil:  leurs  altçâes  royales  « 
Charles  Ëmanuel,  prince  de  Piémont,  &  Bénoifi 
Maurice»  duc  de  Chabbis,  avec  le  £eu  prince  d« 
Savoye  -  Car ignan.  Et  en  178a ,  fa  ina}efté  créa 
leurs  alteâes  royales ,  Viâor  Emanuel  Cajétan  j 
duc  d'Aofie  •&  Maurice  Jolèph  Marie,  duc df 
Mon&rrat  $  capitaines  généraux  de  (es  armées* 
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GiNiRÀux   d'infanterie. 


Oest  le  fécond  grade  d^oificier  général  à  ce 
fervice  ;  néanmoins  les  généraux  d'in&nt^rie  du 
dernier  roi  de  Sardaigne ,  ont  roulé  en  17^4, 
avec  le  maréchal  de  Coigni ,  &  en  1744  ^^7^U 
avec  les  feld  *  maréchaux  Autrichiens.  Les  géné- 
raux d'infanterie  portent  l'uniforme  de  leur  régi, 
ment  »  avec  habit  &  la  vefte  i  le  collet  &  pare* 
mens,  les  pattes  des  poches  &  à  Tentour  de  celles- 
ci  ,  brodés  à  trois  bâtons  dentelés  »  indiftinde- 
ment  en  or ,  ou  en  argent ,  fuivant  les  boutons 
uniformes  de  leur  régiment. 

(1.) 

Guillaume  de  Budé ,  feigneur  de  Montfort,  de 
Genève ,  &  iSn  d'une  ancienne  (àmille  noble  ^ 
établie  dans  cette  ville  depuis  la  réfôrmation ,  fans 
avoir  jamais  embraâe  aucune  efpece  de  négoce  ; 
naquit  le  10  Février  1^99.  Enfeigne  dans  le  régi- 
ment de  Portes  en  171^5' fous -lieutenant  en 
J?'i7,  fit  cette  campagne  &  les  deux  fuivantes 
en  Sicile;  lieutenant  en  17189  & fervant  aux  gre- 
nadiers ,  fe  diftingua  cette  année  dans  divers  dé- 
tachemens;  capitaine  lieutenant  en  1719  9  le  che- 
valier de  Montfort  fauva  dans  une  afikire  d'ar-^ 
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rïere  garde  très-  fangtame»  deux  compagnies  de 
grenadiers  (dont  il  prit  le  commandement ,  les 
deux  capitaines  ayant  d'abord  été  mis  hors  de 
combat  )  par  une  manœuvre ,  qui  exigeait  au« 
tant  de  valeur  que  de  capacité  j  enrécompenfe  de 
laquelle,  il  fut  fait  en  17ZO  ,  capitaine  hors  de 
fon  rang,  par  le  roi  Vidor  ,  auquel  le  chevalier 
de  Montfort  fut  préfenté  à  fon  retour  de  Sicile 
par  le  général  de  Portes  »  qui  donna  les  plus 
grands  éloges  à  fa  conduite.  Major  du  22  Janvier 
i7n«  &  major  de  brigade  en  1734,  il  fe  diftingua 
infiniment  dans  cette  place,  le  29  Juin  à  la  ba- 
taille de  Parme  s  ce  qui  lui  valut  la  commiflioa 
de  lieutenant  colonel  le  zz  Septembre  de  la  mi* 
me  année  i  lieutenant  colonel  effeâif  du  régiment 
d'Audibert  le  21  Mars  1736.  Ce  corps  avait  été 
levé  par  le  colonel  Louis  de  Portes ,  au  printems 
de  170J  ,  pour  le  fervice  de  Vidlor  Amedée  II; 
il  était  compofé  de  Français  réfugiés  en  SuiiTe 
pour  la  religion  réformée,  le  tout  au  moyen 
d'une  capitulation  ,  dans  laquelle  ce  prince  s'en- 
gageait ,  à  ne  nommer  dans  ce  régiment  que  des 
officiers  proteflans,  &  à  leur  accorder  dans  tous 
les  tems  ,  le  libre  exercice  de  la  religion  réfor*- 
mée.  Le  chevalier  de  Montfort  fut  créé  le  4  Avril 
a  743  »v  colonel  en  fécond  du  régiment  d'Audi^ 
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bert,  &  brigi^dier  le  21  Décembre  1744»  en 
récompenfe  des  fervices  Signalés  qu'il  avait  rea« 
du  à  fa  majefté  Sarde  ;  pendant  les  deux  eam- 
pagnes  précédentes,  il  commanda  les  derniers 
jours  de  Février  1746,  fous  le  général  de  Leu- 
trum  ,  les  troupes  employées  à  lafurpriled'Âfti, 
&  féconda  ce  général  avee  tant  d'habileté  &  de 
vigueur  dans  les  attaques  de  cette  place ,  que  foa 
commandant  le  marquis  de  Montai»  lieutenant 
général  fut  obligé  le  j  de  Mars  &  au  bout  de  deux 
jours  de  Hége,  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre 
avec  neuf  bataillons  Français,  Au  fortir  de  cette 
expédition  ,  fî  giorieufe  aux  troupes  de  fa  ma- 
jefté' Sarde,  qui  libéra  Alexandrie  dHin  blocus 
de  fîx  mois ,  &  entraîna  le  recouvrement  de  Va« 
lence ,  le  brigadier  de  Montfort  releva  la  gami'i 
Ton  d'Alexandrie  avec  (ept  bataillons  frais,  fut 
gratifié  le  10  Avril  du  régiment d'Audibert,  con- 
tinua à  fe  fignaler  dans  diverfes  afl&ires  de  cette 
campagne  de  1746,  fî  fertile  en  êvénemens  inté- 
reflans ,  à  la  6n  de  laquelle  il  fut  fait  le  10  Dé- 
cembre ,  général  major.  Il  fervit  en  cette  qualité 
dans  Tarmée  combinée»  qui  pafla  le  Varre  & 
pénétra  en  Provence  les  premiers  jours  de  I747> 
les  favantes  manœuvres  du  maréchal  de  Bcll^- 
hU  &  h  révolution  étonnante  de  Gtfit$$  ajadt 
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obligé  cette  ^rmée  dje  irepafler  le  Varre  au  miliet^ 
de  Février,  le  général  de  Montfort  fut  obligé 
de  couvrir  cette  retraite  avec  deux  brigades  dljH'- 
Ênterie ,  à  la  ^èpe  defqueiles;  ^  fe  çonduifapt  avec 
autant  de  bravoure  gue  d'habileté  ,  dans  divçrfef 
affaires  d'arriere^garde ,  il  reçut  do  roi  fpn  mai^ 
tre  les  éloges  les  plus  flatteurs ,  fur  la  manier* 
didinguée  dont  il  venait  de  remplir  cette  com« 
miiSon  importatitç.  Ce  mQnarque  «  très-judicieux 
dans  fe$  choix,  confia  le  lo  Juillet  de  cette  anf 
née ,  au  général  de  Moptfort  le  commandement 
d'un  corps  de  dix  bataillons ,  pour  obferver  leii 
mouvemens  du  inaréchal  &  du  chevalier  deBelle« 
Isle  i  il  arriva  le  19  de  ce  mpis  avec  ce  corps»  de 
quelques  heures  trop,  tard ,  pour  le  cojfnbat  du 
col  de  PAflîette ,  malgré  deux  marçheç  forcées^ 
Lieutenant  général  ^u  7  Février  17^4»  i^T®  ^^ 
mit  de  fon  régiment  le  a  i  Novembre  1769  ,  eij 
obtenant  une  penfion  de  izooo  liv.  Piétripqtaifcs* 
Général  d'infanterie»  du  27  Mars  177 1  »  il  tcrmi- 
na  leaa  Avril  I778vfa  glorieufe  carrière  à  Gc^ 
neve.  Il  fera  toujours  placé  parmi  les  grands  ca- 
pitaines que  la  Suiâe  a  produit* 
*  (2.) 
Pierre  Fatio  ,de  Genève,  &  iflu  d*une  famille 
tranfplantée  du  comté  de  Chiavenna  en  iS3^^ 
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dans  cette,  ville ,  donc  elle  a  rempli  depuis  lors 
avec  foccès  les  premières  charges  du  gouverne- 
inent.  Pierre  naquit  le  21  Novembre  1704,  fe 
voua  d'abord  aux  études  &  à  la  jurifprudence  ; 
il  quitta  cette  vocation  pour  celle  du  fervicede 
France ,  où  il  entra  le  j  i  Janvier  1724,  comme 
enfeigne  dans  le  régiment  d'Hemmel  s  Tous  lieu- 
tenant en  1726,  lieutenant  en  1^27  ,  capitaine 
lieutenant  en  1729  ,  capitaine  commandant  en 
1730  9  il  quitta  ce  fervice  le  7  Novembre  ifjz, 
leva  en  173  J  une  compagnie  Suifle  dans  le  régi- 
ment de  Guiberc,  &  y  entra  le  16  Décembre, 
comme  premier  capitaine  fadionnairej  il  com- 
manda en  cette  qualité  le  fécond  bataillon  de  ce 
régiment ,  durant  les  campagnes  de  1734  &  de 
^73  f  »  avec  une  diftindlion  remarquable  j  obtint 
la  majorité  de  ce  régiment  le  1 1  Novembre  I7j8> 
fit  toutes  les  campagnes  de  cette  fanglante  guerre» 
fucceifivement  comme  major  de  brigade ,  lieu- 
tenant colonel  &  cojonel ,   &  fe  diftingua  dans 
diverfes  affaires  ;  ayant  obtenu  la  commiffion 
de  lieutenant  le  9  Mars  1744,  la  place  de  lieu- 
tenant colonel  effedif  du  régiment  d'Utiguer  le 
Il  Février  174^,  &  la  commiflîon  de  colonel 
le  5  Avril  1747.  Il  devint  colonel  propriétaire 
3u  régiment  d'Utiguer  le  29  Août  I7fi>  briga- 
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dier  le  21  Mai  17^4,  gjènéral  major  le  15  Jan-* 
vîer  I76i,&  lieutenant  général  le  27  Mars  I7f  r. 
Dans  la  nouvelle  formation ,  établie  par  fa  ma- 
jelté  régnante  parmi  fes  troupes  en  1774,  &  dont 
nousaTons  rendu  compte  fous  ce  régne ,  le  régi- 
ment de  Fatio  ayant  été  incorporé  dans  la  bri- 
gade de  Chablais  infanterie  étrangère ,  le  lieute- 
nant général  Fatio  fut  nommé  le  i  Septembre 
1774 ,  général  d'infanterie  &  chef  en  fécond  de 
cette  brigade.  Ayant  pris  le  10  Oâobre  fuivant, 
un  congé,  pour  fe  rendre  à  Genève ,  il  y  mou* 
rut  le  I  Décembre  de  cette  année. 

(  î.  ) 

Samuel  Tfcharner,  de  Berne,  &  iflu  d^une  an- 
cienne famille  noble  &  patricienne  de  cette  ville, 
40Ù  elle  a  acquis  beau<;oup  d'illuftration ,  fur-tout 
dans  le  militaire ,  &  où  elle  s'eft  tranfplanééc  en 
If  31 ,  de  Coire.  Samuel  eft  né  en  171 7  j  il  fer- 
vit  en  Hollande  dans  le  régiment  de  Goumoins 
&  de  Sturler ,  depuis  1733  jufqu'en  1738  .  qu'il 
quitta  ce  fervice,&  entra  le  12  Septembre  de  cette 
année  à  celui  du  roi  de  Sardaigae ,  comme  capi^ 
taine  lieutenant  dans  le  régiment  de  Diesbach  : 
il  obtint  le  f  Août  1744»  une  compagnie  dans 
ce  régiment ,  devenu  de  Roi  5  fervit  toutes  les 
campagnes  de  cette  guerre  avec  une  grande  dift 
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tinâlon.  Il  obtint  le  14  Avril  1760,  le  régiment 
Bernois  de  Roi ,  comme  le  plus  ancien  capitaine 
Bernois  de  ce  corps  ,  }&  par  une  difliindlion  très- 
flatteufe  du  roi  défiint  pour  M.  Tfcharner.  Bri- 
gadier du  12  Mars  1771  ,  &  lieutenant  générai 
du  22  Septembre  1774.  Ayant  demandé  fa  démif- 
fion  à  fa  majefté  ,  fur  la  fin  de  Mars  if  86 ,  ce 
monarque  ne  perdant  qu'à  regret  un  officier  gé 
néral  d'un  mérite  auffi  diffingué  ,  fit  d'abord 
expédier  à  M.  Tfcharner  un  brevet  de  général 
d'infanterie  ,  en  date  du  JO  Avril  ;  qui  fut  fuivi 
au  bout  de  quinze  jours  de  la  démiflîon  de  ee 
général ,  dans  laquelle  (a  majefté  l'invite  à  reve- 
nir à  fon  fervice,  comme  général  d'infenterie, 
après  lés  fix  années  d'adminiftration  du  bailliage 
de  Romainmôtier ,  que  le  général  Tfcharner  ve- 
nait d'obtenir  le  20  Avril  du  confeil  fouverain 
de  Berner  en  promettant  de  lui  conferver  fon 
rang  d'ancienneté. 

SECTION    III. 

LiBUTEKANS    GiNÉRAVJT. 


€'EST  aâuellemefit  le  troifieme  grade  d'oScier 
général  au  fervice  ^u  iroi  de  Sard^igpe  «  qui  ré- 
pond, au  grade  du  ce  nom  d^nt  ic^s  fervices  da 
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France;  d'Ëfpagne  &  de  Naples>  ce  qui  a  été 
xeconnu  en  17J4.&  en  T7Jf ,  Ie$  lieutenans  gé« 
néraux  du  roi  de  Sardatgne  9yant  roulé  pendant 
ces  deux  campagnes  avec  ceux  de  Vnxmée  Fran-» 
ijaife.  Cette  égalité  de  grades  dans  ces  quatre  fer-^ 
vices  »  fut  à  la  vérité  confirmée  par  les  cartels» 
établis  en  1444  »  parmi  les  puiâances  belligé^ 
rames  en  Italie»  parce  que  les  généraux  d'in&n^^ 
terie  &  de  cavalerie  de  fa  majefté  Sarde ,  fe  trou- 
vaient pour,  lors  généraux  du  premier  grade  i 
ce  fervice  $  mais  fouffrirait  néanmoins  des  dif- 
ficultés ,  depuis  que  (à  majeilé  régnante  a  établi 
les  capitaines  généraux  dans  fes  armées»  Les  lieu* 
tenans  généraux  portent ,  l'habit  uniforme  de 
leur  régiment  refpe«£f ,  brodé  à  deux  bâtons  den.. 
télés  »  deux  fur  le  colfet ,  deux  fur  la  patte  des 
poches  &  à  leur  entour  ,  &  trois  fur  le  parement; 
&  lorfque  les  officiers  généraux  n'ont  point  de 
régiment ,  leur  uniforme  eft  un  bleu^^îe  roi  dour 
blé  de  même  couleur,  paremens  en  botte  & 
collet  en  retrouflis ,  vefte  &  culotte  blanches  9 
avec  la  broderie  en  or  de  leur  grade  refpeâif. 

(  I.  ) 
Charles  Hakbrett  de  Berne ,  &  iffu  d'une  an* 
cieane  famille  patricienne  de  cette  ville,  qui  de» 
puis  quelques  fiecles  a  produit  grand  nombre  de 
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magiftrats  d'un  mérite  éminent ,  &  remptidanc 
les  premières  charges  de  celte  république.  Char- 
les naquit  en  1674  s  il  entra  en  1690  au  fer  vice 
de  Viâor  Amedée  II ,  duc  de  Savoye ,  comme 
premier  lieutenant  dans  le  bataillon  d'Oberkan  ; 
capiuine  lieutenant  dans  le  régiment  de  Sacconai 
lors  de  fa  levée  en  1694  «  <t  ?^^^  ^^^^  ^^'^^  ^^  ^ 
reine  comme  major,  le  22  Février  1704,  lors 
qu'il  fut  levé  \  lieutenant  colonel  de  ce  régiment 
ie  iS  Mat  1707,  si  en  devint  colonel  propriétaire 
le  If  Mars  1709.  S'étant  extrêmement  diftingué 
dans  tes  diverfes  campagnes  de  cette  longue  & 
ianglante  guerre  »  &  fur- tout  au  fiége  de  Turin , 
le  duc  de  Savoye  né  crut  pas  des  fervices  de  cette 
sature  aâez  récompenfés ,  en  gratifiant  ainfî  ce 
valbeureuz  officier  du  régiment  de  la  reine»  s'a 
ne  mettait  ce  corps  fur  le  pied  Suifle ,  en  lui  fai«- 
fiint  prendre  le  hom  d'Hakbrett.  Continuant  à 
donner  dans  cette  campagne  &  les  deux  fuivan- 
tes  »  en  diverfes  expéditions  à  la  tfete  de  fon  régi- 
inent ,  de  nouvelles  preuves  de  valeur  &  d'un 
»le  à  toute  épreuve  pour  la  niaifon  de  Savoye» 
le  colonel  Hakbrett  fut  fait  brigadier  le  f  Jan« 
"vier  1714»  commanda  une  brigade  en  Sicile  pen« 
dant  les  campagnes  de  1717  &  de  1718  ,  avec 
une  dtftinâion  ^extraordinaire  »  &  ayant  été  fak 
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général  major  le  20  Février  1719,  il  fervit  m 
oecce  qualité  pendant  Cette  campagne ,  (àifaat 
des  prodiges  de  valeur  le  id  Juin  à  la  bataiUedc 
Francavilla.  Lieutenant  général  .du  j  Janvier 
171 1 ,  diverfes  infirmités ,  fuites  de  Tes  bleflures» 
obligèrent  cet  illuftre  militaire  de  le  retirer  du 
fervice  à  pàques  de  cette  année  ,  ayant  obtena 
le  baiHiage  de  Lanfanne  à  cette  dernière  époque 
Jouiâànt  de  beaucoup  de  confidéràtion  à  la  cour 
de  Turin ,  &  d'une  bienveillance  marquée  auprès 
du  roi  Vidor  Amedée  ,  &  de  Ton  fils  qui  venait 
de  lui  fuccéder,  le  générel  Hakbrett  eut  beau» 
coup  de  peine  à  lui. faire  agréer  fa  retraite,  & 
mourut  le  10  Oâobre  17^9. 

(  ».  ) 

Alexandre  de  Guibert  de  Siflàc,  iflu  d'une 
famille  noble  deTAgennois ,  profeflant  la  reiigioli 
évangelique  réformées  naquit  en  1617  ,  &  fut 
obligé  de  fe  réfugier  en  Suifle  fur  la  fin  de  1^94 1 
pour  h  fouftraire  smx  perfécudons  barbares 
que  Louis  XIV  continuait  à  (aire  fubir,  depuis 
la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  •  à  fes  fujets 
proteftans.  S'étant  &it  connaître  fur  un  pied 
très  -  avantageux  à  Neuchâtel ,  M.  de  Guibert 
obtint  fans  peine  la  bourgeoise  d«  cette  ville  en 
J696  s  ^ntra  au  printems  de  1^97  au  fervice  di 
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Guillaume  III  ^  roi  d'Angleterre  >  leva  le  22  Fé- 
vrier 170^  ,  ave<;  ^agrément  de  la  reine  Anne  ^ 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  Portes  ,  dont 
il  devint  major  en  1716  &  lieutenant  colonel  en 
If  aa,  après  avoir  partagé  les  lauriers  de  ce  brave 
régiment ,  durant  la  guerre  de  la  fucceffion  d'££. 
pagne  &  celle  de  Sicile.  M.  de  Guibert  quitta  en 
1726  le  fervice  du  roi  Viâor  Amedée  par  mé- 
contentement »  &  rentra  à  celui  de  Charles  Ema- 
nuel  ni  en  if  j3  >  en  levant  un  régiment  Sui£fe 
de  1200  hommes ,  &  divifé  en  deux  bataillons  9 
«  la  tète  duquel  il  fervit  avec  une  grande  diftinc^ 
tion  pendant  les  campagnes  de  1734  &  de  173  f. 
Brigadier  le  12  Mars  1737»  il  défendit  le  60c- 
tobre  1743  »  rentrée  du  Piémont  avec  la  plus 
grande  valeur ,  à  la  tète  d'une  brigade  ,  fur  les 
hauteurs  de  Bélin  »  contre  la  brigade  d'Anjou  & 
un  gros  détachement  de  1 200  Efpagnols ,  qu'il 
xepouiTa  avec  beaucoup  de  perte.  Le  roi  de  Sar- 
daigne  créa  M.  ^e  Guibert  le  ao  Janvier  1744, 
fénéral  major,  en  récomprafe  de  cette  belle 
adion  :  il  continua  à  fe  diltinguer  le  1 9  Juil- 
let de  cette  année»  à  la  défenfe  des  retranche* 
:inens  de  Chàteau^Dauphin  ou  de  Pierre-Longuey 
quoiqu'il  ne  pût  empêcher  une  colonne  B*ran« 
{ailé  de  pénétrer  dans  le  poiRç  qu'il  défendait ,  ^ 
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la  fuite  d'une  xnêlée  longue  &  très  -  fanglanté , 
dans  laquelle  le  régiment  de  Guibert  perdit  beau- 
coup de  monde.  Ayant  fait  fonner  la  retraite,  fut 
les  ordres  réitérés  du  roi  de  Sardaigne ,  le  géné- 
ral de  Giiibert  l'exécuta  avec  autant  de  bravoure 
que  d'habileté ,  &  rejoignit  le  même  foir  avec  lés 
débris  des  régimens  de  Roi ,  de  Kalbermatten  & 
du  (ien ,  ce  monarque  dans  le  camp  de  S.  Pierre. 
Lieutenant  général  du  i^  Janvier  174^1  M.  de 
Guibert  commanda  le  27  Septembre  de  cette  an« 
née ,  Talle  gauche  de  l'armée  Sarde  au  combat 
de  Moncaftel  ou  de  BafCgnana  ,  &  réfifta  .à  deu^ 
attaques  fucceflîves  ;  mais  le  centre  ayant  été  eit. 
foncé,  il  fit  l'arrière. garde,  expofant  fa  perfonnc 
Jans  aucun  ménagement ,  pour  couvrir  la  retraite 
précipitée  de  cette  armée;  le  général  de  Guibert 
eut  un  cheval  tué  fous  lui ,  requt  trois  coups  de 
feu ,  tomba  entre  les  mains  des  Efpagnols  ,  fiit 
relâché  fur  f^t^role,  fe  fit  tranfporter  à  Turin» 
&  y  mourut/  de  fes  bleflures  \t  28  Janvier  174^1 
généralement  regretté.  > 

(3.) 

Jean  Pierre  Audibert,  naquit  à  Montpellier; 
•11  1^89  )  dans  la  religion  réformée^  d'une  fiiniiÉe 
attachée  à  cette  religion ,  &  qui  depuis  la  révioet- 
tioii  de  i'^dtt  de  Nantes ,  fm  exclue  des  diargis 
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manicipaies  de  cette  ville  »  dont  elle  avait  rempli 
ks premières  depuis  deux  fîécles.  Jean  Pierre  ayant 
perdu  fes  parens  fort  jeune,  fe  réfugia  en  169g  , 
dans  le  canton  de  Berne,,  où  il  fe  fit  naturaiifer 
en  170} ,  &  obtint  la  bourgeoiGe  de  Vevai;  entra 
]a  même  année  au  régiment  de  Portes;  y  leva 
une  compagnie  en  ijrio  ;  &  obtint  en  1721,  lia 
majorité  de  ce  régiment.  S'étant  appliqué  dès  (a 
jeuneâe  avec  autant  d'ardeur  que  de  fuccès ,  à 
rétude  des  mathématiques,  fur-toi^t  à  la  parti^ 
militaire  de  cette  fcience,  le  major  Audibertfuc 
employé  dans  le  génie  depuis  1724  à  17^  j  ,  en 
co^fervant  fon  rang  dans  le  régiment  de  Portes; 
leva ,  dans  cet  intervalle ,  le  plan  de  la  Savoye 
&  de  la  plus  grande  partie  du  Piémont;  rentra  le 
32  Janvier  173 J,  dans  le  régiment  de  Portes, 
comme  colonel  en  fécond;  commanda  ce  régi- 
ment avec  la  plus  grande  diftinâion  pendant  les 
campagnes  de  17^4  &  de  I7;f ,  &  en  devint 
colonel  propriétaire  le  21  Mars  17^6.  Brigadier  • 
du  f  Janvier  17 99 ,  il  fut  choifî  de  préférence ,  ie 
10  Juillet  1742  ,  par  le  roi  de  Sardaigne,  pour 
la  charge  de  maréchal  général  des  logis  de  l'armée 
Piémontaiie ,  dont  il  fit  les  fondions  pendant  les 
campagnes  de  174J  ,  de  1744  &  de  I74f  9  & 
Kndit^dps  fervices  très-eflèntiels  dans  cette  place, 
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poâédanc  au  fuprènie  d^ré ,  l'art  de  choidr  les 
camps  les  plus  avantageux  s  ce  qui  était  de  la  plus^ 
grande  importance  dans  un  pays  entrecoupé  do 
vallons  &  de  montagnes,  &  dans  lequel  »  par  cette . 
raifon,  toutes  les  batailles  deviennent  affaires  de 
polie.  Aérant  été  avancé  durant  ce  tems ,  le  pre- 
mier  Février  1744»  au  grade  de  général  major, 
&  le  9  Mai  I74f ,  à  celui  de  lieutenant  général;: 
piqué  de  n'avoir  pas  été  créé,  le  2£  Mars  174^1 
général  d'infanterie,  conjointement  avec  le  lieute* 
nanc  général  baron  de  Leutrum ,  qu'il  avait  indi- 
qué» en  1744 1  au  roi  de  Sardaigne,  comme 
Tofficierle  plus  capable  de  défendre  Coni  contre  , 
rkmée  combinée  \  le  général  Âudibert  demanda , 
le  7,  Avril  fuivant ,  fa  démiffion  à  Charles  Ema» 
huellIT,  qui  rempli  de  reconnaiflance  pour  fea 
fervices  diftingués ,  fe  refufa  d'abord  à  cette  de« 
mandes  puis  fe  rendant  aux  inftances  redoublées 
de  M.  Audibert,  ce  monarque  lui  accorda,  le  10 
de  ce  mois ,  la  démiflîon  la  plus  honorable ,  ac* 
compagnée  d'une  penGon  de  retraite  de  dix  mille 
livrée  Piémontaifes.  Le  général  Audibert  fe  retira 
la  même  année  à  Vevai;  fit  peu.de  tems  après, 
racquiHtion  de  la  terre  de  Renans ,  &  époufa  en 
175  f  9  &  à  l'âge  do  7f  ans  ,  une  demoifelle  de  la 
maifon  de  Kiomen  Auvergne,  qui,  née  dans  la 
Tomi  VIL  A  a 
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religio.n  réformée ,  &  orpheline,  avait  eu  la  fermeté 
d'abandonner  fa  fortune  à  la  rapacité  de  fes  pa* 
rens  catholiques ,  &  de  fe  réfugier  en  1747 ,  & 
h,  Page  de  If  ans ,  à  Laufanne ,  pour  fe  fouftrairc 
à  leur  perfécution.  Le  général  Audibert  ayant 
ait'  depuis  fa  retraite  deux  voyages  à  là  cour 
d^  Turin»  reçut  de  Charles  Emanuel  III,  Taccaeil 
le  plus  diftingué,  &  mourut  dans  foti  château  de 
Rémiai ,  bailliage  de  Laufanne  ,  le  10  Oâobre 
17^3»  âgé  de  8j  ans. 

<:4.) 

Bruno  de  Kàlbermatten  ,  iflu  d'une  ancienne 
famille  noble  du  Vallais,  qui  a  produit  des  éva- 
lues de  Sion  &  divers  capitaines  généraux ,  oa 
premiers  magiftrats  de  cette  république;  naquit 
le  22  Février  1700  j  entra  en  17 17 ,  au  régiment 
d^lïakbrett ,  comme  énfèigne  ;  fit  cette  campagne 
&  les  deux  fuivantes  en  Sicile  5  fous  .  lieutenant  * 
en  1718  ,  '&  lieutenant  en  1719  ;  capitaine  lieu- 
tenant  en  1722  j  obtint  une  compagnie  dans  ce 
régiment  en  17245  major  d^  ce  corps  devenu 
Bellmont,  le  29  Avril  17JI  ;  &  à  la  mort  de 
ce*  dernier,  M.  de  Kalbermatten  obtint,  le  if 
Oâ^bre  175  j  ,  la  place  de  lieutenant  colonel  de 
ce  régiment  devenu  Riedtmann.  II  fervit  en  cette 
qualité  pendant  les  campagnes  de  1 7^4  &  de  17^  f  »  - 
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avec  la  pluf  grande  diftinâipqV^.^^^ème  qutf 
pondant  <^6lle  de  1^4;  ,  &  le^,  qu^tre^  fuivantes. 
Ayant  été  décoré  de  la  croix  de  S.  Lazare  ;&,  dt 
S.  Maurice ,  à  la  fuite  de  la  l^ataille  de  Parme , 
&  ajrant  obtenu  le  régiment  de  Riedtmann  9  le. 

5  Janvier  174J  »  M^  de  Calbermatten  fut  créé 
brigadier  le  14  Mai  17^4*  Général  major  le  la 
Avril  1757 }. lieutenant  général  le  21  Mars  ^761  % 
il  mourut  à  Turin  le  26  Avril  1763 ,  emportant 
au  tombeau  le^  i^egrets  du  roi  fon  maître  >  donc 
il  était  ôhéri  &  confidéréj  avec  la  réputation  d'uit 
militaire  rempli  de  bravoure  &  de  capacité. 

.  .  (    f.    )  .  ; 

Pranqois  Jofeph  Frédéric  de  Kydt  »  iflu  d'uni 
£imille  noble  du  cauton  de  Sçh^reiz  i  n&quit  en 
1^94)  enfeigne  dans  le  régiment  de  Hakbrett'en 
17101  fous-lieutenant  en  17121  lieutenant  en 
1714s  capitaine  lieutenant  en  1717*  il  ât  en 
^tte  qualité ,  les  trois  campagnes  de  la  Sicile  » 

6  la  dernière  aux  grenadiers.  Enfeigne  des  cens 
SuilTes  de  la  garde  en  if24)  lieutenant  de  cetttf 
compagnie  en  1 7;  i  ^chevalier  de  St.  .Maurice  & 
de  S.  Lazare  en  1734.  Majot:  du  régiment  levé  au 
printems  de  1 73  j ,  par  Frahçois  Frédéric  de  £^ydc 
fon  père,  il  fit  en  cette  qualité 9  les  campagnes 
4e  i7;4.  &  de  1735  I  s'y  difiingua  beaucoup 
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flux  batailfcs'Qè^  Parme  &  de  Guaftallà^  devint 
après  la  mcÀV-^dté  fon  pcrc,  le  lo  Mai  17^6 ,  par 
la  retraite  da  iieutenatu  colonel  Ab-Iberg ,  a>. 
lonei  propriétairé-de  ce  régiment ,  qui  Fut  réfor- 
tftéau  milieu  de  Mars  1737.  M.deKydt  obtiae 
It  %  Avril  de  la  même  année ,  une  penficm  de 
quatre  mille  livres ,  &  le  la  Mars  1740 ,  la  place 
de  capitaine  colonel  des  cent  Suifllès  de' la  garde. 
Brigadier  en  Janvier  1747  5  général  major  le  i% 
Avril  I7Ç6>  lieutenant  général  le  22  Janvier  1 767$ 
retiré  du  fervice  le  19  Oâobre  1774,  avec  une 
penGon  de  6foo  livres  piéitiontaifes;  &  mort  à 
Schveiz  le  j8  Août  177 f,  à  l'âge  de  Si  ans. 
;         '  (6.) 

AdrienMeyer ,  d'Hérifâu  ,  canton  d'AppenzeU 
réformé }  naquit  en  1704J  entra  le  10  Mftrs  1721, 
au  fervice  de  France ,'  dans  le  régiment  Suifie 
d'AiFry,  comme  enfeigne  dans  la  compagtiie  de 
fon  coufin-germain  &  brigadier  Jean  Meyer ,  cité 
avec  éloges  dans  le  (îxieme  volume,  (  brigadiers» 
article  24»)  Adrien  devine  fous  *  lieutenant  de 
cette  troupe  en  1723;  lieutenant  en  1725,  & 
capitaine  lieutenant  en  17^1.  Il  quitta  le  fervice 
de  France  en  1 754 ,  &  pafla  à  celui  de  l'empereur 
Charles  VI ,  en  levant  une  compagnie  dans  le 
ïégiment  Suifle  de  Schmidc,  que  les  cantoni 
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protçflaos  vmaienc  d'aoç^^^r  à  ce  monarqup 
pour  la  dcfenfç.des  ^llçs*  forètieres.  Ayant  é^é 
réformé  avec  fa  troupe  à  la  S.  Martin  1758  ,  il 
4e.reùatdans&  patrie f  mais  la  guerre  s'étant 
raUumé«;pottr  la  lucceilion^  l'empereur  Charles 
VI ,  &  Içroi  de^Sardaigqe  alimentant  fes  troupes» 
le  capitaine Mçyer  fe  rendit  àTurin  au  printems 
de  1742;  propofa  &  &t  agréer  à  Charles  Em^- 
nuel  in«  la  levée  d'un  bataillon  Suifle  proteftant 
de[70c|hommes>&  compofé  de  quatre  compagnie^ 
chacune  de  I7f  hommes.  Ayant  levé  &  mis  tout 
.^de  fuite  fur  pied  ce  corps  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  rintroduâion»  M.  Meyer  le  comman- 
da avec  rang  &  commiflîon  de  lieutenant  colonel  » 
&  (ervit  à  la  tète  de  fon  bataillon  durant  toutes 
les  campagnes  de  cetjt;e  fanglante  guerre ,  avec  la 
plus  grande  diftindÙbn  j,  ce  qui  lui  valut  la  com^ 
miffion  de  colonel  le  if  Janvier  1747.  Brigadier, 
Je  14  Mai  17^4;  général  major  le  i  f  Janvier  i^éi, 
(Klieutepant  général,  du  27  Mars  1771.  Ayant 
obtenu  la  même  année  le  commandement  en  fe*. 
<ond  de  la  Sardaigne ,  le  général  Meyer  s'y  rendit, 
fbnélionna  pendant  trois  ans  dans  cette  isle  ,  en 
qualité  de  commandant  en  fécond  ;  &  ayant  au 
bout  de  cetems,  demandé  &  obtenu  fon  rappel 

de  fa  majeflié  régnante ,  cet  officier  général  eut 
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C  7:  )  •  ' 

Jean  {ienri  Schitfâler ,  do:  camton-  de  Gtait^ 
réformé;  entra  en  iV34  ao  fci^ïcc' de  Tempe- 
reur  Charles  Vï\  xomme  càpitathe' lieutenant 
dans  le  rëgimént  Suifle  proteftafit  de  Schmidt , 
compagnie  de  Mey  erj  fut  réformé  avec  cette  troupe 
eh  1718  »  Te  rendit  avec  fon:  ancien  capitaine  à 
Turin ,  en  1^4^  >  f^^  prefenté  par  lui  au  roi  de 
Sardaigne»  &  agréé  par  ce  monarque;  comme 
major,  avec  une  compagnie  du  b^ilbn  qu6 
Meyer  Fut  chargé  de  lever;  ce  dernier  ayant  obte« 
nu  Je  j  Ç  Janvier  1 747,  la  commiiSton  de  colonel^ 
le  major  Schindler  fut  créé  le  même  jour ,  lieute- 
nant colonel  de  ce  bataillon  s  obtint  la  commiflion 
de  colonel  le  iç  Mai  I7f  fi  le  grade  de  brigadier 
le  21  Mars  175a  •  &  celui  de  général  major  le  17 
Mars  1771  ;  obtint  le  bataillon  de  Meyer  le  4 
Mai  17745  fait  lieutenant  général  le  19  Septembre 
dé  la  même  année  ;  &  retiré  du  fervice  avec  une 
penGon  de  6000  livres  de  Piémont. 

(  8.  ) 

Eugène  Alexandre ,  chevalier  de  "Sary ,  de 
Soleure,&  iflu  d'une  ancienne  famille  noble  &  pa- 
Ulciennede  cette  villes  naquit  le  24  Juillet  if  s»Os 
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tnttdi  le  dix  Mars  17^6,/  au  fervke  de. France L 
corame.  enfeigne  dans  le  régimmit  de  WicftQ!^:$ 
foQS-lieiHeham  le  12  Avril  1*7^8  >  {rafla  if  j.f 
Novembre  dh  la  même  année;  comme;  lieutenant 
d»ns  lé  régiment  de  Tfbhndà  ^  ^eyim ,  le  16  Juiii 
1740 ,  capitaine  lieutenant  dans  Ct  régiment  det^ 
venu  Vigier,  Le  chevalier  de  Snry  qtiiàta  le  fet- 
vice  de  France  «1  Oâobre  if^i-^cA  paflTa  le  if 
Janvier  1742;  «  âd  fervtce  de  Charles  Emanuel 
m,  en  levant aine< compagnie  de  I7f  Hommes^ 
dans  le  tcoiffetne  batâittoil  ido  régiment  .de  Qii^ 
bèrti  fe  diftingna  la  liMème années  aùxfiégeis  de 
Modene  &  dé  la  Miraûdole;  on  1743»  en  do^ 
fendant  les  hauteurs  de-fiéfei  ;  &  en  1744»  à  la 
défenfe  des  retranchement  de  Pierre- Longues 
Ayant  été  (ait  capitaine  de  grenadiers  le  2.0  Mars 
I74f  t  le  chevalier  de  Sury  continua  ^  le  27  Sep» 
tembre  de  la  même  année ,  à  fe  diftinguer  avec 
cette  troupe,{au  combat  de  Montcaftel,  &  fur  tout 
dans  la  retraite  de  cette  fanglante  journée.  La 
roi  de  Satdaigne  ayant  jette  le  troifieme  bataillon 
de  Guibert  dans  Valence ,  pour  en  renforcer  la 
garnifon^  elle  futaflîégée  le  2  Odobre,  par  l'armée 
Espagnole;  &  après  avoir  eflujé  24  jours  de 
tranchée  ouverte ,  fe  voyant  Kor^  d'état  de  défen» 
Recette  place ^  prit  le  parti  de  percer  les  quartien 
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IVirmée  aiSégeante  i  ce  quifatenctité  ta  huit  du 
a^  du  jo  Octobre:  le  chevalier  de  Sury  requt 
vn  coup  de  feti  à  travers  le  corps  9  dans  cette  re<» 
^i^aite,  &  eut  tant  k  foùiFrir  de  cme  blbffiire  durant 
toute  l'année  1 746»  qu'à  Ton  gratid  regret  il  fe  vit 
horsid'état  de  fiiife  cette  campagne ,  &  fervit  en 
-4  747  f  £>us  le  comte  de  la  Roque ,  au  fiége  de 
Gènes,  aveé  lerrégihient  d'Utiguer ,  dont  11  obtint 
la  majorité  le  z6  Juin  1749.  Lieutqnant  colonel 
cfieâif  du  rçgimentde  Fatia,  le  £9  Août  17s i  % 
il  fut  i^radué  colonel  le  4  Avril  I7&â»  obtint  le 
régiment  de  Montfort,  infanterie  étrangère,  le 
^i  Novembre  1769 ,  &fut  reçu  le  j  Décembre 
de  la  même  année ,  dtevalier  de  juftice  de  l'ordre 
de  St.  Lazare  &  de  St.  Maurice,  en  faifant  £st 
preuves  à  toute  rigueur,  des  huit  quartiers.  Bri- 
gadier le  16  Mars  i  ^7 1 .  Sa  majefté  régnante  a3rant 
incorporé  le  régiment  de  Sury  dans  la  brigade  de 
Chablais,en  Septembre  1774»  ce  monarque  dé- 
dommagea le  brigadier  de  Sury,  en  le  créant,  le 
ai  Oâobre  de  cette  année,  de  plein  faut ,  lieute- 
nant général ,  &  en  lui  donnant  la  place  de  capi- 
taine colonel  des  cent  Suifles  de  la  garde ,  dont  il 
augmenta  les  appointemens ,  pour  les  mettre  de 
niveau  avec  ceux  de  Ton  état  major  précédent» 
Le  général  chevalier  de  Sury  jouit  dans  cette  place 
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de  la  bienveillance  du  roi  Ton  inaUre,  &  4^- la 
confîdération  de  la  cour,  jufqu'à  h  mort  furvenue 
le  16  Mars  17SZ. 

Grégoire ,  chevalier  de  ^albermatten ,  frère 
cadet  de  Bcu^o  »  cadet  dans  le  régiment  de  Hak- 
brett,  \t,}z  Mai  1750  $  enfeignefurnuméraire 
dans  celui  deJBel|mpnt,  le  jiFémer  17^2$  ca»» 
pit^ne  Ue)jtenânt,.la  rpème  année  dans  une  des 
pom  gagniez  Vallaifannes  de  nouvelle  levée  i  ob« 
tint  le  rang  &  Tancienneté  de  capitaine  eiSfe^if , 
le  10  Novembre  1740  \  leva  une  compagnie 
dans  le  troilicmp  bataillon  de  ce  régiment  »  le  i  f 
Janvier  1742 ,  &  &t  toutes  les  campagnes  de  cette 
guerre  à  la  tète  d'une  compagnie  de  grenadiers» 
avec  une  grande  diftinAion.  Le  chevalier  de  KaU 
bermatten  obtint  le  ;o  Avril  17^79  rang  &  an* 
cienneté  de  major  d'infanterie  ^  le  2  Mai  1762  9 
la  majorité  du  régiment  de  Suter  ;  &  le  7  Mars 
17^6,  la  place  :de  lieutenant  colonel  efFedif  de 
ce  régiment ,  dont  il  devint  colonel  propriétaire 
le  14  Juillet  l^6i.  Général  major,  fans  avoir 
paâe  par  le  grade  de  brigadier,  &  chef  de  la 
brigade  Vallaifanne  de  fon  nom ,  du  19  Septem* 
bre  1774  î  réfigna  cette  brigade  le  29  Mars  1782, 
£c  obtint  le  lendemain  la  place  de  capitaine  color 
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nel^^Bes  cent  Sutfles  de  la  garde  »  avec  les  mêmes 
honorifiques  &  tes  mentes  appointemens  dont  le 
chevalier  de  Sury  fon  prédécefiTenr  avait  jouû 
Lieutenant  général  dû  20  Août  1783. 

.     (10.) 

~  Louis  Eugène ,  commandeur  dé  .Courten ,  dâ 
Vallais,  frère  aine  d'Antoine  Pancrace,  cotùtè  | 
de  Courtent  iieutéifaht  général  au  fervice  dé  \ 
France ,  &  cité  avec  éloge  dans  fe  volume  pré^ 
cèdent,  lieutenans  généraux ,  article  41.  Louis 
Eugène  efl:  né  te  21  Mai  171^,  eft  entré  en 
17^1  au  fervice  du  roi  de  Sardaigne,  comme  cadet 
dans  le  régiment  de  Riedtmann  ;  enfeigiie  fur-  1 
numéraire  le  4  Février  17^2  ;  capitaine  lieute- 
nant dans  une  compagnie  Vallaifanne  de  nou- 
velle levée,  le  20  Janvier  J734>  fit  la  campa- 
gne de  17^5;  obtint  une  compagnie  dans  ce 
régiment  le  i^  Mai  1742;  rang  &  ancienneté 
de  major  le  26  Mai  1762  ;  la  majorité  du  régi- 
ment de  Sutter  le  7  Mars  1766  i  la  place  de  lieu- 
tenant colonel  du  régiment  de  Kalbermattenje 
14  Juillet  176S,  &  la  commiflîon  de  colonel  le 
12  Mars  1771.  Il  fut  reçu  le  9  Mars  1774,  che- 
valier dé  juftice  de  l'ordre  de  Se.  Lazare  &  de  St. 
Maurice ,  en  faifant  fes  preuves  à  rigueur  j  & 
le  6  Septembre  de  la  même  année  ,  il  devint 
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tommandeuf  lie  ^ec  ordre,  .firigadier  du  '^ 
Septembre  1774  r'&  coloiiof  comoiAndàm  de 
la  brigade  Val laifanne  de  Kaibermatten  ;  général 
•tnajor  le  2(S  ^bvêtnbre  1780;  ojifif  &  colonel 
propriétaire  de  ^te  brigade  Tallattlanne ,.  du'^^ 
'JS/Lài^  1782;  liepte»am\généfal  du  .;  Décemble 
t78f*  Mr;  teoommaâdeur  &  général  majoc^db 
Courten ,  ayant  kàK  toutes  lès  campagnes  dlcalts 
de  1742  à  174'iv  avec  la  piii»  goande  di&inâioii, 
èft  un  de  ces  miRtâifes  q&i  tiMiprent  h  SuilTe. 


SJS^CTl  ON  ,1V. 

•1      . .  •  ^    '  j, 

G  JE  3ï  É  R  A  U  X      MAJORS- 

\mtJ  III  *i     <1mi H  i  ,m\       r  ^     I     ■■ 


CD'fiST  aéluellement  le  quatrijsme  grade  d'officier 
général  au  feryice  du  roi  dç  Sardaigne;  cependant 
les  généraux  majors  du  roi  défunt  roulaient,  en 
j  7^4  ,  avec  les  maréchaux  des  camps  Français  9 
&  s'échangeaient  entr'eux  en  1744 ,  pour  la  raj- 
fon  alléguée  à  la  tète  de  la  fecflion  précédente.  Les 
généraux  majors  portent  avec  l'uniforme  de  leur 
régiment,  un  habit  brodé  à  un  bâton  denteléf» 
autant  fur  (e  GoUet^&  pattes  des  poches ,  de  même 


v3Jo  Srrtice  :  A!  < 

Se&ian  IF. 

vqu'à  Tencour  de  ceg  derniecest  mais  avec  deux  bâ« 
tons  dentelés  for  le  ^remeac.        i   :       . 

'  '  Jean  Françpfe ,  cfaevaliec  de  Rédtng  de  Biber« 
'  vegg  •  du  Canton  de  SGhweizî;leva  en.1694  «  wi 
'^bataillon  Suifle  catholtatie  de  .84P hommes ,  com- 
c^ofé  de  quatre  compagnies,  dé 210 hommes  cha- 
'<une,  pour  le  fervice  de  Vin^r  Amedée  II.  U 
.  commanda  ce  corps  avec  co191niiSion.de  colonel , 
&  fe  difttngua  à  fil  tëte^en J^â^j.au  fîége  de  Cafal. 
II  fervit  le  duc  de  Savoye  fort  utilement  dans  plu- 
JGeurs  députations  auprès  des  cantons  catholiques 
&  de  la  république  iduViatlaisi  créé  par  ce  prince 
brigadier  en  1697,  &  général  major  en  170a, 
le  chevalier  de  Rédfng  fot  afllégé  avec  fon  bauiU 
Ion  en  1704  ».dans  le  fort  Barre.»  par  le  duc  de 
VendAme  \  &  après  avoir  défendu  cette  plaœ  pen« 
dant  trois  femaines ,  fôurniâant  pendant  ce  fiége 
la  paye  de  fon  bataillon  de  fa  poche ,  il  fiit  obligé 
de  fe  rendre  avec  ce  corps  prifonnier  de  guerre, 
&  conduit  à  Yvrée.  Ayant  été  relâché  fur  &  pa« 
rôle»  le  général  de  Réding  fe  rendit  à  Turin  pour 
s'y  jciftifier  auprès  de  Viâor  Amedée  ,  qu'il 
trouva  extrêmement  prévenu  contre  lui,  ce  prince 
ayant  caflé  te  bataillon  de  Réding,  du  moment 
qu'il  apprit  hi  reddition  du  fort  Barre  »  congédia 
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ce  brave  militaire ,  fans  vouloir  lui  accorder  au- 
cune efpece  3e  dédommagement  Le  chevalier  de 
Réding  quitta  le  fervice  du  dUc  de  Savoye,  & 
rentra  fur  la  fin  de  cette  année  à  celui  de  Louis 
XIV  ,  comme  brigadier,  aprîès  avoir  publié  un 
mémoire  apologétique  de  toute  fa  conduite.  Mort 
à  Madrid  en  1706 ,  marédbal  des  camps  ,  avec  la 
Imputation  d'un- excellent  ofRcier  d'infiinterie. 
(  Voy.  fes.autres  ftrvices  dans  le  (îxieme  volume» 
maréchaux  des  camps  ,  article  9.  ) 

(i.  ) 

Conradin  Donnaz,  Grifon,  &  iflu  d^une  fâ«: 
mille  noble  de  la  Ligue-Caddée  ;  naquit  en  I6%%i 
entra  en  1709  dans  le^4i|[iment  de  Hakbrett, 
comme  lieutenant;  capit^ne  lieutenant  en  1715*» 
£t  les  trois  campagnes  de  Sicile ,  &  obtint  une 
compagnie  dans  ce  régiment  le  i  ç  Avril  172 j , 
&  la  majorité  de  ce  corps  le  22  Janvier  17291 
il  devint  lieutenant  colonel  de  ce  régiment,  de<. 
venu  Riedtmann,  le  12  Juillet  I?'J2  \  leva  le  if 
ôftobre  17  j  3 ,  un  régiment  d^infànterie  Grifonne 
de  fon  nom ,  à  la  fuite  d'unje  capitulation  avec 
Charles  Emanuel  III ,  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  IMmrodudion  ;  fervit  avec  beaucoup 
^e  diftinâlon  à  la  tète  de  ce  corps  pendant  lea 
campagnes  de  if  J4  &  de  173  f  s  &  fu(  ccéé  bd* 
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gadier  à  la  itiA^:  cette  dernière»  le  15  Décem« 
bce.  Des  m&ns  d'économie  ayai.t  réduit  le  roi 
de  Sardaigne  àTéfocm«r  les  régicnens  de  DoonaZi 
de  Kjdt  .&  de  du  Paquier ,.  au  milieu  de  Mari 
17^7  »  &  ee  prince  youlant  conferver  le  brigadier 
Donnaz  à/fon  fer  vice  »  le  cré;i  général  major  1 
hors  de  fon  rang,  le  %%  Avril  de  la  même  année^ 
avec  une  penfion  de  f  000  livres  PiéiQôncaifes.  La 
guerre  s^'étant  rallumée  on  Italie  en  1742 ,  au  fo- 
jet  delà  fucceflîon  d'Autriche,  le  général  major 
Donnas  fervit  en  ce^e  ^jualité  durant  les  cani« 
pagnes  de  174?  &  de  1744,  avec  autant  de  va- 
leur que  de  capacité  ;  mats  ayant  reçu  diverfes 
bleflures  dans  cette  dernière  campagne,  il  fut 
obligé  de  quitter  le  fervice.  Sa  majefté  lui  accorda 
le  24  Novembre  1744 ,  la  démiflion  la  plus  ho« 
notable ,  en  lui  confervant  fa  penfion  de  fooo  li- 
vres.  Retiré  dans  fa  patrie  ,  le  général  Donnai 
y  mourut  le  18  Février  17^0. 

(  î.  ) 
Jean  Riedtmann ,  de  Schaffhaufen)  naquit  le 
14  Mars  1679;  entra  au  printems  de  1696  au 
fcrvice  de  Hollande ,  comme  cadet  dans  le  régi- 
ment Suiile  de  Murait  $  y  obtint  un  drapeau  le 
%o  Février  1702  ;  fit  cette  campagae  &  celle  de 
1701  avec  ce  régiment  »  quitta  tie  iisiyjce  fur.bi 
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fin  de  cette  année  »  &  entra  à  «elui^du  duc  deSa^ 

voye,  le  aa  Février  1704  ^  dors  de  la  levée  dà 

régiment  de.  la  reine  »  comme  cppitatne  lieutenant 

de  la  compagnie  du  lieutenant  colonel  Vincent 

Trcharner  ,  qu'il  obtint  en  1707  ,  ayant,  dans 

cet  intervalle  ,  aidé  avec  ce  régiment  à  défen^i 

dre,  en  1704,  Verrue;  du  milieu  d'Ocflobre 

170^  jufqu'en  Janvier  1706  »  Nice^  &  durast 

Pété  de  1706  ,  Turin ,  {contre  l'armée  Françaife; 

II  fut  dangereufement  blefle  au  fiége  de  Nicci 

de  même  qu'à  celui  de  Toulon  en  17^07 ,  &  obtint 

le  \%  Mars  171 J  «  la  majorité  du  régiment  d« 

Hakbretti  fit  en  cette  qualité  les  trois  campagnes 

de  Sicile,  avec  une  diftinélion  extraordinaire.  Il 

devint  Iteuienant  colonel  de  ce  régiment  le  14 

Mars  172  f  ;  conduifit  au  printems  de  17^1  ,  le 

fécond  bataillon  de  ce  régtment,devenu  Bellmont^ 

dans  l'isle  de  Sardaigne^,  à  Aliguéfi,  où  ilcom* 

manda  pendant  une  année ,  au  bout  de  laquelle 

ayant  obtenu  le  2(  Mars  I7^a,  le  régiment  de 

Bellmont,   il  reconduifit  ce  fécond  bataillon  k 

Coni  &  Ty  réunit  au  premier.  Il  commanda  fon. 

régiment  durant  les  campagnes  de  1734  &  de 

17jS  »  aux  Séges  de  Novarre  &  de  Tortonne  ,>  de 

même  qu'aux  batailles  de  Parme  &  deGuaftalla 

avec  la  plus  grande  valeur».  Le  colonel  de.  Riedt«^ 


384 

SeOion  IF. 


'  mann ,  qui  avait  seçu  trois  blefliires  à  la  bataili» 
de  Parme ,  foc  ennobli  par  (k  majefté  Sarde  »  & 
créé  brigadier  le  4  Novembre  17^^  »  en  réoom- 
pen(è  de  fes  fervices  diftingués  $  &  fut  revêtq  , 
dans  le  même  tems»du  commandement  de  Côoie  , 
y  ayant  foi  irégiment  fous  fes  ordres  i  il  remit 
cette  place  au  printoms  de  173e»  lors  de  fon  éva- 
cuation,au  feld*niaréehal  comte  de  Daun.  Général 
ma)or  le  20  Oâobre  17 j7»  il  fervit  encore  le 
roifoh  maître  durant  la  campajgne  de  1742  »  en 
cette  qualité  aux  fiéges  de  Modene  &  de  la  Mi^ 
randole  ;  mais  couvert  de  bleflures  honorables  & 
accablé  d'infirmités  qui  en  étaient  la  fuite,  le  gé- 
néral de  Riedtmann  ainfi  hors  d'état  de  fèrvir 
davantage ,  demanda  fur  la  fin  de  cette  année  fk 
démiffion,  qu'il  obtint  le  f  Janvier  174;  ,  avec 
une  penfion  de  retraite  de  6000  livres  Piémon- 
taifes ,  dans  le  brevet  de  laquelle  fa  majefté  iài* 
fait  une  récapitulation  très-honorable  des  fervi- 
ces  diftingués  de  ce  brave  militaire,  qui  s'étant 
retiré  à  SchaiFhaufen,y  mourut  le  i  f  Mars  1761, 
à  l'âge  de  i2  ans. 

(4.) 
Antoine  Roi>  de  Romainmôtier ,  canton  de 
Berne  $  naquit  le  2  Février  1688  j  entra  le  10 
Mars  170^  »  au  ferviçe  de  Hollande»  comme  eo- 

feigne 
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feigne  dans  le  régiment  de  Trcharner^  fie  ceccd 
campagne  &  les  cinq  fui  vantes  de  cette  guerre  « 
dans  les  grades  fubahernesi  fut  réformé  en  l'jlSf 
avec  diverfes  compagnies  de  ce  régiment,  devenu 
Sturler;  il  était  alors  capitaine  lieutenant.  Il  par« 
vint  en  171 9)  à  fe  placer  au  fervice  de  France  $ 
en  qualité  de  capitaine  commandant  du  régiment 
dlie  Brendié  9  &  quitta  ce  fervice  pour  paflcr  à  ce- 
lui de  Charles  Emanuel  III ,  en  levant  le  i;  No« 
vembre  17J J  •  une  compagnie  dans  le  régiment 
de  Roguin ,  dont  il  obtint  h  majorité  le  même 
jour ,  &  fervit  en  cette  qualité  une  partie  de  la 
campagne  de  17  J4  &  celle  de  17}  Ç.  Il  devint  lieu- 
tenant colonel  de  ce  régiment  le  zi  Avril  I744f 
&  colonel  propriétaire  le  11  Juillet  de  fa  même 
année.  Il  fervit  dans  toutes  Ie$.  campagnes  de 
cette  fanglante  guerre  avec  la  pins  grande  valeur^ 
facceffiirement  comme  major  ,  lieutenant  cofcHiel 
&  colonel  de  ce  régiment.  Brigadier  le  7  Février 
17^4 1  général  major  le  iz  Avril  1757  ,  &  mort 
è  AlezandritB  le  ip  Mars  17Ç0. 

(  r.  ) 

Daniel  deCraufaz ,  de  Laufanne,  canton  de 
Jkrne,  &  iâti  d'une  famille  djp  la  plus  aincienne 
noblefle  du  pays  de  Vaud,  qui  s>ft  furtout  diftin- 
guée  par  un  attachement  &  un  aele  à  toute  épreuve 
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pour  ia  régence  de  Berne,  lui  ayant  rendu  des  ier- 
vioes  très-eflentielsen  if  89,  en  16)  ;,  en  i6f6  , 
en  1712  &  en  172;  ,  &  qui  a  produit  divers  offi- 
ciers généraux  &  colonels  du  plus  grand  mérite, 
Daniel  naquit  \t  x^  Juin  16%^  i  il  entra  ie  10 
Mars  I  f  06,  au  fervice  de  Viâor  Amedée,  comme 
cadet  dans  le  régiment  de  Portes ,  y  obtint  un  dra- 
peau le  12  Oâobre  de  la  même  année  ;  devint 
fous-lieutenant  en  1709 ,  &  lieutenant  en  171;  t 
ayant  donné  dès-lors  diverfes  preuves  de  la  plus 
grande  valeur,  énfervant  les  fix  dernières  cam- 
pagnes de  cette  guerre.  Il  fit  les  trois  campagnes 
de  Sicile ,  comme  lieutenant  de  grenadiers ,  & 
«y  diftingua  à  la  bataille  de  Francivilla  &  au 
lîége  dé  Mefline.  Il  devint  capitaine  lieutenant  en 
1721 ,  &  obtint  le  10  Mars  1729,  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  Portes  \  fut  blefle  dangereu- 
femènt  le  29  Juin  1734,  à  la  bataille  de  Parme, 
x)ù  il  fit  des  prodiges  de  valeur  è  la  tète  d'une  com- 
pagnie de  gr<!nadiers ,  &  obtint  le  17  Mars  1743^1 
la  majorité  du  régiment  d'Audibert*  Chargé  de 
pénétrer  avec  1200  hommes  dans  Coni,  aflîégée 
par  rin&nt  Don  Philippe  &  le  prince  de  G)nti, 
le  major  de  Craufaz  parvint  la  nuit  du  S  a»  9 
Oâobre  1744 ,  à  exicuter  cette  commiffion  auiS 
îrapoitante^que  dilHcile ,  dont  un  colonel  fe  féi' 
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raie  trouvé  fore  honorés  ^  dont'la  réiii££efor(;a 
en  partie  ces  deux  princes  ileVer  le  fiégis  de  cèttt' 
palace.  Le  roi  de  Sardaigfte  <^mbla  d'élog^sMe^  mâU' 
}or  de  Crau(à2 ,  lui  fit  ^ibpédier  le  z  NavenfsBrc 
de  cette  année ,  le  brevet  de  iieiitenant'  colbnel, 
Kc  rempli  de  confiance  dans  ta  capacité  &  la  va- 
leur de  cet  offider/lc  ebargéa  en  ij^f,*  pli 
nétrer  dans  T^lence  affiêgée ,  ayec  un  détache- 
ment de  600  hoiâmê s  ,  &  âe  porter  à  là  garuif^ 
Tordre  d'évacuer  cette  jJlacèV^^nperçâib:  3ésl  ifuût^ 
tiers  dé  Tarmée  affiégeamè.  Mr.  de  Crabrass  par: 
Vintia  xtàît  du  ix  au  if  Odlobre ,  àffe  jetteir  dans 
Valence  avec  ce  détachement;  confolté  p9t'lt 
confèil  de  guerre,  rafleiàblé  pour  arranger  la  re- 
traite de  la  gatmron  ,  lemujàt  de  Cràufaz  j^rofiofa 
à  cet  effet^iin  plan ,  qui'flàt  agféé  &  exé<^uté  fott 
heureufément  la  huit  du  29  au  30  Oâ»brei  cet 
officier  ayant  fait  tlahs  le  même  teras  éne  fortte 
très-vigoui^ufe  ;J  là  tété  de  fon  détachement  de 
€00  hommes  »  pour' J^vôtifer  cette  retraite  &  ea 
détourner  Tattention  dés  ennemis.  Cette  ma^œu^ 
vre,  dans  laquelle  Mr.  de  Gf^tufax  déploya  aumnc 
de  bravoure  que  d'habileté ,  lui  réuflit  à  fouhait  i 
la  garnifon  de  Valence  fut  fauvée,  ne  perdit  que 
peu  de  mônd0 ,  &  ayant  percé  un  quanier  Efpa- 
gnol  »  le  vàlheureut  major  couvrit  fa  retraite  en 
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formant  rarrierergareic  avcic  Tpn  détachement; 
Cette  .b^Uç  détion  valut  une  penfion  de  i  f op  li. 
vree  à  Mr.  de  Craufaz,  qui  employé  à  la  furprif^^ 
d'Afti ,  continua  à  fe.diftinguer  dans  cette  expé. 
^kiQn,  &  devine  te  lo  Avril  174^,  lieutenant 
colonel  ejSfedlif  du  régiment  de  Montfort;  obtint 
le  19»  Noven^bre  1748  »  le  grade  de  colonel, 
avec  la  place  de  colonel  commandant  de  ce  régi- 
9ient«  Brigadier  di4  ^1  Alars  17^4  >  général  ma. 
jqr  du  15  Janvier  1761 ,  &  mortàNovarre  le  30 
Novembite  de  la  mèmei  ançiée  ,  ^vec  la  réputation 
d'un  des  pipa  braves  &  deçmeilleura  officiers  gé« 
iiéraux  de  fa  majefté  Sarde. 
(  6.) 
Jonas  François  Roguin»  d^Yverdon,  canton 
de  Bçrne;  nâquit^Je  ^8  Août  170$;  entra  en 
172,7  au  fervice  de  Fiance»  dans  le  régiment  de 
ViUars  Chandieu ,  comme  enfeigne  ;  quitta  qe  ré- 
giment comme  tiçtt^ensm^eQ  17^3.,  pour  entrer 
au  iervice  du  roi  deSardalgue ,  en  levant  unç 
compagnie  dans  Ip  régiment  de  Roguin  \  fit  en 
cette  qualité  les  campagnes.de  i7J4>  ^^  ^HU 
^  celles  àç  X7^%  i  de  1743  &  de  1744  comme 
capitaine  de  grenadiers.  Il  .obtint  là;  m^ijqrité  d» 
régiment  de  Roi,  le  Z%  Juillet  1^44  1  la  place 
de  lieutenant  colonel  de  ce  régiment  U  ^P  No- 
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vembre  174}' ,  &  la  commilEon  de  colonel  le  7 
Février  Ï7f  4.  Brigadier  du  14  Avril  1760  ,  &  re- 
tiré le  raème  jour  du  régiment ,  avec  une  penîîoh 
de  6000  liv.  Piémontaires.  Sa  majéfté  régnante 
eut  la  bonté  de  comprendre  le  brigadier  Roguîh 
dans  iine  promotion  de  généraux  majora ,  le^  %S 
Novembre  17^0  j  mort  à  Yverdon  en  OdôbVe 
rjix. 

(7.)  -     ^ 

Joft  Ulrich  Nidderer,  du  canton. ë'Appenzell 
réformé.  Capitaine  dans  le  bataillon  de  Meyer  ea 
1742  9  &  à  la  levée  de  ce  corps,  dont  il  obtint  la 
majorité  le  if  Janvier  1747  j  il  parvint  au  grade 
de  lieutenant  colonel  le  if  Mai  I7f  f.  Devint  co^ 
looei  commandant  du  troifieme  bataillon  de  la 
brigade  de  Grifoiis  Carignan ,  avec  la  commiilibn 
de  colonel  le  1/  Oftobre  1774.  Ôrig^idier  dii  10 
Juillet  1^76  ,  &  commandant  en  fécond  de  cette 
brigade.  'Général  major  dû  20  Août  178J  »  S  re- 
tiré le  même  jour  de  cette  brigade  avec  une  pen« 
fion  de  4C00  livres  Piémontalfes.  Il  a  fait  toutes 
les  campagnes  dltalie  de  1742  à  1746  ,  comme 
capitaine  de  grenadiers  ;  celles  de  1747  &  de  1748^ 
comme  major  »  &  s'efl  diftingué  dans  diverfé^ 
affaires. 
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.r:  y    ■      .:  (8.)  . 

pavid  Fi^édéric  TfchifféU ,  de  Berne ,  &  d'un» 
,fi(i^U)Q  patricienne  de  cette  ville  i  eft  entré  au  fer- 
.vîcc.  du  roi  de  S^rdaigne  le  7  Février  1739 , 
.c^mpie  enfeigne  dans  le  régiment  de  Diesbach; 
lieutienant  le  if  Août  1741  ;ca{Htaine  lieutenant 
^lezf  Août  1745$,  fit  toutes  les  campagnes  de 
cette  guerre  avec  diftinâion  »  &  obtint  une  com- 
pagnie dans  le  régin^ent  de  R,oi ,  le  8  Oâobre 
174g.  Major  du  régiment  deTfcbarner  le  15  No- 
vembre  iftfÇf  premier  lieutenant  colonel  de  la 
brigade  Bernoife  de  Trcharner  le  17  Septembre 
JI774  >  obtint  la  commiflîon  de  colonel  le  i  Juil- 
let 177  f)  colonel  commandant  (Recette  brigade 
le  10 Mai  1781  ^brigadier  du  ao  Août  178J  »  & 
colonel  propriétaire  de  cette  brigade  Bernoife  le 
10' Juin  17S6 )  général  major  le  la  Mai  1787, 
&  mort  le  j  Juillet  diaprés. 


^       -  SE  C  T  I  0  N     7. 
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i>^,X?!£  t?,cinquieme  &'  dernier  grade  d'oiEcier 
générai  ,  au  fervice  du  roi  de  Sardaigne ,  qui  ré- 
pond  cxa<a^rnent  au  grade  de  ce  nom,  dans  les 
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ferviçes  de  France ,  d'Efpagnc  &  de  Naplcs.  AuiE 
les  brigadiers  du  roi  de  Sardaigne  roulaient  ave« 
les  brigadiers  Français,  pendant  les  campagnes 
de  I7J4  &  de  17JÇ  ,  &  durant  celles  de  174J  à 
1748  9  les  uns  s'échangeaient  contre  les  autres. 

(I.) 

Jean  Rodolphe  de  Diesfaach,  de  Berne  ;  fervit 
long^  tenis  en  Hollande  ;  entra  le  20  Février 
if;6,  au  fervice  du  roi  de  Sardaigne,  comme 
capitaine  dansie  régiment  de  Roguin  ;  obtint  ce 
régiment  le  if  Avril  17^7  ;  brigadier  le  ^  f  Jan- 
vier 1744;  quitta  le  fervice  le  lo  Avril  delà  mê- 
me année ,  ayant  obtenu  le  bailliage  de  Romain- 
intieri  mort  le  ij*  Mars  17Ç1.  .   '  ^- 

(a.) 

Jean  Martin  François  Keller  de  Lucerne,  & 
ifTu  d'une  ancienne  famille  patricienne  de  cette 
ville ,  annôblie  en  171 9 ,  par  l'empereur  Charles 
Vli  il  naquit  en  1703,-  entra  en  I72i,au  (ervice 
de  France  ,  dans  le  régiment  de^  gardes  Stiifles ,, 
comme.enfeigne  ;  il  quitta  ce  fervice  &  ce  corps 
en  172^,  comme^fpus- lieutenant,  pour  la  place 
d'enfeigne  de  la  garde  Suiife  du  pape,  dont  il  fe 
démit  le  24  Juin  173/ ,  pour  la  charge  de  fecré^ 
taixe  d'éut  de  la  république  de  Lucerne,  qu'il 
exerça  avec  »n  applaudiâement  général  jufqu'aQ 
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27  Décembre  1741.  S'éuni  rendu  à  Turin,  il 
capitula  le  i;  Janvier  1741.  avec  le  marquis 
d'Orméa ,  roiniftre  de  la  guerre  de  Charles  Ema. 
niiel  ni ,  pour  la  levée  d'un  régiment  Suifle  ca- 
'  thoHque  de  deux  bataillons ,  (dont  nous  ayons 
fendu  compte  dans  IMntroduaion  ,   &  qui  fut 
levé  dans  les  cantons  de  cette  religion,  alliés  de 
la  maifon  de  Savoye,)  &  à  la  tète  duquel ,  lecolo- 
nel  Keller  fit  la  campagne  de  174J  &  les  cinq 
fuivantes  ,  avec  beaucoup  de  diftinAion ,  ayant 
été  créé  dans  cet  intervalle ,  brigadier  le  3  Avril 
If  47  }  fon  régiment  ayant  été  réformé  le  i  Mats 
1749 ,  le  brigadier  Keller  fe  retira  du  fcrvicc, 
fut  élu  en  1751  »  chancelier  de  Lucerne,  décore 
par  fa  majefté  Sarde  le  lo  Janvier  I7f  3  ,  de  l'or- 
dre de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare  j  &  mourut  à 
Lucerne  le  9  Oâiobrc  1766. 

■  (  J.) 
Béat  Garpard  Utigucr ,  dû  canton  &  de  la  ville 
deZug;  naquit  en  1697}  fe  voua  d'abord  à  la 
magirtrature,  &  devint  en  XI26,  confeillet  d'état 
de  ce  canton.  Ayant  eu  la  fermeté  de  s'oppofer 
en  T29&  les  deux  années  fuivantes ,  aux  inno- 
varions  de  Schuomacher,  durant  les  troubles  de 
Zug,  il  fut  avec  d'autres  confeillers  d'état  viâime 
de  fon  patrlotifraej  ce  fadieux  devenu  landam- 
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matin  de  ce  canton  &  entièrement  maître  des  fu£. 
frages ,  fit  caflTdr  &  bannir  le  14  Septembre  17^2, 
à  une  aâemblée  générale ,  le  confeiller  Utiguer 
avec  neuf  de  Tes  collègues,  ^ui  tous  furent  réhar 
bilitésen  leurs  charges  ,  honneurs  &  biens  en 
17 r5  •  après  la  chute  &  le  shàtiment  exemplaire 
de  Schuomacher.  Le  confeiller  Uciguer  ainfî  op« 
primé ,  entra  en  17H  >  ^^  fervicedu  roi  de  Sar* 
daigne ,  en  levant  une  compagnie  dans  le  régi- 
ment de  Guibert ,  dont  il  obtint  la  majorité  le 
15  Décembre  de  la  même  année  ;  fondionna  en 
cette  qualité  durant  les  campagnes  de  17^4  &  de 
^7iS  9  devint  lieutenant  colonel  de  ce  régimenc 
Jeu  Novembre  1738»  en  devint  colonel  pro- 
priétaire le  lî  Février  1746,  &  brigadier  le  j  Avril 
1747,  ayant  combattu  avec  la  plus  grande  diC- 
tinâion  à  la  tète  de  ce  corps ,  dans  toutes  les  afiai- 
re$  citées  dans  les>notices  des  généraux  Fatio  &  de 
Guibert.  Le  l^rigadier  Utigtier  mourut  à  Alexan* 
drie,  le  ijAoûti7jf'. 

(4.) 
Jacob  Ulrich,  baryte  de  Sprechcrde  Bcrnegg, 
Grifon,  &  ifTu  d'une  ancienne  famille  noble  de 
là  ligue  des  dix  Jurirdiâions  ;  naquit  en  171 J  ; 
«titra  en  1729  »  au  fervice  de  Hollande,  comme 
enfeigne  daiis  te  régiment  Gri&a  de  Schmiiâti 
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fout- tteutenaat  en  17^1  ,  quitta  en  17;^  ce  Ter- 
Tice,  &  paâa  le  i  f  Odlobre  de  cette  année.à  celui 
du  roi  de  Sardaigne  ,  à  la  levée  du  régiment  Gri- 
fbn  de  Donnàz ,  &  comme  capitaine  lieotenaat 
de  ta  compagnie  de  Reydt ,  avecs  laquelle  il  fat 
refermé  en  1737.  Le  baron  de  Sprecber  leva 
en  r742»  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
Reydt»  fit  tes  campagnes  de  1743  &  de  1744» 
comme  capitaine  de  grenadiers,  celle  de  i74f» 
comme  major,  &  celles  de  1746  &  de  l^^^^ 
comme  lieutenant  colonel  de  ce  régiment,  &  tou- 
Ces  avec  diftinâion  \  ayant  obtenu  la  majorité 
de  ce  corps  le  19  Mai  174): ,  &  la  place  de  lieu* 
tenant  colonel  le  if  Mars  1746;  devenu  te  if> 
Avril  I7f  2j  colonel  propriétaire  de  ce  régiment, 
&  brigadier  te  12  Mai  1764,  le  baron  de  Sprecber 
mourut  le  9  Juillet  1771* 

(  r) 

Otton  Schvarz ,  Grifon ,  iflii  d*unc  famille 
nobtede  Coire;  naquit  en  1713  i  entra  en  173?, 
au  fervice  du  roi  de  Sardaigne,  comme  lieutenant 
dans  le  régiment;  de  Donnaz;  :  capitaine  tieute. 
nant.en  17^6  ^  il  fut  réformé  le  printems  d'après 
avec  ce  régiment;  .leva  en  1742  uii^  compagnie 
dans  le^régimcnt  de  Reydt ,  dont  il  obtint  la 
wajorité  le  ij?  Mars  1746  j  la  place  de  Ueutenant 
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.colonel  le  20  Avril  I7f2 ,  &  la  çommîffion  dt 
colonel  le  12  Mai  1764  j  brigadier  du  10  Janvier 
1771»  obtint  le  régiment  de  Sprecher  le  2f 
Juillet  de  la  même  année  ,  &  mourut  le  if  Mai 
177;  9  ayant  £ait  toutes  lès  campagnes  dltalie 
de   174J  à  1748  •  comme  capiuine  &  commt 
major  i  il  s'y  diftingua  dans  diverfes  occafions» 
(    6.  0 
Jofle  François  Bircher»  de  ^ucerne,  &iâu  d'une 
ancienne  famille  patricienne  de  cette  ville  ^  eftué 
en  1716;  enfeigne  dans  le  régiment  de  Guibert 
en  171^,  fous-lieutenant  en  i7|f,  lieutenant 
en  1738 ,  capitaine  Ikménant  en  1740 ,  leva 
en  174^  une  compagnie  d'augmentarion  dans  ce 
régiment ,  dont  il  obtint  la  majorité  le  29  Août 
^753  9  &  Ift  commiffion  de  lieutenant  colonel  le 
12  Avril  I7Ç9«  Il  Revint  lieutenant  colonel  effec- 
tif du  régiment  de  Fatio  le  22  Novembre  1769, 
eut  le  grade  de  colonel  le  27  Mars  177 1 1  &  de- 
vint brigadier  le  15  Septembre  i774î  r^^i^Ç  ï* 
nième  jour  du  fervice  »  avec  une  penfion  de  3000 
livres  Piémontaifes* 

(7) 

Albert  de  Buren ,  de  Berne ,  &  i^Tu  d'une  an^ 

cienne  famille  noble  &  patricienne  de  cette  villes 
cft  né  en  1 7 1 9  >  &  entré  le  3 1  Août  1 7  J7 ,  au  fer- 
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vi(^  du  roi  de  Sardaigne ,  comme  lieutenant  dans 
le  régiment  de  Diesbach^  capitaine  lieutenant 
le  5  Janvier  1743 ,  obtint  unei  compagnie  dans 
le  régiment  de  Roi  le  i  Août  If4<5>  fe  trouva  à 
toutes  les  aétions  de  guerre  de  ce  régiment  » 
ctcées  d-deflus ,  &  y  manifefta  autant  de  valeur 
que  de  capacité;  major  du  régiment  deTfchar« 
ner  le  %  Septembre  17^ i  »  en  devint  lieutenant 
colonel  le  13  Novembre  I76f  ;  colonel  comman- 
clant  de  la  brigade  Bernoife  de  Trcharner  le  17 
Septembre  1774,  brigadier  ^^  17  Juillet  17765 
&  ayant  obtenu  le  19  Avril  1781,  le  bailliage 
de  Konigsfelden  >  M.  le  brigadier  de  Buren  fe 
retira  le  même  jour  du  fervice  de  fâ  majefté  Sàrde* 

(  8.  ) 
Jofeph  François  Hippolite ,  chevalier  AbJberg 
ou  d'Iberg ,  du  canton  de  Schweiz  t  &  iâu  d^unte 
nncienne  (àmille  tioble  de  ce  pays;  eft  entré  le  l 
Septembre  17^2,  au  fervice  du  roi  de  Sardaigne, 
comme  enreigne  fumuméraire  dans  le  régiment 
deReidtmanrt;  fous-lieutenant  le  7  Mars  17 J4» 
lieutenant  le  j  Janvier  17^5,  capitaine  lieutenant 
le  19  Mai  1742,  il  obtint  la  commii^on  de  capî- 
taine  d'infanterie  le  27  Février  1747,  &  fcdif- 
tingua  dans  toutes  les  campagnes  de  cette  guerre, 
par  une  valeur  à  toute  épreuve;  il  pbtint  une 


PE  LA  Makon  db  Savoyê.       J97 

I    I  I   ■  ■   iTiuin  I  '       I         ■   lli  I     I    ■ 


Brigadiers. 


compagnie  dans  le  régiment  de  Kalbermacten  te 
zz  Février  17^9 ,  rang  &[ancienneté  de  major 
d'infanterie  le  4  Décembi^e  176g  ,  major  effeâif 
de  ce  régiment  le  12  Février  1770^  &  lie^itenan^ 
colonel  de  la  brigade  Vallaifannede Kalbermat-i 
ten  Je  2  s  Septembre  1774^  M.  le  chevalier  Ab« 
Iberg  obtint  la  commiflion  de  colonel  le  6  JuiU 
let  1775 ,  la  place  de  colonel  commandant  delà 
brigade  Vallaifanne  de  Courten  le  2  Novembre 
178:1  >  &  le  grade  de  brigadier  le  20  Août  178;. 

C  9.  ) 

Cônradin  ponna2,  Grilbn ,  &  neveu  dn  général 
major  de  ce  nom  i  eft  entré  le  i  f  Oâobre'i7j}  5 
au  fervice  du  roi  de  Sardaigne,  comme  cadet 
dans  le  régiment  &  la  compagnie  de  (on  onclei, 
dont  il  obtint  le- drapeau  le  10  Mars  t7}f  ,  & 
la  (bus  lieutenance  le  2i  Oâobre  175^^  fâir^* 
formé  le  17  Mars  1737  avec  ce  régiment.  Il  ren- 
tra en  1742  à  ce  fervice,  comme  lieutenant  da 
régiment  de  Reydt  r  fit  les  ilz  campagnes  de  cette 
guerre  avec  beaucoup.,  de  valeur  i  devint  le  Xf 
Mars  1746 ,  capitaine  lieutenant  dans  ce  corps 
devenu  Salis  ;  obtint  le  22  Juillet  I7f0,  une  com* 
pagnie  dans  le  régiment  de  Sprécher ,  rang  do 
major  d'infanterie  le  la  Mai  ^1^64,  &  la  ma jo« 
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deux  prévôts  &  de  !7f  gardes,  divifés  en  cinq 
cfcouades ,  cbaçunc  de  trente-  fept  hommes ,  jr 
compris  un  Rott -: Méijler  &  un  tambour  ou  un 
fifre.  Armée  d'hallebardes,  cette  troupe  était  ^ur 
lors  habillée  (èlon  le  coftume  4ujâê,  en  pour- 
points taillades  &  culottes  bouffantes  |,  &  cou- 
vertes de  barettts  ,  furmontées  de  pannaches  de 
plumes.  '^  .    ..        ^    - 

Par  une  ordonnance  de  Viâtor  Amedée  II, 
en  date  du  S  Décembre  1701  ,  cette  compagnie 
fut  réduite  à  i2f  hommes ,  à  favoir ,  un  capitaine 
avec  rang  de  colonel  d-infanterie ,  un  lieutenant 
avec  rang  de  major ,  un  enfeigne  avec  rang  de 
capitaine,  quatre  exempts  avec  rang  de  fous» 
lieutenans ,  quatre  brigadiers ,  un  aumônier ,  un 
fecrétaire ,  un  chirurgien ,  quatre  trabans  fervant 
au  logis  du  capitaine,  un  traban  pour  le  lieutenant, 
&  un  pour  Tenfeigne  \  trois  tambours ,  un  fifre , 
un  prévôt,  &  100  gardes  hallcbardiers,  repartis 
en  quatre  efcouades ,  chacune  de  27  hommes ,  y 
compris  un  brigadier ,  &  un  tambour  ou  fifre. 

$.    a. 

La  compagnie  des  cent  Suifles  de  la  garde, 

reçut  fa  formation  aduelle ,  par  une  ordonnance 

de  fa  ma jefté  régnante,  en  date  du  10 Décembre 

i?774»  &  ft  trouve  commandée  depuis  lors  par  un 

capitaine 
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capitaine  avec  rang  dexolonel  d'infanterie;  pat 
un  lieutenant  avec  rang  de  lieutenant  colonel  d'in« 
fanterie  i  &  pat  un  enfeigne  ayant  rang  de  capi- 
taine d'infanterie}  étant  compofée  en  outre ,  d'un 
auditeur  avec  rang  de  lieutenant  d'infanterie  ; 
d'un  fecrétaire  ♦  d'un  chirurgien  ^  de  cinq  fergcns, 
de  dix  caporaux  >  de  quatre  tambours  &  d'un 
fifre,  d'un  traban  fervant  au  logis  du  capitaine  » 
&  de  8f  gardes  hallebardiers ,  lefquels  fontre- 
partisencinqefcouades,  chacune  de  xi  hommes^ 
y  Compris  un  fergcnt ,  deux  caporaux  &  un  tam- 
bour ou  fifre  j  formant  uil  total  de  112  pour  toute 
la  compagnie ,  à  laquelle  font  >  en  outre ,  attachés 
un  médecin ,  deux  aumôniers  capucins ,  un  ma* 
telaffier,  &  un  prévôt. 

Cette  compagnie  fe  recrute  dans  les  cantons 
catholiques  &  dans  le  Vallais  ;  fert  dans  l'intérieur 
du  palais  de  fa  majeflé  à  Turin  ^  auprès  duquel 
elle  eft  cafernéei  enfermant  dans  les  autres  mai- 
fons  royales  ,  l'efcouade  de  garde  y  çfi;  logée  aveo 
les  autres  commenfaux  du  roi.  Les  officiers  n'ont 
point  d'uniformes ,  &  portent  ceux  d^officiers  gé« 
néraux  dont  ils  peuvent  être  décorés ,  brx^dés  en 
argent}  les  trois  derniers  capitaines  colonels 
ayant  été  dans  ce  cas.Un  bâton  de  commandement» 
d'ébene ,  avec  deux  pommeaux  d'ivoire ,  formant 
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ïa  feule  marque  diftinâive  des  trois  officiers  Tu- 
pérteurs ,  lorfqu'ils  font  de  fervice.  . 
:  L'uniforme  de  cette  compagnie  eft ,  habit  d'écar- 
late,  doublure,  vefte  &  calotte  bleu  de  roû 
rhabit  galonné  fur  toutes  les  tailles  en  galons  d'ar- 
gent &  de  velours ,  à  la  livrée  du  roi;  la  vefte 
bordée  d^argent ,  de  même  que  le  chapeau ,  avec 
un  baudrier  galonné  comme  Tbabit»  d'où  pend 
tine  longue  épée  à  garde  de  cuivre  argenté;  bas 
bleus  en  hiver,  &  blancs ^  du  premier  Mai  au 
premier  Oâobre  ;  gands  de  peau  de  cerf,  avec 
des  franges  à  la  livrée  du  roi.  Les  8f  gardes  ainlS 
habillés ,  font  au  furplus  armés  d*hallebardes  de 
huit  pieds  de  longueur. 

Les  caporaux  ont  le  parement ,  qiii  eft  en  botte 
pour  toute  la  troupe,, de  velours  bleu  de  roi, 
galonné  en  argent,  à' la  Bourgogne;^  leurs  halle- 
bardes  font  plus  pertes ,  avec  le  Fer  damafquiné, 
&  leurs  chapeaux  bordés  d'un  galon  feftonné. 

Les  fergens  ont  Thabit  galonné  eu  argent  fur 
toutes  les  tailles ,  4%  la  velte  galonnée  à  la  Bour- 
gogne,- le  baudrier  de  velours  bleu  ,  autlî  galonné 
à  la  Bourgogne,  d'où  pend  une  longue  épée  à 
garde  &  poignée  d'argent  à  la  Suédoife  ;  des  cha- 
pesiui  bordés  de  points  d'Efpagne  d'argent,  &  gar- 
nis de  plumets  bleusj  ils  font  armés  ^  outre  leur 
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épée  >  d'une  hallebarde  donc  la  hampe  eft  couverte 
de  velours  bleu  de  roi  •  avec  une  groâe  houpe  à 
franges  d'argent ,  avec  le  fer  damafquîtié  en  or. 
Portant  au  furplus ,  des  gands  blancs,  à  Frapges 
d'argent>  des  bas  de  foie  blsuics ,  du  premier  Mai 
au  premier  d'Oélobre  h  &  de  foie  bleue  ,  du  pre. 
nier  Oâobre  au  premier  de  Mai»  &  des  manteaijic 
d'écarlate  »  bordas  en  argent  »  avec  un  large  collet 
gaionné  en  argent ,  &  à  la  Bourgogne. 

5.  a.. 

■  i^v  Henri  Puntiner  de  Braànberg,  iflu  d'und 
ancienne  famille  noble  du  canton  d'Urys  capitaine 
delà  compagnie  d'Ehfans^-  perdus, «  dans  le  régi*i 
knenc  Suifle  cathoU(}ue  »  levé  en  i  s^*^  ,  par  GaG* 
pard  Lufly  >  d'Undervaldon  ^  pour  le  fervicc  de 
Charles  Ëmanuel  I»  duc  de  Savoye  \  lequel  créa 
le  10  Nc^vembrede  cette  année,  Puntiner  che* 
Valier  &  premier  capitaine  de  fa  garde  Suilîei 
avec  brevet  &  rang  de  colonel  \  l'admit  en  1 600  » 
dans  fon  confeil  privé  »  &  au  nombre  de  fes  con«- 
feillers  d'état.  Le  colonel  Puntiner  ^yant  fervi  ca 
prince  avec  le  plus  grand  zèle»  dans  ces  deu2( 
piaoefs ,  réHgna  celle  de  capitaine  colonel  de  la 
garde  Suille^  avec  l'agrément  du  duc,  en  161.4» 
(an  faveur  de  fou  fils  aine  qui  fuit«  &  fe  retita 
dans  fa  patrie»  où  il  mourut  en  162 S* 
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20,  Jean  Joachim  Puntiner ,  fils  aine  du  pré^ 
tédent.  Lieutenant  de  ta  gacdt  Suiffe,  lors  de  & 
création  en  i  f  97 ,  il  en  devint  capitaine  colonel 
en  1 6 1 4  9  par  la  réfignatioli  de  fon  père  i  exerça 
cette  charge  jfufqu'en  1628 ,  q^'il  la  réfigna  avec 
Tagrément  de  Charles  Emanuel  I ,  en  faveur  de 
fon  frère  cadet  qui  fuit.  Le  colonel  Puntiner  s^é- 
tant  retiré  dans  fa  patrie  ,  &  y  mourut  en  161^0. 

i^.  Henri  Puntiner ,  frère  cadet  du  précédmt. 
Enfeigne  de  lagardeSuiâe,  lors  de  fa  création 
en  I  f^  ,  eh  devint  iiéuteinhnt  en  1614 ,  &  capi- 
taine  colonel  en  1628 ,  par  la  réfîgnation  de  fon 
frère  aine.  Le  colonel  Puntiner  remplit  cette  place 
jufqu^à  fa  mort  arrivée  en  1648.  - 

4^.  Louis  Amrhyn,  de  Lucerne,  d*iine  an. 
cicnne  famille  patricienne  de  cette  ville ,  &  fils 
aîné  de  Walter  Amrhyn,  avoyer  de  ce  cMtoli; 
naquit  en  159;  >  enfeigne  de  la  garde  Suiife  en 
16 14 ,  il  en  devint  lieutenant  en  162s; ,  &  capi- 
taine  colonel  en  1648,  en- exerça  les  fonéhons 
jufqu^à  fa  mort,  furvenueàTufin  le  8  Mai  i(}6f, 

j^.  Jolfe  Amrhyn,  frère  cadet  du  précédent; 
iiaquit  en  1604;  enfeigne  de  la  garde  SutjTe  en 
1628  ,  il  en  devint  Jieutéàant  en  1648 ,  &  capi- 
taine colonel  en  l66f  5  nsott  dans  cette  place 
le  13  Mars  i6fi. 


DE  LA  Maison  îdë  Savoye.       40f 


Cent  Suiffès  de  h  garde. 


6p.  Jean  Antoine  Schmidt,  ilfu  d'une  ancienne^ 
famille  noble  du  caneon  d'Ury }  naquit  en  1619  $ 
enfeigne  de  la  garde  Suifle  en  1^48  ;  lieutenant 
de  cette  compagnie  an  1,^6 ç  s  il  fut  employé  par 
le  duc  Charles  Ëmahuel  II ,  idans  diverfes  négo- 
ciations  auprès  des  cantons  catholiques  &  de  hi 
république  du  Valtais,'&  fervit  ce  prince  (1  uti« 
lement  dans  cett^ carrière,  qu'en  lui  accordant, 
le  24  Mars  1671 ,  la  place  de  capitaine  colonel 
delà  garde  Suifle,  il  lui  permit  de  vaquer  en 
même  tems  au  fervice  de  fa  pacrie.  Le  colonel 
Schmidt  fut  à  deux  reprifes  landammann  de  fon 
icantqn;  réfigna  fa  place,  avec  Pagrément  de  Viâor 
Amedée  IF,  le  if  Mars  1700,  en  faveur  de  fon 
fils  qui  fuit ,  &  mourut  le  10  Novembre  1^07 , 
âgé  de  8S  ans. 

7^.  Joâe  Aatoine  Schmidt,  fécond  fils  du 
précédent.  Enfeigne  de  la  garde  Suiâe  en  i<;7r , 
il  devint  lieutenant  de  cette  troupe  en  1^90,  & 
la  même  année,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Schulembourg ,  dont  il  devint  lieutenant  colonbl 
en  169  S ,  &  colonel  commandant  en  1704*;  ayant 
obtenu  dans  cet  intervalle ,  par  la  réfignation  de 
fon  perts,  le  i  y  Mars  1760 ,  la  place  de  capitaine 
colonel  de  la  garde  Silifle.  Apres  avoir  fervi  Vfdoic 
Amédée  II,  durant  }8  ans,  &  fait  quinze  cantf^ 
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pagnes  avec  la  plus  grande  diftindion  »  le  colonel 
Schmidt ,  couvert  de  bleâures ,  demanda ,  le  2o 
Février  1709 ,  fa  démiŒoq ,  &  Tobûnt  avec  une 
penfîon  de  4000  livres  Fiémontaifes.  Retiré  dans 
fa  patrie  >  le  colonel  Schmidt  y  mourut  en  1718, 
à  l'âge  de  ég  ans* 

8°.  Marc  Rodolphe  de  Kydt,  dju  cantcm  de 
Schvreia;  ;  naquit  en  l^fOs  cnfeigne  de  la  garde 
Sutflfe  en  1690  i  lieutenant  colonel  du  régiment 
de  fon  frère  aine ,  en  1 699  ^  Ueutenant  de  la  garde 
Suifle  ^n  1^700;  il  fut  gratiné  par  le  duc  de  Savoyc 
du  régiment  de  la  reine ^  en  ifo^.»  lois  de'fii 
levée  I  &  fit  à  la  tètedeuce  corps,  cette  campagne 
&  les  quatre  fuivantes ,  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion.  Ayatit  obtenu,  le  4  Mars  1709,  la  place  de 
capitaine  colonel  des  cent  SuiiTes,  le  colonel  de 
Kydt  réfigna  le  même  jour ,  le  régiment  de  la 
reine ,  fut  Qtéé  comte  de  la  Flechere  par  le  rot 
de  Sardàigneen  1720^  demanda  &  obtint  en  172^» 
le  commandement  de  Cagliari ,  où  il  mourut  en 

9«-Conrad  Henri  Ab-Iberg ,  du  canton  de 
Sch\rei9  «  &  père  du  brigadier  citç  ci-deflus  avec 
éloges ,  or/iV/e  8.  Conrad  Henri  naquit  en  ifyf  1 
entra  en  1691^  au.  fer  vice  d'Efpagne«  comme 
^«hlèigne  dans  le  régiment  de  ideyexi  ftit  réforme 
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avec  ce  corps  «n  1691} ,  comme  capitaine  lieute- 
nant ;  leva  en  1699,  une  compagnie  dans  le  ré<« 
^ment  de  Kydc,  &  au  fervice  du  duc  de  Savoye  a 
foc  incorporé  avec  cette  troupe»  en  1707,  dans 
le  régiment  de  la  reîne^  pafla  en  Ï7 1 5 ,  dans  celui  - 
de  Schuiembôurg  »  comme  major  $  ayant  obtenu' 
dans  cet  intervalle ,  en  1700,  la  place  d'enfcigne,^ 
&  en  1709  ,  celle  de  lieutenant  des  cent  Suifles 
de  la  garde.  II  fit  toutes  les^campagnes  de  la  guerre' 
de  fuccelfîoh  d'Ef pagne,  comme  capitaine  dé 
grenadiers, fôit  dans  le  régiment  de  Kydt,  foit' 
dans  celur  de  la  reine  9  &  lés  trois  campagner 
deSicile>comme  major  de  celui  de  Schuiembôurg» 
&  toutes  avec  une  grande  diftinAion  $  devint  Jen 
1726,  lieutenant  colonel  de  ce  régiment ,  qu'il 
Quitta  eà  17^  »  pour  (entrer  dans  celui  de  Kydt 
(qui  fe  levait)  comme  lieutenant  colonel  »  avec  < 
cômmifliorf de  colonel}  réfigna  cette  place  le  10 
Mai  17^6»  en  obtenant  le  nîème  jour  celle  de 
capitaine  colonel  des  cent  Suiâes  de  la  garde.  Le 
colonel  d%erg  fofidionna  eh  cette  qualité  jufqu'à 
fè  mort,  furvenue  le  8  Mars  1740. 

io*'.^Fran<;6is  Jofeph  Frédéric  de  Kydt ,  au 
canton  de  Schweiz.  Capîtaîhe  colonel  des  cent 
Sùifles  de  là  garde,  depuis  le  12  Mars  i74<^f 
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juTqu'a  Ta  retraite  le  19  Odobrc  1774-  (  Voyex 
lieutenans  généraux ,  art/ç.  ) 

1 1^.  Eugène  Alexandre ,  chevalier  de  Sury  , 
de  Soleure.  Capitaine  colonel  des  cent  Suiâès  de  la 
garde,  depuis  le  21  Oûobrc  1774  jufqu'à  fa 
inort ,  fur  venue  le  16  Mars  178  2,  (Voyez  licute* 
nans  généraux ,  arc  8.) 

12^.  Grégoire»  chevalier  de  Kalbermatten » 
du  Vallais.  Capitaine  colonel  des  ceQt  Suifles  de 
la.  garde ,  depuis  le  jo  Mars  1782.  Fut  difpenfé 
Tannée  fui  vante  de  réfidencè  à  Turin  ,  par  une 
grâce  fpéciale  dp  fa  majefté ,  régoame» 

'^  Gafpard  Schumacher,  d'une  &mille  patricienne 
de  lyucçrnc  y  eft  entre^  le  7  Novembre  ifôf  aa 
fervice  du  roi  défunt;,  .cornue  fpus*lieutj5nant  aa 
régiment  de  Suttj^r.î  obtint  ia  Ueutça^nçie  des  cent 
Çq^ilfejs  de  la.  gairdeje  14  Avril  ^78^»  &  corn- 
niande  cette  troupe  en.cbef  depuis  le  prûitems  de 

J78l- 

Jofeph  Antoine  Courty,  d/AUorf,,  canton 
d'Ury  j  eft  entré  le  20  Décembre  I7ô7au  fervioe 
di^  roi.  défunt,  çommç  enfeigne  dans  le  régiment 
de  Falip.  Il  obtint  le  ij  Juillet  178.6,  la  plgOB 
(  d'enféigne  des  cent  Suiflfes  de  la  garde  »  &  com^ 
mande  cette  troupe  en  fécond. 
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Formation  des  régimsns  Suisses. 


L«ES  deux  rég^metis  Suiflcs  ,^  proprement  tels , 
qui ,  par  les  raifons  indiquées  dans  rintrodudion , 
doivent:  trouver  place  dans  cet  ouvrage ,  connus 
depuis  la  formation  de  1774,  fous  le  nom  de  bri- 
gades Vallaifennes  &  Bernoifes,  &  depuis  Jes 
changement  introduits  en  1786  dans  ces  deux 
corps  par  fa  ma jefté ,  fous  le  nom  ^e  régiment 
de  Courten  &  de  Tfchifféli ,  font  compofcs  aducU 
lement  de  la  manière  fuivame. 

Chacun  a  douze  compagnies ,:  &  chaque  com-. 
pagnie  eft  dô  117  hommes  ,  formant  un  total,  de 
141J  hommes,  divifés  en  trois  hataiUons.  La 
compagnie  d^  fufiliers  «fl;  commandée  par  un  ca^ 
pitaîne,  &  fous  lui  par  uii  càpit^nç  lieutenants^ 
imlieucenacit  &  un  (bus- lieutenant.  Dans  les  trois; 
gradiss  {trbakernes ,  les  officiers  avancent  par  an*. 
cietvtieté  de  grade  dans  leur  oplonne  refpeâi ve  fut 
tout  Je  régimeat  ♦  &  non  pac  compagnie ,  coqome 
cela  fe  pratiquait  dans  le  régiment  de  Kalbermat^ 
ten  jufqu'en  1774  »  &  dans  celui  dtj  Tfcharnèc 
jafqu'en  177^;  Outre  ces  qua^r^  officiers,  la  corn- 
pagftie  de  fuûliers  eft  compofée  d'un  fcrgent  dOi 
comjngme  &d&.depxfergen^d'Qfcouade,  d'ua- 
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écrivain ,  de  trois  caporaux  de  chambrée ,  de  trois 

fous  caporaux  »  d'un  frater ,  de  deux  tambours , 
de  fîx  appointés  >  de  6g  foldats  &  d'un  petit  pré- 
vôt. Selon  cette  Formation ,  chacune  de  x^es  douze 
compagnies  forme  un  total  de  i  if  hommes ,  en 
comprenant  ce  qu'elles  foumiflent,  félon  leur 
répartition  ,  à  l'état  majol ,  aux  deux  compagnies 
de  grenadiers ,  &  au  planton  ou  fervice  d'artiU 
lèrie.  Quant  aux  efoouades  &  chambrées,  leur 
répartition  vatie  félon  les  garnifons. 

Chaque  régiment  n'a  que  deux  compagnies  de 
grenadiers ,  au  lieu  de  trois  qu'il  avait  aupara« 
vant,  mais  d'un  tiers  plus  fortes;  dé  manier^ 
que  chaque  capitame  continue  à  fournir  pour, 
cette  troupe  d'élite  ,  comme  pat  le  paflé  ,  un  ca« 
pèfal ,  un  appointé  &  douïe  grenadiers ,  qui  con- 
tinuent à  faire  nombre  dans  fa  compagnie.  Tout 
lerefte  de  la  prima  plana  de  ces  deux  compagnies 
dû  grenadiers  efl;  au  choix  du  colonel.  Ces  deux 
tmupes  te  placent  lut  les  deux  ailes  du  régiment» 
terfqu'ihfc  trouva  en  bataille  •  font  détadiées  en 
campagne ,.  Se  dans  les  garnifons  ont  des  poften 
d'honneur  pour  y  monter  la  garde. 
"  ^^  ^^^'npagnie  de  grenadiers  e(fr  commandée  par 
un  capitaine  lieutenant^  feifant.  férwice  de  capi- 
taine  de  grenadiers .  &  quoiqu'il  ibit  à  la  non». 
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aation  du  colonel ,  c'eft  pour  Tordinaire  un  des 
anciens  capitaines  lieutenans  du  jégiment;  & 
idus  lui  par  un  lieutenant  &  un  fous- lieutenant 
qui  (ont  auflî  la  plupart  du  tems  les  plus  an* 
ciens  de  leur  grade.  Outre  ces  trois  officiers, 
c^te.  compagnie  eft  çompofée  de  trois  fergens, 
de  trots  cBp6raux&  de  trois  fous  «-caporaux», 
de  iix  appointés  &  de~  trois  charpentiers  ,  de 
deux  tambours^  de  deux  fifres  &  de 66  grena- 
diers 9  qui,  en  £aifant  le  f^rVide  détaché  en 
campagne,  font  répartis  en  fîx  efcouades ,  cha- 
cune  de  quatorze  hommes  ,  y  comprisses  capo- 
t^tux,  (ous- caporaux,  appointés,  tambours  & 
Êfce^j  faiiant  avec  toute  la  prima  plana  une  troupe 
de  9z  hommes.  -       - 

Sa  majefté  a  jugé  convenable,  pour  le  |bien  de 
fan"fervi<^e ,  de  former  dans  toutes  fes  brigac|es 
d^infanterie  ,  un  peloton  d'artillerie  de  campagne 
de  2f  hommes ,  choifis  par  le  colonel  ou  chef  de 
brigade  ,  &  drefles  à  fervir  6x  pièces  de  campa-^ 
gfie  >  qui  font  attachées  à  chaque  brigade.  Cette 
troupe,  choifie  indiâPécemment 'dans*  toutes  les 
eomp^nies,  &  qui  continue,  malgré  ce  (ervtce 
d*arttUerie,àiàire  nombre  dans  fes  compagnies' 
refpedlives ,  eft  commandée  par  un  fergent ,  & 
«n.  outre  compolée  de  deux  caporaux»  de. deux 
appointés  &  de  20  foldatj; 
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■  VetAi  major  de  chaque  régiment  eft  compote 
de  ao  officiers,  ou  ayant  rang  d  officiers  »  & 
de  fix  bas  •  officiers.  Le  colonel  propriétaire  oa 
en  chef»  |e  colonel  comtnatidant  »  qui  vient  d'ê- 
tre {upprimé  dans  le  régifiïent  de  Tfçhifieti  »  de- 
puis la  retraite  de  Mx.  le  général  Tfcbaroer;  le 
premier  &  fécond  lieutenant  ccrfonel  j  le  major  de 
régiment  &  deux  majors  de  bataillon ,  &  un  quar- 
tier maître  I  Hu  corps  Aet  capitaines,  forment 
aâuellement  le  ha^c  état-major  de  ces  deux  ré^i« 
iDcns  ,  dans  celui  de  Courten  au  nombre  de 
hpic  •  &  dan$^  celui  de  TfchifSffî  au  nombre  de  fèpt 
officiers  fupérieurs.  Le  refte  de  Tétat-major ,  au- 
]ti:eme<it  dit  petit  étatrmajor»  eft  compofé  d'un  ca- 
pitaine major  par  bataillon ,  (  ces  trois  poftes  (e 
rapportant  à  celui  d'aide* major  en  France)  font 
remplis  par  irqis  capitaines  Heutenans ,  d'un  aide- 
major  derégimenty  rempli  par  un  premier  lieu- 
tfuant  •  qui  &it  les  fon<!lîons  de  fbttsaide*major 
du  premier  bataillon;  de  deux  aides-majors  de 
bâillon  ;  ce  foi^t  deux  fouswHtutenans  qui  foac- 
fîpnne9t  comme  fous-aidêsona^rs  du  deuxième 
&;  trolGeme  ba^illon;  d'un  pjremier  enfeigne  & 
4'unenfeigne  par  bataillon  r  d'un;  aumônier  ca* 
ibolique ,  quant  au  régiment  de  Courten  5  & 
9»«».à.celw  de  Tfchiiïeli,   d'un  miniftre  de 
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camp  Téformé  &  d'un  aumônier  catholique  )d'un 
chirurgien  major,  d'un  grand  juge,  d'un  fergent 
major  par  bataillon ,  d'un  grand  prévôt  avec  qua- 
tre archers ,  d'un  tambour  major  &  de  trois  ar- 
muriers. 


SECTION     IIL 
Uniformes    et    armemeks. 


Sa  majefté  régnante  établit  en  I7ff»  les  mar- 
ques diftinâives  fuivantes ,  depuis  le  colonel  juf« 
qu^au  foldatinctulivement.  Tous,  de  même  que 
les  officiers  généraux ,  portent  vefte  &  culottea 
blanches  toute  unie.  Le  colonel  a  un  galon  de 
cinq  rayes  fur  le  parement  »  un  de  deux  rayes 
fur  le  follet,  &  un  bordé  en  bâton  fur  les  deux 
coutures  de  la  manche,  depuis  le  coude  jufgu'au 
parement.   Le  colonel  commandant,   1^  même  ' 
chofe ,  au  bordé  près  du  coude  au  parement.  L*tin 
&  l'autre  ont  leur  écharpe  toute  en  or  ,  avec  un 
filet  en  fdie  bleu  de  roi,&  deux  groâes  houpesd'or 
en^oordelieresi  l'écharpedes  deux  lieutenans  colo- 
nels a  pluOeurs  filets  bleu  de  roi  avec  les  hou« 
ipes'plqs  petites»  les  officiers  de  ce  grade  portent 
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en  outre  un  galon  de  quatre  raye^  fur  le   pare- 
-nient,  &  un  d'une  raye  fur  le  collet  Le  major 
•  du  régiment  porte  fur  le  parement  un  galon  de 
trois  rayes  &  un  bardé  d^une  raye  s  avec  un  bordé 
d'une  raye  fur  le  collet  s  les  deux  majors  de  ba* 
taiilon  ont  un  bordé  de  trois  rayes  fur  le  pare- 
ment &  un  d'une  raye  fur  le  collet  ;  tous  le^  trois 
portent  une  écharpe  moins  riche  que  celle  des 
lieutenans  colonels ,  à  deux  houpes  en  grains  d'é- 
pinards.  Les  capitaines  majors  portent  un  £[alod 
de  deux  rayes,  avec  un  bordé  d'une  raye  fur  le 
parement  &  un  bordé  d'une  raye  fur  le  collet. 
Les  aides- majors  portent ,  outre  les  marques  dit 
tindives  de  leur  grade ,  un  bordé  d'une  raye  fur 
les  poches.  Les  uns  &  les  autres  portent  l'écharpè 
de  leur  grade ,  qui  eft  ,  pour  les  capitaines ,  moins 
riche  que  celle  des  majors,  c'eft-à-dire  ,  les  deux 
tiers  en  or,  avec  une  frange  d'or  au  bout.  L'é. 
charpe  des  capitaines  lieutenans  eft  moitié  or  & 
«moitié  foie  bleue,  &  h  frange  de  même.  L'écharpè 
à^  autres  officiers  eft  un  tiers  d'or  &  les  deux 
n  Ole  bleue,  fans  franges.  Toutes  les  échar- 
Pes  &  bo'''^^^'''  ^«r  la  vcfte  en  ceinture,  les  hou- 
de  répéc  "^^    ''^'^^^^^^*  ^^"^'^^^^^  ^®  lagardc 

Les  capitain 

"^*  Ponent  un  galon  de  deux  rayes 
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fur  1<  parement ,  &  un  d'une  raye  fur  le  collet. 
La»  capitaines  lieutenans  portent  un  galon  d'uqe 
raye  fur  le  parement  &  un  fur  lè  collet.  Les  liey- 
tenans  ont  un  bordé  d'une  raye  fur  le  collet.  Les 
fous-Iieutenans  &  enfeignes  n'ont  que  les  bouton- 
nières d'argent ,  qui  de  plus  font  adaptées  &  rf- 
parties  de  la  même  fàqon  fur  tous  les  uniformes 
d'oiHciers,  depuis  k  colonel  inolufivement  juf- 
qu'à  L'enfeigne.  Toutes  les  marques  diftindlives 
des  régimensde  Courten  &  de  TfchiiFéli  font  en 
argent  pour  les  officiers  &  bas«ofiîciers  »  &  en  fil 
&  laine  blanche  pour  le  refte  de  la  troupe. 

Les  fergens  majoils  portent  un  ^alon  de  quatre 
rayes,  avec  un  bordé  d'uac  raye  fur  le  parement» 
&  un  bordé  d'une  raye  fur  le  collet,  de  même  que 
fur  les  poches.  Les  autres  fetgens  des  fuGliers 
portent  fur  le  parement  un  galon  de  trois  rayes 
&  un  bordé  d'une  raye ,  avec-^  un  bordé  d'uno 
raye  fur  le  collet.  Les  uns  &  les  autres  portent 
l'habit  fans  boutonnières ,  avec  un  bouton  d'ar« 
gent ,  le  chapeau  bordé  en  argent ,  &  font  armés 
d'un  fuGl  à  bayonnette  &  d'un  fabre  à  garde  de 
métal  argenté  ^  poignée  à  chaînons. 

Toute  la  bufFetterie  eft  blanche ,  &  les  giber- 
nes de,  cuir  noir  vcrnifle. 

Les*  caporaux  portent  ttois  bordés  f^n  âl  blimc 
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fiir  le  parement ,  &  un  fur  ie  collet ,  &  font  ar- 
més d'un  fufil  à  bayonnette  &  d'un  fabte.  LorH 
que  dans  les  grandes  chaleurs ,  le  fervice  ordi* 
naire  fe  fait  en  vefte ,  celles  des  caporaux  ont  des 
collets  &  petits  paremens  de  la  couleur  de  leurs 
régimens  refpeâifs ,  avec  les  mêmes  ûiarques  dif* 
tindives. 

Les  appointés  portent  un  bordé  en  fil  blano^ 
fur  le  parement  »  &  un  die  fur  le  collet }  &  dans 
le  fervice  en  vefte,  celles  des  appointés  ont  des 
collets  &  petits  paremens  triangulaires,  de  la 
couleur  refpeâive  de  leur  régiment  >  avec  les 
mêmes  marques  diftinâives,  &  font  armés  tout 
comme  les  fufîliers,  d'un  fufîl  à  bayonnette;  Jes 
uns  &  les  autres  ayant  une  giberne  à  30  cartou- 
ches ,  tandis  que  celle  des  caporaux,  plus  petite  » 
n'en  contient  que  IX 

Les  caporaux,  appointés ,  grenadiers  &  fufi^ 
Hers  portent  un  habit  de  drap  bleu  de  rei ,  veftes 
&xulottes  blanches,  [boutons  d'étain  argenté, 
avec  la  doublure,  collet,  revers  &  paremens  de 
leurs  régimens  refpedlifs ,  cols  &  guêtres  noires  • 
les  cheveux  en  cadcnette ,  avec  un  chapeau  bordé 
en  fil  blanc 

Lés  tambours  &  fifres  portent  le  même  qni- 
forme,  avec  la  dijBférence  qu'il  eft  galonné  aux 

couleurs 
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touleurs  du  colonel ,  en  foie ,  &  font  armés  d- im 
fabre  de  grenadiers* 

Les  drapeaux  font  aox  couleurs  du  colonel  i 
partagés  en  quatre  quartiers  par  la  croix  ,de  Sa- 
Voye^  celui  de  la  compagnie  Colonelle  efl;  bleu  dû 
Iroi  9  aVéô  une  cartouche  aux  armes,  de  fa  mîajeftéi; 
Tous  lei  officiers  ^  depuis  le  capitaine  au  fous» 
lieutenant  de  fufîliers  &  grenadiers  -^  font  arméi 
d'un  fu(il  à  bayonnette  &  d'une  épée  d'argent  » 
avec  une  poignée  k  chàltiorts  du  nlême  métal. 

Les  capitaines  »  lieutenans  &  fous^^lieutenaniî 
des  grenadiers  ^  ne  Te  diftinguent  de  ceux  des 
Fufiliers ,  que  paT  de$  bordéy  eh  fêf  §éntaux  ^  outré 
les  marques  diftinâÎTes  de  leur  grade  s  il  en  eft 
de  même  des  fergbns»  caporaux  &  appointée) 
les  fergens  ponetlt  néanmoins  une  petite  giberne 
de  douae  (iartoucbes;  les  appointés  &  grenadiers 
font  armés  d'un  fuGl  à  bayonnette ,  d'une  haché 
&  d'un  fabre  »  ayant  Une  gibef  ne  à  |o  cartouches. 
Tous  les  officiers  du  haut  état  major  font»  de 
même  que  Içs  capitaines  majors^  toujours  en 
bottes ,  à  cheval  ^  lorfque  tout  le  régiment  preitd 
les  arme»  ^  &  font  le  fervicé  T^jpée  à  la  maiUé 

Les  caporaux  i  appointés  &  foldats»  attachée, 
au  fer^ice  des  fîx  pièces  de  campagne  «  affeéiéea 
à  chaque  brigade  ou  régiment  »  dont  nous  avons 
Tom  y  IL  D  d 
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rendu  compte  dans  la  feâion  précédente  ;  ont 
outre  leur  uniforme  ordinaire ,  des  veftes  ^  eu- 
lottes  bleu  de  roi,  avec  des  collets  &  petits  pa- 
remens  de  la  couleur  de  leurs  régimens  refpec- 
ti{s ,  garnis  des  marques  diftindUves  de  leurs  gra* 
des  ,  &  font  pourvus  d^un  fabre ,  aui£  bien  que 
de  l'armement  du  reflbrt  de  Tartillerie. 


SECTION    IV. 

KioiMENT      DE      COURTSN. 


Li'ORiOiNE  primitive  de  ce  régiment  fe  rapporte 
à  l'automne  de  170J  »  que  le  duc  de  Vendôme , 
général  en  chef  de  l'armée  Françaifè  en  Italie ,  fit 
arrêtée  le  i  Oâbbre  &  défarmer  au  camp  de 
S.  Bénédetto  ,  les  croupes  Savoyardes  au  nombre 
de  1500  hommes*  Le  duc  de  Savoye  ayant  dé- 
claré la  guerre  aux  rois  de  France  &  d'Efpagne , 
deux  jours  après  cette  violence,  engagea  divers 
officiers  Suiflès  affidés  ,*  à  lever  (ans  délai  des 
compagnies  franches  dans  leur  patrie  refpeâiye , 
afin  de  réparer  par  ce  moyen ,  du  moins  en 
partie ,  le  vui^de  des  troupes  que  le  duc  de  Ven- 
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dôme  venait  de  lui  enlever.  Huit  de  ces  compa* 
ghics  franches  de  I7f  hommes  chacune,  furent 
réunies  le  la  Février  1704,  en  tin  régiment  de 
deux  bataillohs  ;  qui*  étant  foudoyé  par  la  reine 
d'Angleterre  Anne  «  fut  nommé  en  Ton  honneur 
régiment  de  la  reine  *,  dont  Marc  -  Rodolphe  de 
Kydt  •  do  canton  de  Sch\reiz  ,  fut  le  premier 
coIoneU  Vincent  Tfcharner  de  Berne/Iieutenant 
coIon«l>  &  Charles  Hakbrett,aufli  de  Berne,  ma- 
jor. Ce  régiment  ayant  beaucoup  (buffert  durant 
la  campagne  de  1704.  &  les  deux  fuivantes  ,  (e 
reeruta  en  17O7  de  Télite  des  régîmens  dfe  Ré- 
ding&de  Kydt,  lorfque  ceux-ci  furent  réfor- 
més fur  le' champ  ,  à  la  fuite  du  refus  de  leurs 
colonels  de  pafTer  le  Varre;  &  fut  même  aug- 
menté d'un  troifîeme  bataillon  à  cette,  dernière 
époque,  de  quatre  compagnies  de  ces  deux  régi-, 
mens ,  qui  demandèrent  à  être  incorporées  dans 
celui  de  la  reine  ;  lequel  ayant  été  donné  par  te 
duc  de  Savoye  en  1709 ,  au  lieutenant  [colonel 
Charles  Hakbrett ,  prit  dèslors  le  nom  de  fon 
colonel ,  &  reçut  un  uniforme  réglé.  Ce  régiment 
fut  augmenté  en  17^2,  de  quatre  compagnies 
Vallaifannes  i  &  lorfque  Bruno  de  Kalbermatten 
en  devint  colonel  propriétaire  en  1743 ,  ce  régi« 
tuent  fut,  avoué  par  la  république  du  VaÙais» 

Ddi 
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qui  lui  accorda  les  recrues ,  à  condition  ,  d'avoir 
les  deux  premières  places  de  Tétac  major  t  rem- 
plies par  des  officiers  Valiaifans  ,  dès  que  cela 
ferait  poflibte  \  &  que  les  dçux  tiers  des  corapa* 
gnies  de  ce  régiment  feraient  pofléciées  par  des  capi- 
taines Valiaifans.  Et  quoique  MelchiorSutter  ob- 
tint ce  régiment  par  fon  ancienneté  »  en  1762»  à  la 
niort  dé  Bruno .  de  Kalbermatten ,  fà  majefté 
Charles  EmaQuel  III  »  arrangea  néanmoins  le  co- 
lonel. Sutter  en  1768  »  par  une  peniSon  de  retraite» 
afin  de  donper  ce  régifnent  à  jGrégoire  de  Kal- 
bermatten ,  fous  lequel  il  requt  en  1774  (a  for- 
mation aéliielle,  ainfi  que  divers  changemensdan» 
l'uniforme  &  Tarmement  i  dont  nous  avons  renda 
compte  dans  les  deux  feâions  précédentes*)  & 
fui;  décoré  du  titre  de  brigade  Vallaifanne  «  qu'il 
conferva  jufqu'au  10  Juin  1786  5  que  ià  raajefté 
lui  j-endit  le  nom  de  fon  colonçl  propriétaise 
aâuel. 

L'uniforme  diftindif  du  régiment  Vallaifan  de 
Courten ,  eft,  habit  Ijleu  de  roi,  collet*  revers, 
petits  paremens  ouverts  &  doublure  jaune»  poches 
en  travers  »  boutons  unis  &  madiqués  fur  bois , 
en  argent  pour  les  officiers  &  bas- officiers,  & 
en  étain  argenté  pour  le  refte  de  la  troupe }  cha- 
peau bordé  d'argent,  attaché  par  un  bouton  uni- 
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jforme,  furmonté  d'une  cocarde  bleue  ,{&  en- 
touré  d'une  gance  d'argent  &  jaune ,  avec  trois 
petites  houpes  de  même»  pour  tous  les  ofiiciers 
&  bas  officiers  ,  &  en  poitde  chèvre  blanc  ,  de 
même  que  la  gance  &  les  houpes  »  pour  It  refte 
de  la  troupe  ;  dragonne  bleue  &  blanche,  en  foie 
&  argent  pour  les  officiers,  &  en  laine|pour  lé 
refte  de  la  troupe  ,  à  la  réferve  des  bas  officiers, 
qui  s  dans  le  régiment  de  Courten  &  de  Roch, 
n'en  portent  point. 

ColoneÙ. 

i^.  Marc*Rodot^he  de  Kydl,  du  canton  de 
Schweiz  i  obtint  «e  régiment ,  lors  de  f^  levée 
le  2Z  Février  1704,  &  s'en  démit  le  4  Mars  1709.. 
{Voyez  capitaines  colonels  des  centSuifleSiart.S.) 

z^.  Charles  Hakbrett ,  de  Berne;  obtint  ce 

régiment  le  i^  Mars  1709,  &  s''en  démit  le  IZ. 

Avril  If  fi.,  (Voyez  lieutenans  généraux, art/  i.) 

5^.  Simort  de  Bellmont,  de  Rykenbach*,  jïTu. 

.  '     t    '  '  ^* 

d^une  ancienne    famitle    noble  '  du    canton    de 

Schweizj  nâquit^cn  i6ê%  ,•  entra  en.  1694,  au' 
ftrvice  du  duc  de  Savoyé,  comme  capitaine  lieu- 
tenant dans  le  bataillon  de  Réding  ;  leva  en  I699 
une  compagnie  dans  le  l'égiment  de  Kydt  $  palTa 
avec  cette  troupe  le  18  Mai  1707  ,  dans  celui  do. 
la  reine  1  dont  il  obtint  la  majorité  le  1$  Mars 
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1709.  Ayant  fait  toutes  les  campagnes  de  cette 
longue  &  fangtante  guerre,  avec  une  diftinâioa 
peu  commune ,  il  devint  le  i  %  Janvier  17^^»  'i^- 
tenant  colonel  du  régiment  de  HakbFCtc ,  fit  en 
cette  qualité  les  trois  campagnes  de  Sicile,  devint 
colonel  commandant  de  ce  régiment  avec  com- 
miflîon  de  colonel  le  y  Juin  172J  ,  &  colonel 
propriétaire  le  29  Avril  17JI.  Le  roi  Vidlor  ré- 
compenfa  le  3  Mai  de  cette  année  ,  les  fervices 
diftingués  du  colonel  de  Bell  mont ,  par  le  com« 
mandement  de  Coni ,  en  mettant  fon  régiment 
en  garnifon  dans  cette  place ,  où  il  mourut  le  8 
Mars  irjz. 

4^.  Jean  Riedtmann ,  de  SchafFhaufen  ;.  obtint 
le  régiment  de  Bellmont,  Je  11  Mars  1751 ,  &  en 
refta  colonel  propriétaire  jofqu^au  ç  Janvier  174 j, 
qu'il  fe  retira  du  fervice.  (Voyez  généraux  ma- 
jors, article  j.)      ^ 

^  f  ^.  Bruno  de  Kalbermatten,du  Valais  5  obtint 
le  régimentde  Riedtmann  le  y  Janvier  174},  & 
en  refta  colonel  propriétaire  jufqu'à  fa  mort,  fur- 
venue  le  25  Avril  x^6%.  (Voyez  Ueutcnans  génc- 
raux ,  article  4.) 

f.  Melchior  Sutter  ,  de  la  ville  de  Baden; 
naquit  en  .698,.  entra  auprintemsde  i?!^ ,dant 
*•  "«l^ent  de  Hakbrett,  çomm;  enfeigne  s  fit  les 
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trois  campagnes  de  Sicile  ;  fervic  dans  les  grades 
fubaUernes  jufqu'au  6  Juillet  1754,  qu-ii  obtinC 
une  compagnie  dans  ce  régiment  devenu  Riedt* 
mann  ;  fît  les  campagnes  de  1754  &  ^^  ^7i  S  9  ^ 
U  tête  de^  cette  troupe  5  obtint  fe  f  Janvier  174J' 
la  majorité^  du  régiment  de  Kalbermatten  î  fit 
en  cette  qualité  toutes  les  campagnes  de  cette 
guerre  avec  la  plus^ande  diftindions  devint 
lieutenant  .colonel  de  ce  régiment  le  10  Avril 
1754 ,  &  en  devint  colonel  propriétaire  le  6  Mai 
1762.  Retiré  du  fervice  &  dans  Ul  patrie  le  14 
Juillet  176g  »  avec  une  peniîon  de  5000  livres 
Fiémontaiiès  $  mott  à  Bàden  le  21  Mars  1776. 

Y^.  Grégoire,  chevalier  de  Kalbermatten,  frère 
cadet  de  Bruno,  &  du  Vallais  ;  obtint  le  régiment 
de  Sutter  le  14  Juillet  1768  9  &  en  refta  colonel 
propriétaire  jufqu'au  29  Mars  176a ,  qu'il  en* 
donna  fa  démiflîon.  (Voyez  lieutenans  généraux,  • 
article  9.  )   •  » 

8^.  Louis  Eugène,  commandeur  de  Courten»' 

du  Vallais  i  obtint  le  régiment  de  Kalberraatten 

le  90  Mars  1782 ,  &  en  eft  colonel  propriétaire 

aâuel  (Voyez  lieutenans  généraux ,  article  lO.) 

Haut  état  major.  ^ 

Jofeph  François  Hippolithe  ,   chevalier  Ab« 
Iberg  f  du  canton  de  Schweiz  ^  oolonel^commaiW 
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^at  du  régimeiK  de  Courccn ,  du  %  Novembre 
Xl%%.  (Voyça?  (idgadicrs ,  article  8*) 

l^«  François  Louis  de  Charrieres  ;  iffii  d'une 

nnciennç  famillctnobl^  du  Pays  de-Vaud  »  canton 

de  Berne»  enfcigne  dans' le  régiment  de  Riedt- 

sfianp  le  1 1  Mars  17J4»  fous-lieocenant  en  17561 

lieutenant  le  14  Mars  1742,  capitaine  lieutenant 

le  9  Mars  1746^  obtint  rang  &  ancienneté  de 

capitaine  le  10  Janvier  17^,  une  compagnie 

de  Sutter  le  4  Décembre  1764 ,  la  majorité  de 

la  brigade  Vallaifanne  de  Kalbermatten  le  f  Oâo- 

hre  1774»  la  place  de  fécond  lieutenant  colonel 

de  cette  brigade  le  ;o  Janvier  1780 ,  celle  de 

premier  lieutenant  colonel  de  cette  brigade  le  x 

Avril  1780 ,  &  la  commiffion  de  colonel  le  %% 

,  Décembre  178J  ;  officier  d'un  mérite  très- diftin. 

gué ,  qui  a  fait  ^es  campagnes  de  17^4  &  de  if  Bf» 

d^  mémie  que  celle  de  Vfi^z  &  les  fuivantes ,  in- 

clufîvement  à  celle  de  1748  5  avec  la  plus  grande 

valeur. 

^^.  Eberhardt  Bueler ,  dû  canton  de  Scbvciai 
eft.entïéle  5  Avril  1743,  dans  le  régiment  de 
K^^lbpiW»t»en^  eommeenfcigne;  il  obtînjt  le  14 
Juillet  176g,  uneoompagniedansce  régiment, 
la.ptece  de  majoi;  commandant  Icj  ^8  Novemhco 
ï^*»,  oeil»:  de^  major  de  brigade  U  $q  Jmmt 
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]7So ,  &  celle  de  fécond  lieutenant  colonel  le  % 
Avril  1782. 

Pierre  Fatio,  de  Genève,  &  fils  do  général  d'iiU 
&nterie  de  ce  nom ,  cité  avec  éloges  dans  b*  fé- 
conde feélion  dn  chapitre  précédent  \  eft  entrq 
le  a6  Février  1754 ,  comme  enfeigne  dans  le  xi^ 
giment  d'Utiguer  i  &  compagnie  de  fon  père  ;  il 
obtint  le  10  Juillet  1774  $  une  compagnie  dans 
ce  régiment  devenu  Fatio ,  &  trois  mois  avant 
fon  incorporation ,  dans  la  brigade  de  Chablais 
étranger,  paâa  dans  celle  de  Kalbermatten,  com- 
me premier  major  commandant  le  21  Novembre 
1781;  devint  le  6  Avril  1782,  major  de  cette 
brigades  nommé  depuis  te  foMai  1786,  major 
du  régiment  ;  obtint  la  commiflîon  de  lieutenant 
colonel  le  5  Mars  1787, 

10.  Le  baron  deFrofper  de  Streng  d'Arnen^" 
berg ,]  de  la  Thurgovie  5  eft  entré  le  4  Juillet 
1746 ,  au  fervice  du  roi  défunt,  comme  enfei- 
-gne  dans  le  régiment  de  Kalbermattenii  y  obtint 
une  compagnie  le  if  Novembre  1774;  devint 
fécond  major  commandant  de  cette  brigade  le  30 
Janvier  1780;  premier  major  commandant  le  6 
Avril  1782}  nommé  le  lo  Mai  1786,  premier 
major  de  bataillon ,  &  obtint  la  commiffion  dç 
Jirotwîint  colonel  Iç  2f  M^rs  1787, 
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%*.  Sébaftien  Zimmermann,  de  Lucerne  ;  eft 
entré  le  6  Février  i7f6,  au  fervice  du  roi  de- 
font ,  comme  en  feigne  dans  le  régiment  de  Fario} 
il  obtint  le  lO  Juin  177g  ,  uâe  des  compagnie» 
de  ce  corps  ,  incorporées  dans  la  brigade  de  Cha- 
biais ,  &  pafià  le  27  Mai  1786  dans  le  régiment 
de  Courten ,  comme  fécond  major  de  bataillon. 


SECTION     V. 
RiGiMBNT  Bernois  de  Roch. 


Ce  régiment   fut  levé  en  17JJ»  par   Loui» 
Albert  Koguin ,  d'Yverdonj  canton  de  Berne, 
à  la  fuite  d'une  capitulation  qu'il  fit  le  13  No- 
vembre  de  cette  année,  avec  le  marquis  d'Or- 
méa ,  miniftre  an  département  de  la  guerre  du 
roi  défunt ,  &  fut  avoué  par  1»  régence  de  Berne, 
le  19  Février  17^9,  après  avoir  figné  le  même 
jour ,  avec  le  comte  de  Viry ,  miniftre  pléi^ipo- 
tentiaire  de  fa  œajcfté  Sarde,  une  nouvelle  capi- 
tulation pour  ce.réginient,  devenu  Ûiesbach. 
Cette   capitulation  fut  leflouvellée  le""  17  Mai 
i7fï,  par  le  comte  de  la  Tour,  &  le  aj  Février 
>7^i  »  par  le  chevalier  Ofbrio,  tous  les  deux 
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au  nom  du  roi  défunt  &  Tes  miniftres  plénipoteiU 
tiair€s  i  &  le  19  Août  i??)" ,  plar  le  marquis  d'Ai- 
gueblançhe ,  au  nom  de  fa  ^ajelté  régnante  »  qui 
le  revècit  pour  cet  «fiet  du  même  caradere.  Occu- 
pés dans  le^courant  d'Août  1787,  à  mettre  I9 
derniers  main  à  ce  livre  ,  nous  apprenons  qiM 
Ton  travaille  au  renouvellement  de  cette  capitu- 
lacion  ,  en  cachant  d'applanir  quelques  ^articles  » 
fur  lefquels  les  puiiTances  contraâantes^  ne  font 
pas  d'accord. 

On  a  vu  dans  la  féconde  &  troifieme  feâion  de 
ce  chapitre ,  Ja  formation  actuelle  de  ce  régiment 
Bernois ,  les  marques  diftinâives ,  articles  uni» 
formes ,  &  fon  armement,  qu'il  a  en  commun 
avec  le  régiment  de  Courten.  Nous  ajouteront 
ici  fur  fa  formation  ,  que  la  nomination  des 
officiers  du  haut  état  major  appartient  à  fa  ma- 
jefté,  qui  néanmoins  s'efl:  engagée  de  les  choifir 
parmi  les  capitaines  du  régiment,  &  de  remplir 
dans  les  trois  pretnieres  places  ,  deux  par  des 
bourgeois  de  Berne  éligibles  à  la  régence  de  cette 
république  $  laquelle  s'eft  réfervée  la  nominsb- 
tion  des  capitaines ,  en  voulant  bien  accorder  à 
tous  fes  fujcts  indiftinâement ,  le  droit  depoâe- 
der  quatre  compagnies  j  nommées  par  cette  raifon 
compagnies  fujettes)  auxquelles,  le confefl foo^ 
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verain  nomme  les  capitaines  lieucenans  fujeu , 
à  leur  tour  d^andennecé.  Les  huit  autres  com- 
pagnies de  ce  régiment  »  devant,  félon  la  capitu- 
lation ,  toujours  être  poâedées  par  des  bourgeois 
de  Berne >  éligibles  à  la  régence  de  cet  état,  dont 
>  le  confeil  fouverain ,  fur  la  préfentation  du  colo- 
nel propriétaire,  de  deux  capitaines  lieuteaaixs, 
nomme  pour  la  compagnie  vacante,  le  plus  an- 
cien des  deux.  Les  fous-lieutenans  parvienoent 
par  ancienneté  à  la  place  de  lieutenans ,  &  ceux* 
ci  parviennent  de  la  même  façon  à  la  place  de 
capitaine  lieutenant ,  au  lieu  d'avancer  jufqu'â  ce 
dernier  grade  p^r  compagnies,  comme  cela  (• 
pratiquait  jufqu'au  19  Août  177Ç. 

L'uniforme  diftinâif  aâuel  de  ce  régiment 
eft,  habit  bleu  de  roi,  collet  en  retrouffis ,  revers 
&  petits  paremens  fermés  par  deox  boutons, 
orange  i  doublure  de  Thabit,  vefte  &  culottes 
blanches.  Boutons  plats,  unis  &  maffifs,  en  argent 
pour  les  officiers  A  bas  officiers,  &  en  étaim 
argenté;  pour  le  refte  de  la  troupe.  Chapeau 
bordé  d'argent ,  attaché  par  un  bouton  uniforme, 
fiirmonté  d'une  cocarde,  &  entouré  d'une  gance 
avec  trois  petites  houpes  argent  &  orange  pour 
les  offiw^îers  &  bas.  officiers,  &  bordé  en  poil  de 
f**  avec  la  ganfe  &  tes  houpes  en  laine ,  pour 
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le  refte  de  la  troupe  >  dragonne  bleue  &  blanche  » 
en  foie  &  argent  pour  les  officiers  »  &  ^n  laint 
pour  le  refte  de  la  troupe» 

Colonels, 

i^.  Louis  Albert  Roguin,  d'Yverdon  »  canteii 

de  Berne.  Nâqnit  le  i;  Avril  1693  $  dpué  d'un 

génie  fupérieur ,  réuni  à  une  paflîon  extrême  pout 

le  militaire  •  le  jeune  Roguin  fe  voua  dès  ia  plus 

rendre  jeunefle  à  cet  état  »  &  fit  Tes  pretnierea 

armes  en  171^,  au  ferViçe  de  Berne,  dans  Tefija-i 

dra:ti  des  vaâauxou  cuiraffiers  du  pays  de  Vàudi 

dait^  lequel  Gabriel  de  Gingins  ,  colonel  de  ce 

corp^  9  lui  fit  obtenir  une  place  d'officier  furnu*^ 

méraf^^  t  &  le  ehoifit  pour  fon  aide  de  camp^; 

Rogui^'  ^e  diftingua  aux  batailles  de-Bremgartheif 

&  de  V^Wmerguen  j  mais  cette  guerre  civile  de% 

cantons    aj^ant  été  terminée  le  9  Août  *  par  I9 

féconde  f^^cificatipn  d'Arav^  il  fe  lendifc  i  So* 

leure faa(p^^^  du  comte  duLuc,  ambaflbdeurda 

LoukXV"^  en  Suifle ,  pour  lui  dem^îide*  du  fcjr^ 

N\ct»LeCDt*^^  du  Luc  très-fatisfoit  de  refprit  ^ 

des  talcusàe  Roguin,  k  la  fuite  de  quelques  entrer 

tiens  qt^'il  QUt  avec  lui  i  le  recommanda  au  comtt 

,   du  Bourg i  iieutqnant  général, &  «oi7>mandaç(t 

d'Alface,  pour  une  place  d'aide  4e camp ^  ^W 

celui- â  lui  aç€^xda  fans  héiîttr  ^^fAiiine  tellA 
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recommandation  ,  en  le  retenant  auprès  de  fa  per- 
fonna.  Roguin  remplie  cette  place  »  fur-tout  aux 
fiéges  de  Landau  &  de  Fribourg ,  en  homme  qui 
voulait  périr ,  ou  foire  fon  chemin  avec  honneur. 
La  paix  de  Raftatt,  fignce  le  6  Mars  1714 ,  entre 
Charles  VI  &  Louis  XIV ,  ayant  arrête  Roguin 
dans  fa  carrière  ,  ikfe  rendit  lur  la  fin  de  1 71 S  » 
à  Paris  ,  muni  de  lettres  de  recommandation  du 
maréchal  comte  du  Bourg ,  au  moyen  defquelles 
&  de  Ton  génie  relevé  par  un  efprit  tres-infinuant , 
M.  Roguin  parvint  à  fe  faire  connaitrc  du  duc 
régent  &  de fes  miniftres.  Employé  en  17x0,  au 
bureau  de  la  guerre  »  par  M.  le  Blanc ,  miniffre 
de  ce  département»  &  chargé  par  le    cardinâ/ 
Dubois,  de  quelques .commiflions  en  Angleterre 
&  en  Hollande ,  M.  Roguin  s^en  acquitta  avec 
tant  d'habileté ,  que  le  cardinal  le  fixa  par  une 
penfion  proportionnée  à  fes  ftrvîces ,  au  dépar- 
tement des  afi&ires  étrangères ,  où  M.  Roguin 
fut  employé  avec  fuccès  fous  le  mmiftere  du  car- 
dinal  de  Fleuri,  jufqu'au  printcms   de  irSh 
tjuVant  reçu  plufieurs  dégoûts  de  M.  de  Chau- 
velin  ,  il  quitta  la  cour  de  France,  revint  dans 
fa  patne ,    &   en  repartit  au  bout  de  quelques 
^oïs  pour  Turin ,  dans  Pintention  d'ofl&îr  te 
Jjg^sa  CharlesEmanueiniilequel fort  occupé 
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des  fuites  de  Talliance  qa'il  venait;  de  conclure 
avec  les  rois  de  France  &  d^ETpagne ,  contre 
Tempereur  Charles  VI,  chargea  le  marquis  d'Or- 
méa  d'entendre  les  propofitions  de  -M.  Roguin  t 
qui  à  la  fuite  de  quelques  audiences  de  ce  mi» 
niftre,  figna  avec  lui,  le  13  Novembre  i?;;» 
une  capitulation  pour  la  levée  d'un  régiment  Suiffe 
proteftant  dont  il  lerait  colonel  propriétaire.  S'&. 
tant  rendu  en  Suitfe  poui:  accélérer  la  levée  de 
fon  régiment ,  &  le  mettre  en  état  de  paraître  i 
l'afmée  combinée  au  printems  de  1754»  ^^^ 
pouvoir  y  parvenir ,  le  colonel  Roguin  fut  mît 
par  ÙL  ma jefté  Sarde ,  au  nombre  de  fes  aides  de 
camp,  &  la  fervit  pendant  cette  campagne  avee 
beaucoup  de  diftinâion ,  en  cette  qualité.  Parvenu 
à  gagner  la  confiance  de  ce  monarque,  &  fe  trou- 
vant à  la  fangtante  journée  de  P^rme ,  auprès  de 
ià  perfonne,  dans  le  moment  critique  où  l'infan-^ 
terie  Fiémontaife  ne  réfiftait  qu'avec  peine  aux 
attaques  des  Impériaux,  le  colonel  Roguin  décida 
le  roi  de  charger  ceux-ci  fur  lechavp,  à  larëte 
de  (a  cavalerie,- ce  que  fa  majefté  ayant  exécuté 
avec  fa  valeur  innée ,  ramena  par  cette  charge 
furieufe&  décifive,  la  vidoire  de  (on  côté.  Le 
maréchal  dé  G>igny  remplacé  dans  le  coviman- 
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dément  de  l'armée  FrançaiTe  en  Italie ,  fur  la  fin 
de  Février  17  ^  f,  par  le  maréchal  duc  de  Noailles» 
dont  le  colonel  Roguih  était/  perfonnellement 
connu  de  bngue  main  t  celui  ci  drefia  &  préfenca 
au  marquis  d^Orméa,  un  plan  très-bien  combiné 
fur  les  opérations  de  cette  campagne.  Ce  plan 
fut  difcuté  te  j  j  Mars ,  dans  le  confeil  du  roi, 
le  maréchal  de  Noaiiles  préfent;  &  le  colonel  Ro- 
gijin  ayant  donné  divers  éclairciflemens  à  ce 
général,  de  même  qu'au  marquis  d'Orméa,  fut 
fon  mémoire ,  il  eut  la  fati^Bidlion  de  voir  fotl 
plan  fuivi  &  exécuté  en  gcaiide  partie.  Servant 
au  furplus  à  la  tète  de  fon  régiment  avec  une 
diftinâion  infinie  pendant  cette  campagne,  il  eul 
la  gloire  de  contribuer  dansdiverfesaffaircs,  aut 
fuccès  de  cette  armée  combinée.  S'étant  renda 
par  ordre  du  roi  de  Sardaigne,  dans  fa  patrie  § 
lur  la  fin  d'Octobre  i^3(ïi  pour  engager  la  régence 
de  Berne,  d'avouer  fotl  réginient,  le  colonel 
Roguin  tomba  malade  è  Yverdoti,  &  y  mourie 
fc  I?  Mars  t^i^,  dHirieattaque  d'apoplexie.  Ceft 
àmSi  que  fut  enlevé  par  une  mort  prématurée  ,& 
'  ^ge  de  44  ans  »  un  militaire  auquel  fon  génie 
*  ^es  talcns  fupérieurs  afluraiientla  carrière  la 

^  'Rodolphe  de  Diesbach ,  de  Berne  j  obtint 

le 
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1  l>l  I     I    ^Êtmém^ 


le  régiment  de  Roguin  le  if  Avril  17^,  &  Te 
Iretira  du  Ter  vice  le  10  Avril  1744.  (  Voyez  brû 
gadiets,  article  i.) 

30.  Auguftin  Gabriel  Roguin ,  d'Yverdon  «  cati^ 
ton  de  Berne ,  &  coufin  germain  de  Louis  Albert  % 
naquit  le  9  Septembre  ifoOi  encra  en  1720,  au 
fcrvice  d'Auguftell ,  roi  de  Pologne ,  qui  k  plaça 
en  I7a8  »  dans  le  fécond  régiment  des  gardes  i 
pied[ ,  comme  ftabs  -  capitaine ,  ou  capitaine  ea 
fécond  1  ayant  rendu  divers  fervices  à  ce  monar- 
que  durant  les  troubles  de  Pologne  >  en  -qualité 
d'agent  du  feld  •  maréchal  comte  deFlemming» 
auprèjs  de  plufieurs  magnats  ou  grands  de  C0 
royaume.  M.  Roguin  obtint  en  Oâobrei732t 
une  compagnie  dans  ce  régiment;  mais  le  colonel 
Louis  Albert  Roguin  lui  ayant  offert  en  Janvier 
17;4  s  Id  pl&<^c  ^®  lieutenant  colonel  du  régiment 
Suifle  proteltant  qu'il  levait  >  après  Tavotr  hit 
agréer  en  cette  qualité  au  roi  de  Sardaigne ,  il 
quitta  le  (èiçvice  d'Augufte  III,  r^ide  Pologne» 
en  reçut  la  démtffion  la  plus  honorable ,  &  fe 
rendit,  fiu:  la  fin  de  Février  en  Suifle«  où  il 
féconda  le  colonel  Roguin  avec  tant  d'aâivicé 
dans ''cette  levée,  que  toutes  les  compagnies  de 
ce  régiment  furent  raflcmblées  au  milieu  d'Avril 
à  Coni.  Là  ,  s'employant  avec  le  même  ^ele ,  à 
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former  &  à  difcipliner  ce  corps ,  le  lieucenaiit 
colonel'  Roguin  le  conduiGc  fur  la  fin-  d^Août 
1734»^  Tarmée  combinée,  &  le  commanda  lé 
19  Septembre  decette  année ,  avec  la  plos'grande 
Taleur,  à  la  bataille  de  Guaftaila.  AL  Roguin 
faifit  &  trouva  de  nouvelles  occaGons  de  fe  diftin- 
guer  en  1742 ,  aux  fîéges  de  Môdene  &  de  la 
Mirandole.  Nous  avons  rendu  compte  dans  Tin- 
troduâion ,  (campagfte  de  17^3)  de  la  valeureufè 
manœuvre  du  lieutenant  colonel  Roguin,  le  8 
Février,  à  la  bataille  de  Campo-Santo,  que  fa 
mujefté  récompenfa ,  le  2;  de  c&mois,  par  un 
brevet  de  colonel.  Il  obtint  le  régiment  de  Dies- 
bach  le  28  Avriri744  5  &  défend-mt  à  la  rète 
de  ce  corps,  le  1 9  Juillet  de  cette  année  ;  la  droite 
des  retranchemens  de  Pîerre- Longue ,  avec  fa  va- 
leur ordinaire ,  il  reçut  aux  paliâfades  ,  &  à  c&té 
de  la  barrière  de  ce  porte,  un  coup  de  feu  à  bout 
portant ,  dans  la  poitrine ,  d*un  grenadier  du  régi- 
ment de  Poitou ,  qui  le  coucha  roide  çiiort  fut 
fe  chnmp  de  bataille.  L'auteur  vit  &  entretint  en 
I7H.  à  Montpellier  ,  fur  cette  aftion ,  le  grena- 
dier,  pour  lors  premier  fergent  de  cette  compa- 
gnic,  qui  avait  tué  M.  Roguin,  &  confetVait 
encore  le  porteFeoille  de  ce  brave  colonel,  qui 
"  *"*^  ^  ^  dircipline  Allemande  &  à  la  régula- 
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rite  de  ce  férviçe^  donnant  tous  fcs  foins  à  établir 
l'un  &  Paucre  dans  le  régiment  qu^ii  commandait  » 
&  cherchant  fur- tout  à  Vy  maintenir ,  faris  aucun 
égard  pour  la  jeune&<;  Bernoife  quHl  avait  fous 
fes  ordresTy  ne  s'en  fit  pas  toujours  chérir  »  par" 
des  rigueurs  analogues  à  fes  principes. 

4*^.  Antoine  Roi,  de  Romainmôtier,  canton 
de  Berné.  Obtint  le  régiment  de  Roguin  ,  le  %2 
Juillet  1744»  &  en  refta  colonel  propriétaire  juC- 
qa'à  fa  mort,  furvenue  le  ib  Mars  1760.  (Voy. 
généraux- majors ,  art.  4.  )  * 

f  o.  Samuel  Tfcharner ,  de  Berne  ;  obtint  le 
régiment  de  Roi,  le  14  Avril  17^0;  &  fe retira 
du  fer  vice  le  10  Avril  1786.  (Voy.  généraux 
d'in&nterie ,  art.  j.) 

6^  David  Frédéric  Tfchîfteli ,  de  Berne  ;  obtint 
le  régiment  Bernois  de  Tfcharner ,  le  10  Juin 
1786,  &  en  fut  colonel  propriétaire  jufqu'à  fa 
inort,lQ,3  Juillet  1787.  (Voyez  gcuérau3f*ma}ors, 
art.  8.) 

70.  Jean  Benoit  Roch»Mondct,  de  Nîon,' 
canton  de  Berné.  £({  entré  dans  le  régiment  de 
Roi,  le  jo  Septembre  1746,  comme  enfeigne  ;  fit 
cette  campagne  &  les  deux  fuivantes;  fous- lieu- 
tenant le  xs  Odlobre  1748  5  capitaine  lieutenant 
le  8  Novembre  i^ya  j  ^capitaine  le  îi  Novem- 
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bre  17^5  i  fécond  major  commandant  de  labrû 
gade  Bernoife  de  Tfcharner,  le  %  Novembre 
il  7  74  j  major  de  cette  brigade  le  ^  Février  1779  \ 
tt  obtînt  la  commiffion  de  lieutenant  colonel  le 
t2  Avril  17^1  jtlevint  fécond  lieucénatir  colonel 
de  cette  brigade,  le  21  Juillet  17S5';  obtint  la 
eommiffidn  de  colonel  le  19  Mai  1786/Premier 
lieutenant  <K>lonel  du  ir^m^ht  Bernois  de  Tfchi^ 
féti ,  le  a6  Mai  1786  9  eti  ifevint  coloi^l  pr5prié« 
Caire  le  15  Juillet  1787. 

Haut  ètntmcgw. 
10.  Charles  OrafF,  de'Bei'ne-  Ëft  entré  comme 
ènfcighe,  le'7  Septembre-i'^f  l  ♦  dans  le  rcgimeitt 
de  Roi'î  capitaine  lieutenant  le  10  Mars  17^9  ; 
obtint ,  le  jo  Décembre  r767 ,  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  Tfcharner  ;  fécond  ma)or 
commandant  de  cette  brigade ,  le  6  Février  17795 
premier  major  commandant,  le  1  Juin  1780 ; 
major  de  cette  brigade  le  2  i  juillet  !78f  >  fécond 
lieutenant  colonel  du  régiment  Bernois  de Tfchif- 
féli,  le  26  Mai  ij%^\  &  pircrtiiér  lieutenant 
colonel  de  celui  de  Roch ,  le  19  Juillet.     • 

2^.  Eraàttûcl  TfoliifFéli,  Tiâtif  de'Behie»  &  frère 
cadet  du  brigadier  de  ce  tiom  ;  eft  caitré  comme 
'fenféigiie ,  le  1 1  Avriri749 ,  auirégimént  ide-Roi  > 
capitai'ile  lieùtehânt'^daiu 'celui  de  Tfchârih^r ,  k 
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27  Mai  lij^j  i  it  obtim  une  cpiqpagçie  daai  1% 
brigade  Beraoife  de  os  nom  »le  2f  ^vrU  i^Ssi 
fçcond  tmjov  cqi9u»ftadaot,  le  i:?  Navcmbre  178^1 
premier  major  de  bataillon  du  régiment  de  fpa 
frère  d^m rh^o  Juin  1*786 ;  & (econd  Heaten^nc 
colonel  du  régii9^nfr  de  Roch  &  Içj^  Juillet  17S7, 

3^.  £He  HeAtt  de  Giogiois ,  d'Aubome,caiptoii 
de  Bern^  y  t^  ec^cé  le  14.  Av^ril  174;  »  ^QS  le 
régimenttdeRoit  comme  enfe^ae  s  capîAaine  liea« 
tenant  dans  ç^luî  4^  Tf^h^rn^r  ^  le  1  o,  Novembre 
1760;,  obciiv  (et  compiiffiofi  de  capitaine,  \%  lO 
Avril  1780  I  &  une  compagnie;  d(tti3  la  brigade 
Bernoife  de  Trcharner,  le  premier  Décembre 
1781.  Il  devint  fécond  major  comtpandaiit  de 
cette  brigade, le  ai  Juillet  178^  ;  premier  major 
commandant 3 le  10  Novembre  de  la  même  année. 
Major  du  régiment  Bernois  de  T&hifféit ,  le  26 
Mai  1785. 

^^.  Jean  Rodolphe  Stettltr  ,  de  Berne ,  &  îifii 
d'u!ne  ancieufie  famitte  patricienne  de  ceue  ville, 
l^nleigne  dans,  le  régiment  de  ffcbarfier,  le  ao 
Janvier  1761  $  fous  lieutenant  le  8  janvier  1768^ 
lieutenant  le  i  f  Janvier  d'après  \  &  capitaine 
lieutenant  le  19  Janvier  de  ta  même  année  s  capi- 
taine  major  avec  rang  &  ancienneté  de  capitaine , 
le  II  Odobre  1775^  obtint  une  compagnie  le  31 
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Janvier  lySz  s  rang  &  ancienneté  de  maj^or,  le 
20  Juin  178^  >  &  devint  premier  major  de 
bataillon  du  régiment  de  Koch ,  le  19  Juillet 

.1787- 

f^.  Jean  Henri  Cordey ,  dTverdon,  canton 
de  Berne  ^  eft  encré  le  22  Février  i7f  2 ,  comme 
cnfeigne  au  régiment  de  Roi;  capitaine  lieutenant 
dans  celui  de  Tfcharner ,  le  2Ç  Avril  1767  s  il 
obtint  une  compagnie  dans  la  brigade  Bernoife 
de  ce  nom,  lc2Ç  Juin  178^;  &  fécond  ma}or 
de  bataillon  du  réghnent  Bernois  de  Tfcfaiâeli , 
le  10  Juin  1785. 


Tabkau  aStucl  des  troupes  Suîjfef. 

f  Homnl 

i^.  Les  cent  Siiifles  de  la  garde ,  ayant 
le  lieutenant  général  de  Kalbermatten  pour 
colpneU    .••..••...       HZ 

2®.  Trois  bataillons  du  régiment  Vallaî- 

fan  de  Courten ,  , 14.1J 

;    3^.  Trois  bataillons  du  régiment  Bernois 

de  Roch) ï4t? 

Total,  j  corps,  6  bataillons,  2f  comp.  25; 8 
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X^E  fcrvice  de  iamaifon  de  Savoye ,  entîèrdmenfc 
refondu  &  augmenté  confidérablement ,  vienc 
d'être  rédigé  dans  le  courant  de  Juillet  &  d'Août 
1 7Î$7  9  quant  à  l'introduâiion ,  fur  la  grande  chro- 
nique manufcrite  de  Stettler ,  lé  tlxatrum  Eitro^ 
feum^  le  didionnaire  Helvétique  de  Lew,  l'abrégé 
diplomatique  de  Waldkirch ,  &  les  hiftoires  de 
Genève  par  Spon  &  Bérengcr ,  de  même  que  fur 
divers  extraits  d'archives ,  concernant  les  régi- 
fiiens  de  notre  nation  dans  ce  fervice.  Un  état  des 
fervices  rendus  par  les  troupes  Suifles  à  fa  ma« 
jefté  défunte,  durant  les  campagnes  de  i^j^  & 
^^  17?  fsainii  que  pendant  celles  de  1742  à  174S9 
iûclufivement  avec  cette  dernière,  que  M.  lo 
comte  de  Bogin  eut  la  bonté  de  feîre  parvenir  ea 
177Z  f  •avec  Tagrément  du  feu  roi ,  à  l'auteur  , 
Tont  mis  en  état  de  rendre  judice  à  fes  braves 
concitoyens  Se  compatriotes. 

A  l'égard  deschangemens  que  fa  majefté  régnan- 
te jugea  convenable  de  faire  en  1774  ,  dans  toute 
W  armée,  &  particulièrement  dans  fes  troupes 
Suiffes  ,  l'auteur  reçut  en  1776 ,  &  vient  de  re- 
cevoir,  au  printeras  de  i''87  ,  tous  les  éclaircifle- 
mens  à  ce  fujet ,  par  M.  Tfchiffeli ,  capitaine  du 
régiment  Bernois  de  Roche. Mondet.  Cet  officier 
d'un  mérite  diftingué ,  ayant  bien  voulu  ajouter 
à  cette  complaifance,  celle  de  procurer  à  l'auteur, 
^  les  fervices  des  officiers  du  haut  état^ major  des 
ligimens  de  Courten  &  de  Roche-Monde^ 
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Note  fur  les  pièces  jufiificatives. 

Quant  aux  notices. des  officiers  généraux,  coa^ 
tenues  dans  te  ftcond  chapitre  de  ce  livre,  l'au- 
teur eft  parvenu  à  s^ea  procurer  la  plus  grande 
partie  de  la  première  mains  c'eft-à<»dire,  foit 
d'eux-  mêmes  ,  foie  de  leurs  familles  ,  en  reâi* 
£ant  dans  quelques  autres ,  les  erreurs  qui  s'é- 
taient  gliflees  à  leur  fujet,dans  fon  eflki  précédent^ 
fur  ces  matières  >  le  tout  d'après  les  éclairciâe- 
mens  qu'il  reçut ,  à  cet  égard  »  de  toutes  parts, 
depuis  1772  i  Si  qui  lui  ont  procuré  les  moyens 
d'amplifier  de  beaucoup  ces  notices»  &  de  les 
xédiger  fur  des  autorités  authentiques. 

Si  par  hafard  quelques  leâeurs  rigoles ,  trop 
attentifs  au  puriône  de  la  langue  Françaife ,  dé- 
sapprouvent diverfes  dénominations  &  termes  mi- 
litaires >  inconnus ,  &  qui  par  couféquent»  ne 
£>nt  pas  reçus  en  France ,  l'auteur  les  prie  de 
confidérer  ;  qu'il  n'écrit  pas  poinr  eux  feuls ,  mais 
pour  tous  fes  concitoyens  Se  fes  compatriotes, 
dans  les  differens  fervices  de  l'Europe  ;  que  par 
conféquent,  il  a  cru  devoir  adofiter  les  dénomina- 
tions &  les  termes  ufités  en  Efpagne,  en  Fié- 
mont,  en  Hollande  &  à  Naples,  en  traitant  lea 
dits  fervices  :  ce  dont  on  a  pu  s^appercevoir  dans 
le  fécond  &  le  troifieme  livre  de  ce  volume  i  & 
dont  Von  s'apperçevra  encore  •  dans  le  premide 
&  k  f^çp^  livfQ  du  volume  fui  vînt» 
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x^MS'  srr X &SJËS 

DAKSLES  SERVICES  WM  AVOUÉS 
PAR  LES  DIVERS  ÉTATS  DU  CORPS 
HELViTK^yE. 

RibiGÉB     JUSCtU'EN      i787« 


]L  I 


•E      IV. 


I-NTRODUCTIOK. 


I  jE  génie  tniKtake  desSuiffes  ^  de  tnème  que 
cette  bravoure,  pour  aiufi  dire»  iiuiée  chez  notre 
nation ,  excita  plufleurs  de  fes.oIRpiers  ,  fou  vent 
bornés  par  ^es  capitulations,  dans  les  fervices 
avoués  par  leurs  fouverains  refpeaifs,  à  s'attacher 
à  dés  princes ,  faits  pour  diftinguer  leurs  talens 
fupérieurs.  ^'attente  de  ces  braves  gens  ne  fut 
pas  trooipëe;  un  Guftave»  Adolphe,  un  Pierre 


442      Services  non  xr^viî. 

IntroduQion. 
*  .1  ■''■■■  c        ■ 

)e  grand  &  un  Frédéric  «  décoré  avec  raifon  du 
même  titre ,  ont  rendu  juftice  (  de  mèine  que 
fa  majefté  Britannique,  aétuellement  régnaate ) 
à  des  officiers  Suifles ,  &  les  ont  revêtu,  des  pre- 
mières dignités  militaires.  L'on  ne*  fera  sûrement 
pas  fâché  de  trouver  une  notice  de  ces  illuftres 
compatriotes ,  qui  ont  autant  honoré  la  Suiâe, 
qu'ils  ont  contribué  à  la  gloire  des  puiâances  aux- 
quelles ils  avaient  voué  leurs  fervices.  Aifertion 
dont  nous  efpérons  convaincre  nos  ledeurs,  par 
les  faits  cités  dans  ce  livre»  fur  des  pièces  & 
mémoires  authentiques. 
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SECTION     I. 
I  N  T  R   O   D   U  C   T  I  6  N. 


LKS.cantpnsproteftans  ont  eu,  dès  leconunen- 
çeHient  du  dixfepticme  fiecle  ,  des  relations  avec 
la  couronne  de  Suéde.  En  1611 ,  CharUs  IX, 
TOI  de  Suéde  ,  &  père  de  Guftave-Adolphe ,  fit 
demander  à  la  république  de  Berne,  une  levic 
de  6000  hommes,  qui  lui  fut  refufée.  On  a  fait 
voir  dans  Tintroducftion  au  fervîce  de  France  , 
règne  de  Louis  XIV ,  les  découvertes  du  grand 
Guftave  dans  le  militaire;  &  dans  nntçodudioa 
au  fer  vice  de  la  maifon  d*  Autriche ,  de  quelle  ma- 
nière Pempereur  Ferdinand  II  eut  Timprudence 
d'attirer  les  armes^vidlorieufcs  de  ce  monarque 
en  Allemagne  ;  Ton  croit  devoir  ajouter  ici ,  que 
ce  reftauràtcur  de  l'art  &  de  la  difcipliae  mili- 
taire ,  qui  réûniffait  à  toutes  les  grandes  quaUtes 
d'un  héros,  les  vertus  dit  meilleur  des  rois,  eue 
à  peine  débarqué  dans  l'isle  de  Rùgen,  qu'il  dé- 
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pécha  Sadh»  en  Stii^fe ,  en  quailieé-de  foit  miniftrc 
plénipotfifuiaii:^  auprèjs.  dM  CQjrpç  Helvéuciue- 

Le  chevalier  Sadler  ayant  obtenu  une  audience 
de  1»  diète*  deBaden ,  a»  mtUen  d'Oâol»Fe  1 6}0, 
repréfenta  am  csotton^  »  oombieit'  ils  étaient  in- 
téreirés  à  s'oppoPer  de  toutes  leurs  iurces  à  la 
pafâancr  for mtdabte  de  la  maifbn  d^Autricbe ,  tes 
invitant  de  conclure  un  traité  d'union  avec  Ton 
maître  contré.  Tcmpereur ,  &  d'y  ftipuler  une 
tevée  de  troupes  pour  he  fervice  de  la  couronne 
de  Suéde.  Cette  diére,  raffemblée  en  Septembre, 
pour  recevoir  &  complimenter  Chartes  de  Brutard 
Léon ,  nouvel  ambaiiâdeur  de  France  en  SuilTe, 
avait  été  extrêmement  animée  par  ce  miniftre  9 
contre  les  entreprifes  Autrichiennes  dans  le  pays 
des  Grifons.  Cependant  ces  républiques  ,  quoi* 
que  décidées  à  repoulTer  ceis  hoftilités  par  la  voie 
des  armes ,  en  cas  que  leurs  repréfenrans  nepuf- 
fcnt  les  terminer  par  celle  des  négociations,  ne 
jugèrent  pas  à  propos*  de  prendre  de  pareils  en- 
gagemcns  avec  le  roi  de  Suçde  ,  vu  la  ûtuation 
critique  où  fe  trouvait  pour  brs  la  Suifle. 

Le  miniftre  Suédois  voyant  les  cantons  catho» 
liques  encore  aiTez  portés  pour  la  maifon  d'Au- 
triche ,  pendant  cette  guerre  fanglanre  ,  qui  de* 
puis  douze  années  >  déva(kw  toutr  PAUemagnei 
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&  qu€  ces  républiques  eiivlfageaieut  comme  une 
guerre  de  religien  ,  crut  pouvoir  mieux  réuifir 
auprès  des  cantons  proceftans;  &  «'arrêtant tan* 
tôt  à  Zurich  ,  tantôt  à  Berne ,  il  employa  tout 
les  moyens  poâlibles  pour  engager  ces  deux  répu- 
bliques à  conclure  cette  alliance  avec  Guftavc- 
Adolphe.  Les  efibrts  du  chevalier  Sadler  ayant 
été  infruâueux  à  cet  égard ,  il  fut  rappelle  .par 
fon  maître,  les  premiers  jours  de  Juin  i6;i. 

Le  roi  de  Suéde  remporta  à  Letp^Stg ,  le  7  Sep- 
cembre  lé^i ,  une  vidloire  complétée  &  dédûtoe 
far  Tarmée  Impériale  &  de  la  ligue  catholique, 
&  envoya  quelques  jo^rs  aprèsjChriftophle  Lpuîs 
baron  de  Rafche ,  en  SuiflTe,  avec  le  même  oa« 
raâere  qu'avait  eu  fon  prédécefleur.  Il  parut  ii 
Baden  le  10  Décembre,  devant  la  diète  génémie 
des  cantons ,  &  voulut  engager  cette  aâemWiéei'à 
s'allier  avec  la  couronne  de  Suéde  contre  la  «mi- 
fon  d'Autriche,  ennUéguant  cntr'autres  fdiibm, 
pour  déterminer  le  corps  Helvétique  à  eâtte  !dé-* 
marche  :•  Qu(  Us  âeUx  nations  Suédoifes  &  :Stifif  • 
^mme  les  plus  aHcUtmfs^de  l'Eittope y^ifirigimf^ 
resTttne  de  i^aiit}^  ^  devaient  coniraSe}-  ûi^fi^làtle 
une  liuifon  plus  étr$iie  ,  ^  avoir  F  ail  ($Uenitffiir 
les  démarches  de  leurveifin  ,  ^(M(/  la  pu\ffimûe:tnt 
,  pouvais  itre^ne  très>fufpe3e  aux  uns&  <m»ÛÊitres 
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&.  menu  formidable  à  tous  4ks  étaùs  frotejians.  La 
diète  fit  une  réponfe  fi  vague  à  cette  propoficion , 
que  le  miniftre  Suédois  vit  tout  de  fuite ,  qu'il 
n^avait  aucun  efpoir  de^  réuffir  dans  cetCe  négo- 
ciation. 

*  Le  baron  cle  Rafche  requt  de  nouveaux  ordres, 
de  s^attacher  à  gagner  uniquement  les  cantons 
proteftans  ,  &  sMl  n'y  pouvait  mieux  réuiSr  que 
fon  prédécelTeur,  de  conclure  un  traité  d^allianoe 
entre  fon  maître  &  les  deux  cantons  de  Zurich 
&  de  Berne  s  il  parvint  du  moins.  Tannée  fuivan- 
te ,  à  engager  ces  deux  républiques  à  fermer  les 
yteux  fur  une  levée  de  jtfoo  hommes ,  faite  fous  , 
main  par  plufieurs  officiers  des  premières  &miU 
les  de  Zurich  &  de  Berne.  Ces  officiers ,  donc  la 
plupart  avaient  déjà  fervi  avec  diftindion  en 
France  &  fous  les  princes  proteftans  eij  Allema- 
gne ,  avaient  été  attirés  par  le  défir  de  la  gloire 
fous  les  drapeaux  de  Guftave.Adolphe }  &  com- 
blés défaveurs  par  ce  grand  roi,  juge  fi  éclaire 
des  vertus  &  des  talens  militaires ,  pour  témof- 
gnçr  leur  zèle  &  leur  reconnaiflance à  ce  prince, 
ils  levèrent  fecrettemcnt  j5oo  hommes,  fur  les 
terres  de  Zurich  &  de  Berne ,  fans  aucune  per« 
miffion  de  ces  deux  états. 
Çesfroupes  n'exigèrent  pour  toute  capitulation 
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que  la  parole   toujours  inviolable  de  Guftave, 
par  laquelle  il  leur  av^ait  promis  la  même  folde> 
que  celle  que  leurs  corapatriotes  recevaient  pour 
lors  du  roi  de  France.  Ils  joignirent  l'armée  Sué- 
doiie  près  de  Nuremberg,  les  premiers  jours  de 
JuiU  i^iZ ,  &  furent  partagés  en  deux  régimens, 
dont  le  premier  fut  donné  par  le  roi  de  Suéde , 
à  pierre  Efcher,  de  Zurich.  (Voyez  fervice  de 
y^jîifc ,  période  de  Î63Ç.  )  Le.  fécond  de  ces  ré- 
giraffp^  f^t  niis  fous  les  ordres  du  général  major 
Wef/^*  dit  de  Schalen;  mais  comme  fa  charge 
depr^^^^^^  du  confeil  de  guerre  l'empêchait  de 
îpmm^/^      lui. même  ce  corps,  le  grand  Guftave- 
luidonf^^  Poar  colonel  en  fécond,  Ifaac  de  Trey?- 
totens  (j^^^v^rdon  ,  canton  de  Berne.  (  Voyez  le 
Uxieme  v^^^^^  ?  chapitre  II ,  fe^f^îon  XII,  artî- 
t]e2.  \  \^^yfi  ïégimens  de  Weifs  &  d'Efeher  firent 
\    tftttNtVf^^^  ^  la.  bataille  de  Lutzen ,  le  1 6  No- 
b      \6^^'*  i'^  ^^  diftinguerent  à  plufieurs 
^^^^^fionsi  &  combattant  avec  la  meme^ 
Ykwoxxte  îiL^ordlinguen,le  6  Septembre  i6j4vi's 
furent  entièrement  détruits  danç  cette  fanglante 
journée.  Leduc  Bernard  de  Saxe-Weymar  ren- 
voya* à  la  fin  de  cette  campagne,  les  débris  d©^ 
cef^  âav      rùS  ^^  Suifle. 

,rf  UiUX  co  F        ^^  ^^^^,^  par.  Mr.  de  Bôhm  i 
Cette  »««<''*'' 
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dans  fes  notes  fur  l'hilioire  de  Guftave-Adolphe* 
de  même  que  par  !e  témoignage  dé  Tauteur  da 
Theatmm  Europeum.  Le  comte  de  Kevenhuller 
fait  aQj(E  mention  de  ces  deuxrégimens,  dansfe^ 
naales  Ferdinandines.  Quant  au  baron  de  RaC 
che,  il  fut  rappelle  en  Janvier  i6;f  s  p&r  le  chaa« 
celier  Oxertfttern. 

Après  la  mort  du  grand  Guftave»  la  régende 
é^abtie  en  Suéde,  pendant  la  minorité  de  fa  fille 
Chriftine ,  fit  une  nouvelle  tentative ,  pour  en- 
gage!: les  i^amons  à  s^ufiir  avec  la  couronne  de 
Suéde ,  contre  l'empereur  Ferdinand  H*  Elle  en- 
▼oya  pour  cet  efïet  en  i^5j  j  ,  auprès  du  corpi 
Helvétique ,  Maximîlien ,  comte  de  Pappenheim 
&  )aiidgra\e  de  SiQhlinguen ,  revêtu  du  caraâere 
tl'ambaâadeur  extraordinaire  -de  la  couronne  de 
Suéde  &  de  fes  alliés.  Ce  miniftre  fe  préfenta  le 
ao  Juillet  devant  ta  diète  éc  Baden ,  &  chercha  à 
|irouver  dans  fa  harangue  ♦  que  la  maifon  d'Au- 
triche ayant  commencé  d'enfreindre  plufieufsar* 
ticies  de  Tunion  héréditaire ,  les  cantons  n'étaient 
çlus  tenus  de  Pobferver.  Le  comte  de  Pappcri- 
iièim  démontra  de  fon  mieux  à  cette  affemWéc» 
tous 'les  avantages  que  le  corps  Helvétique  reti- 
rerait d'un  traité  d'alliance  avec  la  Suéde  &  le^ 
«princes  alliés  de  cette  couronne  ,•  contre  la  noai- 

fott 
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ion  d'Autriche.  La  diéce  ne  répondit  à  toutes  ces 
proportions  »  que  par  un  nouveau  refus  de  fe  li- 
guer contre  la  maifon  d'Autriche. 

Le  comte  de  Pappenheim  remplit  encore  peo^ 
dant  fept  à  huit  mois  ,  les  fonâions  de  fon  mu 
niftere  en  Suifle,  &£t  pendant  ce  tems-là  de  noo- 
velies  tentatives  »  auifi  infrué^ueufes  que  les  pré- 
cédentes 9  pour  engager  les  cantons  à  s'allier  avec 
la  Suéde.  Il  ne  réuflît  pas  mieux  auprès  des  cao- 
tons  catholiques»  dans  les  foins  qu'il  pritd'excu- 
fer  la  démarche  du  feld«maréchal  comte  de  Horn» 
qui  ayant  forcé  le  paiTage  de  la  ville  de  Stein  fuc 
le  Rhin,  était  entré  de  là  dans  la  Thurgovie, 
d^où  il  aiSégeait  Confiance  $  violation  de  terri- 
toire, qui  avait  extrêmement  irrité  les  cantons 
catholiques  ,  co-régens  de  la  Thurgovie. 

En  i6j6 ,  &  pendant  les  deux  années  fuivan- 
tes ,  ces  républiques^rent  pluGeurs  fois  des  re« 
préfentations  très-vives  au  duc  Bernard  de  Saxe- 
Weymar  &  au  feld- maréchal  de  Wrangel ,  qui 
Pun  &  l'autre  avaient  fait  pluGeurs  infraétions 
à  cette  neutralité  ,  que  le  corps  Helvétique  ob- 
ferva  exaélement  dans  le  cours  de  cette  guerre. 

Le  comte  Palatin ,  Charles  Guftavé ,  généra- 
liilime  de  la  couronne  de  Suéde  ,  étant  monté  en 
i6j:4,  fur  ce  trône,  devenu  vacant  par  l'abdi- 
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cation  de  la  reine  Chriftine,  les  cantons  proted 
tans  écrivirent  une  lettre  de  félicitarion  au  nou- 
veau roi  »  qui  leur  fit  une  réponfe  trés<obligeante. 
Ces  républiques  obferverent  la  même  formalité 
vn  1667  ,  è  Pégard  de  Charles  XI  >  en  1698  » 
à  celui  de  Charles  XII,  &  en  1719,  à  Tégard 
il^Ùlriqùe  Eléonore.  Cette  démarche  fut  reçue 
Bvec  beaucoup  de  reconnaiâance  de  la  part  de  ces 
trois  fouverains. 

La  reine  de  Suéde ,  Ulrique  Eléonore ,  envoya 
«n  1719,  Maximilîen  Frédéric  Hôgger,  de  St; 
Gall ,  auprès  des  cantons  protéftans ,  pour  rem. 
plir  les  fondions  de  réGdent  de  Suéde  aupjrès  de 
ces  républiques.  Ce  miniftre,  qui  en  1701,  a^vaic 
^té  créé  par  Charles  XII ,  baron  du  royaume  de 
Suéde ,  &  avait  acquis  la  baronie  de  Coppet , 
dans  le  canton  de  Berne,  réiida  auprès  des  can- 
tons protéftans,  jufqu'en  17JI ,  quMl  mourut. 


S  E  C  T  1  0  N    IL 
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François  de  Treytorrens,  d'Yverdon,  can- 
ton  de  Berne.  &  ifl^  d'une  très-anctenne  femillé 
tiebJe  dD  pays  de  Vaad ,  nâqak  en  i  y^o  j  enta 
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fort  jeune  ao  fervice  de  Danemark  ^  obtint  eil 
itftg  du  roi  Chriftiern  IV,  la  place  de  colonel 
des  ingénieurs  ,  à  caufe  de  fes  conn^iâàjnc^  prq^ 
fondes  dans  les  .mathématiques  &  dans  le  i^^pilU 
Il  devint  en  1628  i  chef  des  ingénieurs  &  grandi 
Inaicrè  de  rartillcrîe,  avec  rang  &  brevtt  dé 
lieutenant  général.  Cette  chatge  attira  au  général 
de  Treytorrens  beaucoup  d'envieux ,  qui  le  ca« 
lomnierent  auprès  du  toi  de  Danemark  ;  St 
n'ayant  pu  obtenir  aucune  fatisfàâion  de  çè  prin^^ 
fce  contre  feS  ennemis  cachée ,  il  demanda  en  i éji 
fà  détîiiffîciii  i  que  Chriftietn  tV  Ibi  accorda  avec 
beaucoup  de  régréts«,Le  général  de  l^reytbtrenB 
^ntra  encore  cette  année  au  fervice  de  Guftaveu 
Adolphe ,  côhinlè  liéùtétiant  général  &  grand-fisats 
tre  de  iWtilléHé*  Il  rendit  en  t^ji  de»  {erViceë 
èifentielis  à  dé  monarque  »èh  dirigeant  l'attinerié 
fiu  pàdage  du  Lech  &  à  ta  batalBeiîe  LutSen.  Il 
fortifia  eecteiannéev&  la  fuivanté  ;  là  villa  d^Aog& 
bourg.  Mécontent  dti  éhaticëliet  Dieéfifiieliiy^lë 
général  de  Treytorrens  quitta  en  163^ ,  le  &^. 
tice  de  la  couronne  dé  Suéde,  &  fe  retira  â 
Genève  dont  il  dirigea  Ite  fortiâcati6|!is,'dq>Dià 
1641  jufqu'etl  léfâ^Il  devait  entrer  en  i6f,$k»aU 
lervîce  de  Fcancè  ^  en  qualité  de  lieutenant  gé- 
tiérai  &  conimandânt  de  rartillerla  &dô  génitf  ^ 
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lorfqu'une  maladie  de  poitrine  i'emporca  le  G 
{|oia  1660.  Le  général  de  Treytorrens  avait  ac- 
quit la  réputation  du  meilleur  ingénieur  de  foa 
fiècle. 

SECTION    III. 

GiKéRAtJX     MAJORS. 

'  (  I-  ) 

Albsrt  de  Treytorrens,  feigncur  de  Démo^ 
xet,  frère  cadet  du  précédents  naquit  enif^f  > 
tntta  en  161 9  au  fervice  du  comte  de  Mansfeid, 
.CQQime  cornette  s  capitaine  de  cavalerie  en  1 622 , 
dans  Tarmée  de  ce  général.  Entra  en  1624,  au 
fervice  du  roi  de  Danemark  t  comme  major  de 
cavalerie,  demanda' fa  démiflîon  en  i6ji,  en 
mftme  tems  que  £on  frère  aine ,  &  pafTa  avec  lui 
^aa  fervice  de  Guftave>  Adolphe  s  il  leva  la  même 
année  un  régiment  de  cavalerie  Allemande  5  pour 
fervir  fous  ce  prince,  &  fe  diftingua  fînguliere- 
.ment  à  la  tète  de  ce  corps ,  les  trois  campagnes 
:liiiv^tes  »  furtout .  aux  batailles  de  Leipzig  &  de 
hutxm.  Général  major  en  i6j2,  il  fut  tué  en 
,i6ji^  par  un  boulet  de  canon  à  TajSaire  de  Keœp« 
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ten  ;  généralement  regretté ,  &  fùrtout  du  duc 
Bernard  de  Saxe- Weymar  »  qui  en  failait  un  cas 
infini. 

Samuel  Weifs  »  de  Berne.  Iflb  d'une  famille 
noble  du  Vailais ,  très-ancienne ,  nommée  in  AU 
bon ,  &  quelquefois  de  Albon ,  titrée  de  Schalen , 
'd'une  terre  dans  le  Vallais ,  poiTédée  par  cette  fsi- 
mille  dès  le  quatorzième  fieçle..  Samuel  naquit 
en  1  f  f  f  9  vint  s'établir  à  Berne,  ayec  fon  père,  à 
caufe  de  la  religion  proteftante,  en  j  f  89  >  ils  furent 
gratifiés  la  nsème  année  de  la  grande  bourgeoifîe 
de  Berne*.  Samuel  fut  admis  en  i6p)  ,  auconfeil 
{buverain  de  cette  république,  devint  commi^ 
faire  général  «n  1 6i  a ,  &  entra  en  i6i  9  au  fer- 
vice  de  Guftave-Adolplie,  comme  lieutenant  co« 
lonel  d'inEanterie.  Auditeur  génér;il  de  l'armée 
de  ce  monarque  en  1624,  avec  lang  &  èrevet 
4e  colonel.  Il  fut  créé  préîldent  du  conteil  de 
guerre  en  1630  .avec  rang  de  général  major.  U 
accompagna  ce  grand  prince  dans  toutes  Tes. ex- 
péditions j  en  Livonic,  en  Prufle,  en  Pologne 
&en  Alkmagne.  Ayant  eu  le  i  Avril  i^jif  une 
çommiflîon  du  roi  de  Suéde,  pour  le  gouver- 
neur  de  Cuftnn ,  il  fut  enlevé  par  un  pa^ti  Impé- 
rial &  conduit  à  Francfort  fur  l'Oder  »  qui.ayant 
•     ■     ■       ■        -  Ff,"        , 
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|té  prire  (Tairaut  le  }  Avril ,  par  GuftavcAdoU 

phe ,  le  général  ^eife ,  entraîné  par  la  garnifoa 

qui  fe  làuvaic  pat  U  porte  oppofée  ,  fe  vit  con-^ 

traint  de  marcher  j6  heures  à  pied ,  fans  fc  rc 

,  poferque  quelques  m©mens,'&  fut  conduit ca 

SiiéQç  au  château  de  Wartenberg.  II  trouva  le 

liiçyên  de  fe  côulet  par  la  fenêtre  ,  parlefccourç 

ïes  draps  de  fon  lit ,  coupés  par  bandes,  fit  trois 

Ucues  de  chemin  à  pied ,  pafla  l*Oder  à  la  nage, 

pc  fît  encore  flx  lieues  de  chemin  tout  nud,  pouf 

Jofndre  un  détachement  Suédois;   &  au  moyen 

^é  ces  fatigues  pfefque  incroyables ,  furtoutpour 

Vn  viciliatd-de  «p  ans ,  Iç  général  Weifs  parvint 

^  rçcàuvtet  fa  liberté,  le  i  Juin   l^3i.  Bfe 

îîgnala  beaucoup  à  la  première  bataille  de  Leipzig» 

Iç  7  Septembre  de  là  même  année ,  &  fit  pcndan? 

cette  journée  le  fervice  de  général  major  d'in&n-r 

terie,  de  mè0e  qu'à  Ja  bataiftè  de  Lut2en,K' 

yréél^  i<  Novembre  1692.  Il  avait  obtenu  en 

JTuih  de  la  même  afinée  un  régiment  S uiffe,  qui 

rut'Uçeiicié  en  i6J4,  après  la  bataille  de  Nordli»- 

Çuen-  te  général  Weifs,  mécontent  du  chanceUe? 

Oxenflicni,  quitta  en  l<fyç  le  ftrvice  de  la  cou- 

^onne  de  Suéde  ,  &  voyage^  çfi  Pôlo^e  ,  enHon- 

Igric  &  ffii  Tranlilvanie ,  &  mpuruc   dans  cctie 

n^ere  principauté,  4?  1^  peft^C^  à  W^ifim 
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Sébafticn  Hôggcr ,  dâ  St.  Gzll  Naquit  cri 
i6go,  fit  divers  vojragts  &r  imer,  par  iefqueis 
il  acquit  de  grandes  connaifTances  dans  là  marine. 
Il  fe  rendit  en  1710  à  Bèûder ,  àuprëis  de  Charles 
XII ,  qui  l'employa  aveô  fuccél  en  dUîerentes  né- 
gociations. Il  entra  en  17 17 ,  au  fervice  de  Suéde , 
en  qualité  de  capitaine  de  haut»botd ,  fut  annobli 
la  même  apnée ,  créé  chef  d'efcadre  ou  fchout- 
by-nacht  en  tyzz ,  &  fait  baron  de  ce  royaume, 
fous  le  tit«e  de  Thurberg»e«  1723-  Le  chef  d*eC. 
cadre  baron  Hôgger  de  Thùrberg ,  qui  avait  rang 
de  général  major,  fut  envoyé  en  17;^,  à  Paris  ^ 
par  ie  roi  de  Suéde ,  Frédéric  I ,  &  chargé  de 
ptufieurs  commiâions  fecrettesi  mort  en  1757, 
dans  cette  capitale  de  la  Franco  r  en  y  rempliflant 
le  pofte  d'etivoyé  de  la  couronne  de  Suéde. 


^^^ 
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CHAPITRE     II; 

SERVICE   DE   LA  MAISON 
DE    BRANDEBOURG. 

SECTION     I. 
INTRODUCTION. 


JLk  maifon  de  Brandebourg  a  eu  depuis  quel- 
ques iîeoles  »  des  relations  4'aniicié  avec  le  corps 
Helvétique.  Joachiml,  éleâeurde  Brandebourg, 
envoya  fon  coufin  Gafimir ,  margrave  de  Bay* 
reuth  •  à  Bâle ,  qui  termina  par  fa  médiation  en 
1499  ,  la  guerre  fanglante  ,  entre  l'empereur 
Maximitien  I,  &  la  ligue  de  Suabe  d'une  part, 
&  les  républiques  Suifles  de  l'autre  ;  Içfquelles., 
en  reconnaiflance  de  ces  bons  offices  du  margra- 
ve ,  lui  accordèrent  en  if  01 ,  une  levée  de  2000 
hommes ,  ayant  une  guerre  très* vive  à  {outenir 
contre  la  ville  de  Nuremberg.  Ce  fécours  con- 
tribua beaucoup  à  une  vidoire  >  que  le  margrave 
remporta  fur  les  habitans  de  cette  ville,  qnHl 
força  par-là  de  lui  demander  la  paix.  Après  qu'elle 
fut  conclue ,  ce  prince  renvoya  ce  corps  en  ^ixiffe  9 
comblé  de  fcs  bien&its. 
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L'éleâcur  Frédéric  Guillaume ,  furnommé  le 
Grand  »  envoya  des  députés  à  diiFérentes  reprifea 
aux  cantons  proteftans ,  quMl  prie  pour  parains 
en  1672 ,  de  fon  fils  cadet  »  .Albert  Frédéric»  mac-f 
grave  de  Swedt,  qui  mourut  en  17^  i.  Le  grand 
éiedeur  fit  inviter  les  mêmes  cantons ,  en  1673 , 
d^entrer  dans  Talliance  qu'il  venait  de  conclure 
avec  l'empereur  Léopold  ft  les  Provinces  -  Unies, 
contre  Louis  XIV;  ce  que  ces  républiques  ren: 
foferent  fans  héfîter. 

,  En  iC^6 ,  les  cantons  proteftans  accordèrent  à 
Frédéric  III,  une  garde  Suiâede.i^f  hommes, 
qui  eut  pour  premier  capitaine ,  Imbert  Rolaz  t 
feigneurdu  Rofey,  de  Rolle ,  canton  de  Berne» 
(  Voyez  généraux  majors ,  art.  i.  )*  Cette  com- 
pagnie ,  outre  le  capitaine ,  était  compofée  d'u» 
lieutenant ,  d'un  fou8*lieutenant ,  d'un  enfeigne» 
d'un  fourrier,  de  quatre  (èrgens,  de  quatre  ca- 
poraux, d'un  fecrétaire,  d'un  chirurgien,  de 
quatre  trabans  fervant au  logis  du  capitaine,  de 
quatre  tambours,  d'un  fifre,  d'un  prévôt,  & 
de  100  foidats  fitâtotmaires.  Cette  troupe  avait 
pour  uniforme  ,  des  pourpoints  &  des  hauts  de 
chauffes  à  Tantique  ,  jaunes  &  bleu  de  ciel ,  un 
chapeau  en  harette ,  avec  des  plumes  de  la  cou- 
leur des  pourpoints,  une  fi:aifet  &  des  foutiers 
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à  rolêtte  »  de  la  couleur  des  pourpoints*  Cetto 
garde  Suifle,  armée  d'une  hallebarde  &  d'une 
longue  épée ,  à  garde  &  à  poignée  de  cuivre  doré» 
fuc  réformée  en  t   1 3 ,  à  la  more  de  Frédéric  I. 

Le  même  éleâeur ,  couronné  en  1701 ,  roi  do 
Pruâe»  fous  le  nom  de  Frédéric  l,  fuc  élu  ea 
S  707 ,  prince  fouverain  de  Neuchâtel  &  de  VaU 
lengin ,  &  reconnu  tout  de  fuite  en  cçtce  qualité 
par  le  canton  de  Berne ,  &  y  envojra  ,  au  milieu 
de  Janvier  1708  >  le  comte  de  Metternich  » 
fon  ambaflàdeur  auprès  des  cantons  proteftans, 
pour  renoavdiler  &  confirmer  fon  traité  de  oom« 
bourgeoifie  avec  cette  république,  en  qualité  do 
comte  de  Neuchâtel  &  de  Vallimgin. 

En  z 7 1:» /  le  prince  royal  Frédéric  Guillaume 
pria  le  canton  de  Berne  de  tenir  fur  les  fonds  de 
baptême ,  conjointement  avec  l'empereur  Char, 
les  VI  &  d'autres  fouverains  »  le  prince  Frédéric^ 
qui,  depuis  1740  jufqo'en  1786,  r%na  avec 
tant  de  gloire  fur  les  états^de  la  maifon  de  Bran* 
debourg* 

Frédéric  Guillaume,  parvenu  en  171 }  au  tr6ne 
dePruffe,  par  le  décès  de  Ion  père  Frédéric  I» 
renouvella  en  17 14  fan  traité  de  combourgeoifie 
avec  Berne  f  écrivit  à  cette  ré^ul^^lique  en  1719» 
pour  la  réunion  d«ft  églifes  prQteitantes.i  &  aq 


Introduction, 


çeSh,  pendant  tout  le  cours  de  fon  règne ,  ic  Aon^ 
ner  aux  cantons  proreftans  ,  toutes  les  marques 
de  confîdération  &  de  bienveillance  pofïïblés. 

Son  fils  Frédéric  II,  dont  le  règne  à  jamaifi 
mémorable ,  fera  'épo()ue  dans  le  dix  «^  huitième 
fiecle,  &  décoré  à  tant  de  titres  du  furnom  de* 
Grand  ,  eut  foia  de  renouveller  avec  Berne  fon 
traité  de  combourgeoine ,  en  qualité  de  prince  do 
Neuchàtel.  Ce  grand  monarque  ayant  recouru 
en  1767,  à  Tarbîtrage {de  Berné,  afin  de  juger 
définitivement  fur  les  différends  élevés  entre  ùk 
inajefté  PrufSenne  &  fes  fu  jeta  de  Neuchâtcl  5  lo 
çonTeil  fouverain  de  Berne,  autorifé  par  le  dou- 
ble traité  dé  çombourgeoifie ,  en  1406,  éntro 
Berne  d*un  côté  ,  &  la  ville  de  Néuchâtel ,  ainfî 
quel  fon  fouverain  le  comte  Coni?Bd  de  Fribourg 
de  l'autre  côté  ,  qui  rendit  le  fénat  de  Bern^ 
juge  &  arbitre  fur  tous  les  différends  qui  pou^' 
raient  s'élever  entre  lé  prince  i&  la  ville  de  Neu- 
chàtel. Le  •onfeil  fouverain  ée  7erne ,  ainfî  au- 
torifé par  ce  traité  toujours  renouvelle  avec  h 
même  çlaufé  ,  fut  dette  qualité  âé  juge  arbitre , 
jpirondUça  le^i  Mars  I768  ,  fur  tous  ces  pdint$ 
en  litiges  ,  &  remplit  la  teneur  de  ces  traités  aveé 
)afi(iéiité  la  plus  fcrupuleiife.  Sa  majeflé  écrivH 
k  f $  fu^(  tliiç  lettre  ç)e  rêmecci^meiit  à  çeti;e  ré^ 
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publique ,  conçue  dans  lés  termes  les  plus  obli- 
j^eans  &  les  plus  flatteurs  pour  cette  république. 
Les  fatigues  incroyables  &  les  travaux  de  toute 
«rpece  »  auxquels  ce  grand  monarque  s'aflujettit 
pour  ainû  dira  «  fans  relâche ,  pendant  la  fao- 
glante  guerre»  qu'il. foutint  avec  tant  de  gloire 
durant  (èpt  ans  »  contre  la  maifon  d'AiJftrichef 
la  France ,  la  Ruffie,  la  Suéde  &  TEmpire»  ligués 
eafemble  contre  les  maifons  de  Brandebourg, 
d'Hannovre  »  de  Brunfwik  &  de  Heile-  Caflel  ^  ne 
parurent  pas  avoir  a&ibli  fa  conftitution,  étant 
rentré  au  printems  de  177g  »  en  campagne  avec 
)a  même  vigueur  »  fans  que  foixante^fîx  ans  eu& 
fent  rallenti  cette  aArvité  &  (à  valeur  fans  égale» 
qui  porta ,  comme  par  le  paiTé,  le  grand  Frédéric» 
4  payer  fans  héfîter  de  {k  perfonne»  lorfqu^ii 
crojrait  devoir  animer  fes  troupes  par  fon  exem- 
ple. S|  cette  guerre ,  qui  s'éleva  au  fujet  de  la 
fucceffion  de  la  Bavière  t  ne  &t  pas  aulE  remplie 
de  combats  que  la  précédente,  e||p   offiît  en 
pchange  aux  militaires  le  fpeâacle  des  manœu- 
vres les  plus  iàvan^s ,  ou  «le  roi  de  Prufle  &le 
prince  Henri  déployèrent  »   le  premier  contre 
Lafcy  &  Bek,  &  le  fécond  contre  Laudon»  toutes 
les  reifources  du  leur  vafte  génies  tandis  que 
celui  de  ces  trçis  généraux  impériaux»  non  moins 


i 


BC  Brâudeboukai.  461 

Introduction. 

fécond  ,  leur  oppofa  d'autres  chef*  d'œuvres  de 
tadique ,  pour  éviter  de  commettre  leur  gloire  & 
les  intérêts  de  la  maifon  d'Autriche  aux  haiards 
d'une  bataille.  La  paix  de  Te(chen  ayant  terminé 
le  I  j  Mai  1779  cette  guerre,  dans  laquelle  Jolèph& 
Frédéric  Guillaume,  faifant  leurs  premières  armes, 
manifefterent  l'un  &  l'autre  tous  les  talens  d'un 
grand  capitaine }  le  héros  Pruffien  blanchi  fous 
le  harnois ,  ramena  une  colonne  de  fon  afmée 
dans  le  Brandebourg  ,  &  fe  voua  derechef  au  gou*- 
vernement  de  fes  états,  de  même  qu'au  bonheur 
defes  peuples.  A3rant  (ait  aflembler  les  premiers 
jours  d'Août  I78f  »  dans  les  environs  de  Breslau 
80  mille  hommes ,  le  Grand  Frédéric  s'y  rendit 
avec  les  princes  de  fa  maifon  &  la  plupart  de  fe^ 
officiers  généraux ,  paifa  toutes  les  journées  de 
ce  camp  de  paix  ,  avant 'fc  après  diner  à  cheval, 
ordonna  &  dirigea  toutes  les  manœuvres ,  fe  fit 
féconder  par  le  prince  de  PrùâTe ,  dans  l'inten- 
tion de  lui  donner  cette  dernière  leqon  de  l'art 
militaire  1  parut  très-fatisfait  du  génie  de  fon  fuo» 
cefleur ,  auffi  bien  que  de  la  précifion  ,  avec  la- 
quelle celui  ci  fit  exécuter  toutes  fes  manœuvret^ 
&  fit  les  honneurs  de  fa  table,  à  un  grand  nom- 
bre  de  princes  fouverains  &  de  feif  neurs  du  pre« 
mier  rang,  que  ce  caipp  avait  attirés  à  âreslau» 
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avec  une  gayeté  &  une  vivacité  d'erpirit  d'autani 
plusadmirable ,  que  ce  grand  noonarqoefe  trouvaii 
|>out  lors  dans  {à  foixanre' &  quatorzième  année^ 
Mais  ce  furent  les  dernières  étincelles  d'un  fed 
prêt  à  s'éteindre  \  aâ&ibii  par  les  infirmités  de  la 
vieiUeflè  ,  fans  jamais  abandonner  Un  fèul  jour 
les  rênes  du  gouvernetnënt ,  le  Grand  Frédéric 
languit  depuis  le  priutems  de  if  86  ^  &  une  hydro* 
piûe  de  poitrine  termina  le  i;^  Août  de  ceuean^ 
née  fa  glorieufeJcarrierc  «  à  Tâge  de  foixante  &  qua« 
torze  ans  »  fîx  mois  &  vingt  quatre  jours  i  &  à 
la  fuite  d'un  re^^e  de  quarante^fix  ans  &  onze 
femaines  ,  à  jainais  mémorable  »  fur  -  tout  dans 
les  annales  du  dix-huicietise  fieclei  étant  né  lé 
24  Janvier  ifi2«  &  ayant  fuceédé  le  31  Mai 
lf^46  à  fon  père. 

Frédéric  Guillaume  tl»  tiévéu  &  digne  fuocef- 

feur  du  Grand  Frédéric,  eft  né  léaf  Septembre 

IT74  ,  fut  déclaré  après  la  mort  d'Auguf-  Guit 

laumc  prince  de  Pruffe  4  &  fcm  père ,  le  :. ..  Jutl. 

let  i?f  8 ,  prince  dePrulTe ,  royal  &  héréditaire dd 

jette  couronne,  par  on  diplAitle  de  fod  oncle. 

«iemana  !e  14  Juillet  i^réf ,  en  premières  noces, 

Zlr  ï     '^  ^^''^^"^^  Ulrîque,  princeffe  de 

a^^ntl?;   *  ^"^  ^""^  ^^^'^  ^  *^  Mars  1769. 

.ayant  eu  le  7  Mai, 76^  de  ce  premier  uU 
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princeire  Frédérique  Caroline  ,  qui ,  au  mumenc 
aéluel  fait  les  délices  de  la  cour  de  Berlin.  Il  fe 
remariale  14  Juillet  1769,  avec  Frédérîque  Louife^ 
princefle  de  HelTe-Darinftatc  »  qui  étaya  la  maifoa 
de  Brandebourg  de  quatre  princes»  en  donnant» 
conjointement  avec  fon  augufte  époux ,  tous  Tes- 
foins  à  leur  éducation.  Le  prince  de  Frufle  ayant 
pafle  par  tous  les  grades  militaires ,  fut  créé  le 
14  Juillet   1769,  général  majors  conduiût  en 
cette  qualité  à   Ton  vertu  re  de  la  campagne  de 
1778*  deux  brigades  d'infanterie  à  l'armée  du 
roi  »  dont  ce  corps  forma  une  partie  de  l'avant- 
garde;  &  s'y  diftingua  tellement»  lorfque cette 
armée  pénétra  fous  les  ordres  de  fon  invincible 
n;ionarque  en  Bohême»  malgré , les  difpoûtions 
admirables  des  feld- maréchaux  de  Lafcy  &  de 
Bek,pour  en  défendre  l'entrée,  que  le  roidePruflç 
créa  fon  neveu  le  18  Juillet ,  lieutenant  général  | 
&  crut  devoir  relever  cette  diftinâion  par  ce€om# 
pliment ,  qu'il  lui  fit  en  préfence  de  fes  minières 
&  de  fes  généraux.  ASuellenmu,  lui  dit  il ,  je  n'ai 
plus  Je  neveu  i  mais  je  viens  d'acquérir  tôt  fils  ^  qui 
me  recommefJC0ra. 

Eloge,  que  Frédéric  Guillaume  a  déjà  juftifié- 
Toute  l'Europe  ,  attentive  aux  premières  démaij. 
ches  &  à  l'adminiftcation  de  cd  monarque^  voit» 
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^  ^    en  le  comblant  d'éloges ,  tous  fcs  ihftans  conià- 
crés  au  bonheur  de  Ces  peuplés.  En  conFervanc 
toute  rénergie  de  la  politique  &  du  gouvernement 
de  fon  prédéceâeur,  fa  majefté  régnante  vient 
d'adoucir  le  fort  de  fes  lujets ,  en  les  délivrant  de 
diverfes  entraves  ,  introduites  fur  la  fin  du.  der^ 
nier  règne ,  par  des  fermiers  généraux  Français 
'  &  Juifs.  Ayant  ainfî  relevé  lé  commerce,  de  même 
que  les  diverfes  branches  d'induftrie  de  fes  états , 
abfolument  obftruées  par  ces  entraves ,' Frédéric 
Guillaume  ne  ceâe  de  foiilager  Findigence-^  fans 
encourager  la  fainéantife  ;  en  employant  avec 
beaucoup  de  choix  à  ce  noble  ufage  ,  une  partie 
de  la  caâette  du  feu  roi ,  que  les  dernières  épar- 
gnes de  ce  monarque  avaient  porté  à  près  de  20 
millions  de  livres  Fran^aifes ,  du  moins  félon 
toutes  les  nouvelles  publiques.  Âuffi ,  Frédéric 
Guillaume  efl:-il  Pidole  de  fes  peuples  •  qui  bénif- 
fent  le  ciel  de  le  leur  avoir  donné. 
fc=s:ft=a       Toute  l'Allemagne  voit  au  furplus  ayec  une 
i  ^786.  fatîsfecftion  fans  égale  ,  l'harmonie  renaître  fous 
ce  règne,  entre  les  cours  de  Vienne  &  de  Berlin  ; 
elle  ne  peut  4ue  maintenir  la  paix  dans  cet  em« 
pire,  &  confolider  le  bonheur  de  fes  divers 
cercles. 
Sa  majefté  Fruâîenne  notifia  dans  le  courant 

'        "  de 
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de  Septembre  ,  fon  avènement  au  trône  de  fes 

prédécefleurs  i  d'abord  au  corps  Helvétique ,  ^^  , 
puis  au  canton  de  Berne,  en  fa  qualité  d«  premier 
état  combourgeois!  du  prince  &  de  la  principauté 
de  Neuchâtel  &  comté  de  Vailengin  ;  par  deux 
jettres,  remplies  d'aflTurances  très  flatt^ufes^pout 
les  états  auxquels  ces  notifications  étaient  adreC^ 
fées ,  qui  y  répondirent  avec  la  feniibilité  la  plus 
recpnnaiâante. 

Louis  Amedée  de  Ëéville ,  général  niajor  »gott« 
verneur  de  Neuchâtel  &  de  t^allengin ,  &  &ic 
pour  gagner  tous  les  cœur$  au  roi  fon  maître  9 
fut  dépêché  fpar  (à  ma)efté  Pruifienne  fur  la  un 
d'Août  à  Neuchâtel»  où  il  arriva  le  z  Septembre  ^ 
reçut  fucceflîvement  jufqu'au  2O  de  ce  molst 
rhèmmage  du  confeil  d'état ,  du  corps  munici- 
pal^ du  clergé  &  de  la  bourgeoise  de  Neuchâtel» 
de  même  que  cel,ui  de  toutes  les  mairies  &  châ«  - 
tellenies  des  comtés  de  Neuchâtel  &  de  Vallengiiit 
dont  le  gouvernement  eut  foin  de  relever  cetto 
cérémonie ,  par  tout  l'appareil  qui  pouvait  la  reA« 
dre  plus  augufte. 

De  là,  M.  de  BéVille  Te  rendit  à  Berne ,  où  il 
fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  dûs  au  monar- 
que I  qu'il  repréfentait  comme  fon  miniftre  pté« 
nipotentiaire ,  &  comparut  e&  cette  qualité  i^. 

^ém  VIL  Çs 
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■  I  ij  vanc  le  confeil  fou verain ,  foit  pour  réitérer  à  cette 
178^*  république ,  les  aiTurances  les  plus  obligeantes  de 
ia  majefté  Pruffîenne ,  foit  auiE  pour  demander 
de  fa  part  les  bons  offices  de  Berne  ,  auprès  des 
autres  cantons  »  pour  faire  recevoir  les  comtés 
de  Neuchâtei  &  de  Vallengin  dans  l'alliance, con- 
clue en  1^77 ,  entre  la  couronne  de  France  &  le 
corps  Helvétique.  Son  excellence  de  Sinner,  ré- 
pondit à  M.  de  Béville ,  &  lui  témoignant  la  fen- 
ilbilité  de  la  régence  de  Berne  9  fur  cette  démar- 
che du  roi  fon  maître  ^tTaflura  qu'elle  donnerait 
tous  fes  foins  à  remplir  les  déGrs  de  ce  monarque. 
En  comblant  M*  ^^  Béville  de  politeâes ,  &  en  le 
tégalànt  de  quelques  iètes  durant  fon  féjour  à 
Berne ,  il  dut  s'appercevoir  »  qu'outre  le  caraâere 
dont  A  était  revêtu  ,  l'on  diflinguait  finguliere- 
faient  fa  perfonne  ;  aufli  ce  miniftre  quitta  cette 
ville  ,  très  -  fatisFait  de  Tempreâement  général , 
à  lui  témoigner  toute  h  confidéràtion  poffible. 

SECTION    IL 
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AtBXANOKE ,  comte  &  bourggravc  de  Dohna  l 
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en  Siléfie,  baron  de  Schlobîten,  Schlodien  •& 
delC^rirvrindea  en  Pruffe,  &  baron  de  Coppet , 
canton  de  Berner  iflu  d'une  famille très^ancicnna 
&  très-iiiudrée,  revêtne  depuis  deux  fieclêis'dé 
la  dignité  de  bourggcaves ,  qui  fut  faite  comte j 
de  l'empire  en  1629  >  par  l'empereur  Ferdinand 
II ,  &  qui  obtint  la  grande  bourgeoifie  dé  Berne  > 
le  2%  Août  i6f7.  Alexandre  naquit  en  1661 } 
entra  en  1684»  au  fervice  du  grand  éleâeur  ^ 
qui  le  créa  en  1686  »  capitiaine  des  moufquetaires 
de  fa  garde»  avec  rang  de  colonel.  Cette  comi 
pagnie  ayant  été  formée  cette  année,  par  deii 
gentilshommes  Français  réfugiéa,  &  licenciés  tn 
1691  ;  le  comte  de  Dohna  &t  créé  généralma*- 
}or  &. commandant  de  PJlIaâ ,  en  1691 ,  par  Vè^ 
lecSeor  Frédéric  III,  ^'obtint  la  même  année  dd 
€e  prince  un  régiment,  dlinfanterie.  Uçptçnanj 
général  en  Jtfjj  ,  gouverneur  du  prince  éledo- 
ral  Frédéric  Guillaume,  en  169?.  Chevalier  de 
TordreJè  l'aigle  n6ir,1él/ Janvier  ifôi ,  lors 
de  rinftitutipn  de  cet  ordre}  la  inême  année, 
membre  du  conferl  fouverain  de  Berne.  Il  accom.  . 
pagna  fon  élevé,  le  prince  royal,  en  1 708,  4 
l'armée  des  alliées  en  Flandres,  où  ils  fervirent 
comme  volontaires.  Le  générât  comte  de  Dôhna 
;s(cq[uit  dant  cette  campagne  une  réputation  diftis^ 
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guée,  s^étanc  (ignaléi  la  bataille  d'Oudenarde , 
&  au  iîege  de  Lille.  II  fut  créé  général  d'infante- 
rie en  1709.  Frédéric  Guillaume  ayant  fuccedé  à 
fan  pere>  le  ^5  Février  171 J  t  à  la  couronne  de 
Ff  ttfle  »  créa  la  même  année  le  comte  de  Dohna  » 
général  feld*  maréchal  &. membre  du  confeil.  d'é- 
tat ,  ainfi  que  du  direâoire  de  la  guerre.  Le  feld^ 
maréchal  comte  de  Dohna  fe  diftingua  infini- 
ment, dans  la  campagne  dePoméranieeniyxf  » 
&  furtout  aU  fameux  fiége  de  Stralfund  »  rendu 
le  :2  a  Décembre  de  cette  année ,  aux  rois  confé- 
déréi  •  contre  celui  de  Suéde.  S'étant  retiré  en 
Ijxo ,  dans  fes  terres  en  Frufie  »  fa  majefté  le 
revêtit  deux  moif  après ,  du  gouvernement  en 
chef  de  ce  royaume,  qu'il  conferva  jufqu'à  ik 
more,  furvenue en  17^8. 


S  E  C  T  I  0  K    lit. 
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C*SST  le iècond  grade  d'oificier  général»  qui 
répond  à  celui  du  même  nom  dans  lee  fervices 
d'Angleterre  &  de  Hollande ,  &  au  grade  de  £&• 
"éral  d'artillerie  au  fervice  impérial;  &  enfin»  ce 
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grade  répond  à  celui  de  lieutenant  général  dans 
les  fervices  de  France  &  d'Efpagne.  Les  officiers 
généraux  Prullîens  n'ont  point  d*uniformc  dit 
tindlif }  mais  ceux  d'infiinteri^  portent,  avec  Tu- 
niforme  de  leur  régiment ,  un  chapeau  à  point 
d'efpagne  d'or  avec  un  plumet  blanc.  Les  officiers 
généraux  de  cavalerie  fe  diftinguent ,  par  la  déco« 
ration  de  leur  cuiraâe,  de  leur  collet  de  bufle» 
&  de  réquipage  du  cheval» 

Chriftophe,  comte  &  boui^grave  de  Dohna  • 
frère  cadet  du  feld- maréchal ,  baron  deSchlodien» 
&  bourgeois  de  Berne;  naquit  en  i66ji  entra  en 
lésé  »  au  fer  vice  de  Frédéric  Guillaume  le  Grand, 
comme  cornette  des  moufquetaires  Franchis  réfu- 
giés ,  dont  Ton  frère  aine  était  capitaine.  Lieu, 
tenant  en  i6gS,  de  cette  compagnie  »  qui  (ut  ré- 
formée en  1691.  Il  pafla  cette  année  comme  lieil- 
tenant  colonel  dans  le  régiment  d'in&nterie  de 
fon  frère  aîné ,  fit  à  la  tète  de  ce  corps  la  campa- 
gne  de  Hongrie  de  1691 ,  le  difHngua  à  la  bataille 
de  Salan  Kémen  »  où  le  prince  Louis,  de  Bade 
battit  les  Turcs  complettement  le  19  Août  de 
cette  année  ;  fèrvit  avec  la  même  valeur  les  fix: 
campagnes  fuivantes  $  acquit  beaucoup  de  gloire 
à  la  fanglante  journée  de  Zeutà  »  où  le  prince  Eu- 
gène remporta  le  10  Septembre  169?  >  une  vie-' 
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toire  déciCve  fur  Tannée  Turque ,  commandée 
parlle  fultan  Muftapha  |II  en  perfonne.  Le  comte 
de  Dohna  obtint  la  même  année»  le  régiment 
d?in&nterie  du  comte  de  Barfus  »  aujourd'hui 
Kldyil,  comme  une  récompenfe  de  fa  conduite, 
dont  le  prince  Eugène  avait  rendu  le  compte  le 
plu^  avantageux  à  la  cour  de  Berlin.  Il  joignit  en 
1702  »  Tarmée  des  alliés  en  Flandres ,  &  fit  tou- 
tes les. campagnes  de  cette  guerre  à  la  tète  de  ce 
corp^.  Général  major  en  1704,  eut  beaucoup  de 
part  à  la  vidloire  que  les  alliés  remportèrent  le 
1}  Apùt  de  cette  année,  à  Hochftett,  fur  Parmée 
Françaife.  Il  fe  diftingua  le  7  Septembre  170^» 
d^  la  bataille  de  Turin.  Lieutenant  général  en 
1710,  il  fit  en  171  f  la  campagne  de  Poméra- 
nie ,  &  acquit  cette  année  de  nouveaux  lauriers 
au  fiége  de  Stratfund  i  ce  qui  lui  valut  le  brevet 
dégénérai  d'infanterie.  Couvert  de  bieâlires ,  il 
quitta  le  fervice  en  17 16.  Ambafladeur  du  roi 
de  Prufleàla  cour  de  Vienne,  depuis  lyaOt 
jâfqu'en  1724.  Mort  en  If  jj. 
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O'BST  le  troifieme  grade  d^officier  général»  qui 
répond  à  celui  de  ce  nom»  dans  lesfervicés  d^Aiv* 
gieterre  &  de  Hollande;  il  répond  auf£  au  grade 
de  feid. maréchal  lieutenant  au  fervice  Impérial. 

(  I.  ) 
Guillaume  Alexandre,  botirggrave  &  comte 
de  Dohna  ,  baron  de  Schlodien  &  de  Viane  »  & 
bourgeois  de  Berne ,  fils  aine  de  Chriftophle  dt 
Dohna  »  général  d'infanterie.  Guillaume  Alexan- 
dre naquit  en  i6^s  ^  entra  en  170g;  au  fervice 
de  Frédéric  I ,  roi  de  Pr ufle,  comme  enfèigne 
dans  le  régiment  de  fon  père  ^  lieutenant  en  1710» 
capitaine  en  (econd  en  171  j  »  capitaine  en  171  ft 
major  en  if  1 8 ,  lieutenant  colonel  de  ce  régiment 
alors  Glaubfz,  en  1724;  colonel  commandant 
de  ce  corps  en  17JO.  Il  obtint,  un  régiment  d'in» 
iànterie  en  1734.  Général  ma)or  en  173g.  Il  fé- 
conda vigoureufement  le  feld^  maréchal  de  Sch^ré* 
rin  •  dans  cette  manœuvre  furprenante ,  à  la  ba^ 
taille  de  Molvriz ,  décrite  dans  le  fervice  de  la 
maifon  d'Autriche  »  à  Tartiele  du  général  Rômer, 
&  ^ui  décida^  la  viâoire  en  faveur  de  Tarmée 
PridËenne.  Créé  Ueutenwit  général  par  le  roi  de 
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Prufle,  le  lendemain  de  cette  bataille,  livrée  le 
10  Avril  1741,  n  fe  çondirifit  en  i74f  9  weç  la 
snène  valeur ,  le  4  Join ,  i  la  bataille  de  Hohen^ 
Friedberg,  ainfi  qu'à  celle  de  Sort ,  le  }0  Sep- 
tembre de  la  même  année  •  où  il  repoufla  les  Au- 
trichiens deox  fois  ,  à  la  tète  de  deux  briffades 
de  l'aile  gauche:  il  en  fut  récompenfé  fur  le 
champ  de  bataille ,  par  Tordre  de  Taigle  noir , 
dont  il  fut  décoré  t»ar  ïé  roi  de  Prufle.  Le  gêné- 
rai  comte  de  Dohna  avait  été  admis  en  1745*9  au 
eoDfeil  fouverain  de  Berne  i  il  moumt  en  1749. 

Chriftophe  ,  bourggrave  &  comte  de  Dohita, 
bourgeois  de  Berne  ,  &  frère  cadet  du  précédent. 
Kâquiten  1702  ;  entra  en  1710  au  fervice. 
Comme  enfeigne  dans  le  régiment  d'infanterie  de 
Glaubiz,  (bus •lieutenant  en  1722,  lieutenant 
en  1724,  il  paâa  en  1726,  comme  capitaine 
dans  le  régiment  du  feld»  maréchal  (on  onde» 
major  dans  ce  corps  en  17x8 ,  lieutenant  colonel 
de^  régiment  en  17;^ ,  colonel  commandant  en 
1741  ,  général  major  en  1744;  il  obtint  en 
I74f  »  le  régiment  d'infanterie  que  fon  père 
avait  eu  depuis  1697,  jufqu'en  ifi6;  échan- 
gea ce  corps  en  1748 ,  contre  celui  dà  feu  feld- 
maréchal  fon  oncle  »  dans  lequel  :yi  avait  fervî  19 
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ans.  Lieutenant  général  en  175 1,  chevalier  de 
Tordre  dcTaigle  noir  en  i7f;  :  du  confeil  fou-^ 
verain  de  Berne  en  17^  f  ;  le  roi  de  Pruffe  lui 
^nfia  en  Iv7v8  &  en  if  59  9  le  commandemenc 
en  cheC d'une  armée  de  jo  mille  hommes.  Il  ac« 
quit  dans  eette  place  la  réputation  il'un  des  meiU 
kurs  officiers  généraux  de  l'Europe.  Il  Bfi  deux 
campagnes  d'hier  contre  Farinée  Suédoife ,  qui 
le  couvrirent  de  gloire»  mais  auffi  lui  attirèrent 
une  maladie  de  langueur ,  qui  Tobligea  de  quitter 
k  fervica»  les  premiers  jours  d'Août  I7f9«  ic 
dont  il  mourut  en  1762. 

(j.  ) 

Robert  Scipion ,  baron  de  Lentulus  &  de  Ré« 
diekins,  de  Berne,  fils  du  feld»  maréchal  lieute- 
nant au  fervice  de  ia  maifon  d'Autriche.  (  Voyez 
U  volume  précédent,,  chapitre  II,  feâion  IV  ^ 
artide9;)  Naquit  en  1714»  entra  en  1728,  au 
fervice  Impérial ,  comme  cornette  dans  la  com- 
pagnie de  fou  père ,  régiment  de  Phiiippi ,  dra- 
gons.  Capitaine  en  17;^  ,  dans  ce  régiment» 
alors  Balayra  i  il  fe  fignala  dans  les  campagnes  de 
Hongrie ,  furtout  k  la  bataille  de  Méadia ,  le  4 
Juillet  1 7  j  8  ;  &  fut  nommé  par  la  cour  de  Vienne  » 
après  II  paix  de  Belgrade  en  17^9$  un  des  com- 
mifiaires  »  qui  deyaient  régler  fous  le  feld  •  macé» 
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dial  de  Neuperg ,  ia  démarcation  des  frontières 
avec  les  Turcs  i  commiffîon  d'autant  plus  flat* 
teufepour  AL  de Lentulus ,  que  malgré ùl  grande 
jeuneâTe,  rempeteur  Charles VI  lui  donna  la  préfêr 
sence  far  pluiieurs  colonels,  qui  s'étaient  offerts 
pour  cet  e&t  II  fit  les  campagnes  de  la  première 
guerre  de  Siléfieavec  lamèmediiHnâion,ain(ique 
celle  de  Bohème  de  1744.  Il  &  fie  connaître  le  16 

/Sep^mWe  de  cette  année,  à  (a  majeilé  PruiSenne 
d'une  façon  très-honorable,  en  s^oppofant  vive- 
nent  à  la  capitulation  honteufe  de  la  gamilbn  de 
Prague.  Il  qq^itta  le  fervicede  la  reine  de  Hongrie 
i  la  fin  de  cette  campagne.  Du  confeil  fouverain 
de  Berne,  en  1^45  ,  il  entra  en  1746,  au  (èr- 
Yice  du  roi  de  Pruffe ,  en  qualité  d'aide  de  camp 
de  ce  monarque  &  de  lieutenant  colonel  de  cava- 
lerie: époufa  en  17489  la  fille  du  comte  de 
Schwérin ,  grand  écuyel:  delà  majefté  PruŒeis- 

.  Ae$  obtint  la  commiflion  de  colonel  en  i7fo, 
colonel  commandant  du  régiment  dçs  gensd^ar- 
mes  en  ifSit  ^^^  diftingua  extrêmement  le  f 
Novembre  i757f  ^  la  bataille  de  Kosbach^  fut 
proclamé  général  major  furie  champ  de  bataille 
par  le  grand  Frédéric.  Après  la  bataille  de  Lifla, 
le  f  Décembre  de  la  même  année,  où  ilfervic 
asrec  tout  autant  de  bravoure»  il  obtint  Ic^régii» 
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ment  de  cuiraifiers  dits  cdu  corps  »  qu'avait  le  iieii^ 
tenant  général  de  Katte,  Le  généiial  baron  de  Le(t- 
eulus  contribua  beaucoup  à  la  viâoire  déciûve» 
^ue  fa  majefté  Pruflienne  remporta  le  x^  Août 
I75'S«  à  Zorndorf ,  fur  Parmée  Ruâe  ;  dont  il 
attaqua  l'aile  droite  à  la  tète  de  }0  efcadrons  »  la 
défit  &  la  culbuta  à  la  fuite  d'une  mêlée  très-  Cin- 
glante j  requt  le  même  jçur  les  éloges  les  plus 
flatteurs  fur  Cette  belle  manœuvre ,  où  il  déploya 
autant  de  valeur  que  d'habileté.  Chargé  au  mu 
lieu  de  Janvier  17599  d^un  commandement  ed 
Luface,  afin  d'envelopper  &  d'enlevtr  le  générai 
Vehla ,  avec  un  corps  de  4000  hommes^  le  gé- 
néral  baron  de  Leatulus  s'acquitta  fi  bien  de  cette 
edmmiilîon  importante,que  ce  corps  Autrichien  fut 
pris  avec  fon  chef,  fans  qu'il  en  réchappât  un  {èul 
homme.  Ilcontinua:de  fe  fignaler  dans  dîfférèntesr 
expéditions  de  cette  fanglante  guerre.  Lieutenant 
général  de  la  république  de  Berne ,  le  ao  Juillet 
1767,  il  (ut  revêtu  le 2f  Oâobre de  U  mèmean* 
née ,  de  k  charge  de  lieutenant  général  de  cava-  ' 
ierie,  pat  fa  majefté  Prufiienne.  Gouverneur 
général  de  Neuchâtel  &  deVallanginle  8  Février 
176g.  Chevalier  de  Tordre  de  l'aile  noir  le  i  Féi 
wier  i770.Tou)ours  honoré  de  la  confiance  de  foà 
auguftemaitre,  ilfut  envoyé  en  177^, auprès  du  uA 
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A  de  la  république  de  Pologne ,  en  qualité  d'anK 
bafladcur  eitraordinaire.  Chargé  en  1776»  de 
recevoir  lé  grand  duc  de  Ruifie,  fur  les  fronciez 
ret  de  la  Prufie,  de  la  part  du  grand  Frédéric,  îl 
tempiit  fi  bien  celte  commiilîon  flatteufe,  que 
rimpératricè  Catherine  lui  envoya  le  2.0  Oâo- 
bre  177^  t  Tordre  de  St.  André. 

Le  prince  Henri,  chargé  les  derniers  jours  de 
liai  177g ,  du  commandement  en  chef  de  l'armée 
combinée  Pruffienne  &  Saxonne,  demanda  au 
n»  Ton  frère»  te  général  baron  de  Lentulus,  qui 
conduilit  une  colonne  de  douze  régimens  de  cava- 
krie ,  de  dragons  &  d'huflards  à  cette  armée ,  dans 
laquelle  il  ftrvit  en  qualité  de  lieutenant  général, 
commandant  la  cavalerre  de  Paile  droite;  &  s'y 
ibftittgua beaucoup,  lorfquf  cette  armée  pénétra, 
ioos  le  prince  Henri ,  fur  la  fin  de  Juin ,  en  Bohè^ 
sne ,  après  avoir  attaqué  divers  corps  de  troupes 
Impériales ,  chargés  de  défendre  les  gorges  &  au- 
tres poftes  retranchés  fur  les  frontières  de,  ce 
fojaiime  ,  du  côté  de  la  Saxe ,  &  qui  en  furent 
^poftés  par  les  troupes  Prufliennes  &  Saxonnes, 
i  la  fuite  de  quelques  combats  très-fanglans.  Le 
général  baron  de  Lentulus  couvert  de  bleflures 
iojioiables,  &  décoré  de  deux  ordres  auxquels 
1»  ibuvenins  fe  font  honneur  d'être  adipisj 
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demanda  &  obtint ,  en  Février  1779  »  ^^  démi&oa  . 
du  grand  Frédérics  &  fe  voua  dès-lors  entière- 
ment au  fervice  de  fa  patrie»  dont  Tétat  militaire; 
lui  duc  déjà  en  I768,  beaucoup  de  changement 
très^ avantageux.  Il  commanda  en  qualité  de  lieu- 
tenant général  de  la  république  de  Berne,  le  corpt 
d*armée  BernoiFe,  qui  dans  le  courant  de  Jum 
1782  j  fe  rendit  devant  Genève,  &  contribua i  la 
reddition  de  cette  ville ,  conjointement  avec  le 
chevalier  de  Jaucourt  &  le  comte  de  la  Marmonit^ 
commandans  en  chef  des  troupes  Françaifes  & 
Piémonuifes  dan£  cette  expédition.  Un  détache, 
ment  Bernois  de  600  hommes ,  fous  les  ordres 
du  colonel  Gruner,  ayant  pénétré  le  premier 
dans  Genève^  le  ;  Juillet  »  à  trois  heures  du 
matin,  par  la  porte  de  Rive,  fe  porta  vers  celte 
de  Suifle  ,  &  l'ouvrit  aux  troupes  Bernoifes.  Le 
général  baron  de  Lentulus  fut  gratifié  le  4  Di- 
cembre  \J%6 ,  par  le  conleil  fbuverain  de  Berne  » 
d'une  penfîon  àejj^o  livres  de  France^  comme 
lieutenant  général  de  cette  république;  reçut  If 
même  jour,  une  année  de  cette  penfion  d'avance  1 
mais  il  n'en  jouit  pas  long-tems  »  étant  mort  If 
a^dii  même  mois  9  à  Fige  de  71  ans»  , 
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Oest  le  quatrième  &  dernier  grade  d'officier 
général,  qui  répond  ezaAement  au  grade  de  ce 
nom ,  dans  les  fervices  d'Allemagne  y  du  Nord , 
d'Angleterre  &  de  Hollande. 

(  I.  ) 

Imbert  Kolaz ,  feigneur  du  Rofey ,  du  pays  de 
Vaud,  canton  de  Berne  \  entra  en  i  684,  au  fervice 
du  grand  éleéleui^ ,  comme  capitaine^decavalerie. 
Major  en  1690,  il  Et  les  campagnes  de  Hongrie, 
de  1 69  (  &  de  1692 ,  avec  beaucoup  dediftinâion; 
devint  cette  année,  lieutenant  colonel  du  régiment 
de  cuiraflîers,  aujourd'hui  prince  de  Pruflè} 
continua  de  fervir  en  Hongrie ,  à  l'armée  Impé- 
riale avec  ce  régiment ,  qu'il  obtînt  à  la  fin  de  la 
campagne  de  lésijrdans  le  courant  de  laquelle  i^ 
fe  diftingua  dans  plufieurs  expéditions ,  de  même 
que  dans  celle  de  1694.  Il  devint  en  1696  ,  capi- 
taine de  la  garde  SuifTe  9  que  les  cantons  proteftans 
Venaient  d'accorder  à  fon  alteâe  éleâorale,  en 
gardant  fon  régiment  de  cavalerie.  Général  major 
•en  lyoj,  Mort'cn  1704.  Officier  d'un  rare  mérite 
^ui  lui  valut  la  faveur  unique  peut-être  pour  un 
étranger,  d'obtenir  un  régiment  de  cavalerie,  bri- 
gué en  vain  par  un  prince  de  la  maifon  d'Anhaltr. 
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(  X.  )  , 
Sigifmond  d'Erlach ,  de  Berne  j  naquit  en  i66o$ 
entra  en  169^  au  fervice  de  Frédéric  III,  éltc* 
teur  de  Brandebourg,  en  qualité  de  premier  Heu« 
tenant  de  la  garde  Suiâe  ,  &  de  chambellan  de^ 
ce  prince  \  il  obtint  le  brevet  de  lieutenant  colonel 
en  1702,  &  en  1704,  la  compagnie  des  ceitt 
Suifles  avec  rang  &  brevet  de  colonel.  Il  monta 
au  grade  de  général  major  en  1710 ,  &  fut  revêtu 
la  même  année ,  par  Frédéric  I ,  roi  de  Pruflc ,  de 
la  charge  dç  grand  maréchal  de  (a  cour.  A  la  more 
de  ce  monarque,  en  171;»  la  garde  Suiflè  fat 
déformée ,  &  le  général  &  maréchal  d'Erlach  con« 
fervé  dans  fa  charge  par  Frédéric  Guillaume ,  toi 
de  Prufle  ;  mais  fes  appointemens  furent  réduit* 
au  tiers  de  ce  qu^ils  étaient  fous  le  règne  pré<2édenté 
Mort  à  BerUn  en  i7z2. 

(?.  ) 

Alexandre  Emile ,  bourggrave  &  comte' de 
Dohna,  fécond  fils  du  feldUraaréchal  Alexandre  J 
comte  de  Dohna  5  naquit  en  17041  entra  en  17W; 
au  fervice  de  Prufle,  comme  enfeigne  danfi  le  ré- 
giraentdefofl  père^  fous  -  lieutenant 'en  1724  j 
lieutenant  en  i^xii  capitaine  en  17^8  5  «najo*^  «« 
17345  il  remaria  le  f  Janvier  1738  .  avec  Sophie 
Charlotte,  princefle  de  Holftein-Bcck,  &paflà 
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^a  même  année  dans  le  régiment  de  LehWald  • 
€omme  lieutenant  colonel  II  obtint  la  oommiffion 
de  colonel  en  1741  ;  général  major  &  colonel 
commandant  du  régiment  de  Lehirald  en  1744; 
il  termina  la  glorieufe  carrière  le  jo  Septembre 
t74f  i  à  la  bataille  de  Sorr ,  où  le  prince  Charles 
furprit  avec  foixantc  mille  hommes  »  le  roi  de 
Pruâe  qui  en  avait  à  peine  ving&»quatre  mille. 
Le  comte  de  Ddhna  foutint  à  la  tète  de  (a  brigade» 
le  premier  feu  du  corps  de  bataille  Autrichien» 
dont  il  repou0a  deux  attaques  \  &  fécondé  par 
d^autres  régimens  auxquels  cette  belle  défenfe 
avait  donné  le  tems  de  fe  mettre  en  bataille ,  la 
comte  de  Dohna  attaqua  à  fon  tour ,  à  la  tite  de 
trois  brigades»  &  culbuta  une  partie  de  ia  pre*» 
niere  ligne  Autrichienne»  mais  reçut  dans  ce  choc 
plufieurs  coups  mortels  dont  il  expira  la  c^ème 
nuit. 

Son  fils  Frédéric  Alexandre»  ne  en  1741, 
baron  dç  Schlobitten  &PrakeI\rizs  a  fait  les  cam- 
pagnes  de  1759,  de  1760»  de  I7«i  &de  176a, 
i  Tarmée  des  alKés ,  comme  aide  de  camp  du 
prince  Ferdinand  de  Brunfwick  :  il  déplpyadans 
cette  place  »  les  talens  militaires  les  plus  recher- 
chés »  &  cela  dans  un  âge  où  la  plupart  des  hom- 
nt  livrés  à  toute  hi  fougue  des  paffîons. 
/  ÇhevaUer 
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Châvalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéruialem  en 
1760,  il  obtint  en  1761 ,  de  fà  majefté  Pruffienne^ 
Tordre  militaire  pour  le  mérite,  à  la  fuite  de 
pluGeurs  belles  aâions^  Il  quitta  le  ferviee  en 
176)9  employa  les  quatre  années  fuivames,  à 
parcourir  l'Europe  en  militaiî e  éclairé ,  &  fe  retira*' 
en  1769»  dans  Tes  terres,  où  il  époufa  le  26  Avril  de 
cette  année,  Caroline  Amélie, comtefle  de  Finken» 
ftein,fille^u  lieutenant  général  de  ce  nom;  il  en 
eut  un  fils  le  29  Mars  1771 ,  que  la  république  de 
Berne  tintfur  les  fonds  de  baptême,  conjotntemene 
avec  le  prince  Ferdinand  de  Brunfwick,  nommé 
Frédéric  Ferdinand  Alexandre.Le  comte  de  Dohnaî 
f u  t  admis  en  1 77  f ,  au  con  feil  fou verain  de  Berne. 

(4.) 

Gabriel  Monnod  de  Froidevilîe ,  du  psys  de 
Vaud ,  canton  de  Berne  y  fervit  long  «  tems  ett 
Hollande  &  en  Saxe  ;  y  acquit  la  réputation  d'un 
militaire  rempli  de  bravoure  &  des  connaiflances 
de  Ton  métier.  Il  entfa  en  1741 ,  au  ferviee  do 
roi  de  Pruffe^  comme  capitaine  dans  le  régiment 
de  Platen  dragons.  Major  en  î744>  il  fervit 
cette  campagne  avec  une  grande  diftindtion ,  fur« 
tout  aux  batailles  de  Hohen.  Ftiedberg  &  de 
Sorr.  Il  paiTa  en  17 Si  9  dans  le  régiment  de 
Schorlemtner  dragons  »  comme  lieutenant  coldu 
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oel  9  eut  la  Gommiifion  de  colonel  en  ITSV^  ^ 
fignala  (îngulierem'ent  pendant  la,  campagne  de 
i^f  7»  fur-tout  aux  batailles  de  Prague  &  de  Liflà. 
Général  major  le  20  Juillet  1758»  fut  blefle 
mortellement  le  2^  Août  de  la  même  année,  à 
la  bataille  de  Zorndorf ,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur  a  la  tète  de  foh  régiment.  Il  expira 
le  9  SepteQdbre  fui  vaut,  avec  la  confoladon  d'em« 
porter  au  tombeau  les  regrets  de  fon  maître ,  & 
ceux  des  officiers  généraux  Prufliens. 

(  y.  ) 

Salomon  Augufte  Warnery  ,  de  Morges ,  can* 
ton  de  Berner  entra  en  1742,  au  fervice  de  FruiTe» 
tfomme  capitaine  du  régiment  de  Bandemer,  haf- 
fards.  Major  dans  ce  corps  en  1745  ,  lieutenant 
^  colonel  du  régiment  de  Wartemberg  en  174S  \ 
il  obtint  la  commiffion  de  colonel  en  VfSh  ^^* 
néral  major  en  i7f5  ,  eut  le  régiment  de  War- 
temberg  en  I7$f$  demanda  &  obtint  fadémiffion 
en  I7y8*ll  encra  en  17^6, au  fervice  de  Pologne, 
en  qualité  de  lieutenant  général  de  cavalere.  Re. 
tiré  du  fervice  en  1782,  &  mort  dans  fes  terrw 
enSiléfie,Ie28  Avril  1786. 

(  6-  > 
Charles  Louis  Roifîer ,  de  Vevey  »  canton  dt 
Bernes  fervit  long-tems  en  Piémont  ;  paâa  dans 
'^  vice  par  tous  les  grades  fubaltemes»  &par« 
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vint  à  celui  de  capitaine ,  dans  le  régiment  d'Uii* 
guer.  Son  mérite  Tuperieur  &  fes  talens  milit^ii* 
res,  le  firent  choiGr  en  1761  ,  par  Charles 
Emanuel  III ,  roi  de  Sardaigne ,  pour  (kire  cette' 
campagne  à.  l'armée  du  grand  Frédéric  ,  qui 
Vadmit  au  nombre  de  fes  aitles-de^camp,  le 
fit  toujours  manger  à  fa  table  ,  &  le  renvoya  à 
la  fin  de  cette  campagne ,  comblé  de  fes  bienfaits 
&  de  diftinâions.  Ce  grand  monarque  ayant  in- 
vité M.  RofHer ,  par  plufieurs  lettres  de  fa  pro- 
pre main,  de  paflVr  à  fon  fervice  ,  il  obtint  du 
loi  de  Sardaigne  la  démiifion  la  plus  honorable., 
&  entra  en  fj66  au  fervice  de  Prufle ,  comme 
colonel  d'un  réginïent  de  grenadiers  &  comman- 
dantde  Silberberg  »  forterefle  nouvellement  conf« 
truite  dans  le  comté  de  Glaz^,  fur  les  frontières 
de  Bohème.'  Sa  majefié  Pruilîenne  ennoblit  la 
même  année  Mr.  Roflîer ,  &  le  créa  baron  de 
Rofieres  ;  il  jouit  auprès  de  ce  prince  de  mille 
diftinâions,  &  l'accompagna  jufqu'en  I77fdans 
la  plupart  de  fes  voyages..  Le  baron  de  Rofieres  , 
qui  avait  été  fait ,  le  24  Mai  177 1 ,  général  ma- 
jor, fut  inftallé  en  Juillet  I77f,  par  le  roi  de 
Pruâe ,  dans  fa  place  de  commandant  de  Silber- 
berg ,  où  fon  régiment  venait  d'entrer  en  garni- 
fon.  ^ort  la  10  Juillet  1778. 
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Jl  y  a  les  mêmes  gracies  d^officiers  généraux 
dans  le  fervice  de  Saxe ,  que  dans  celui  de  Proâe. 

(  1.  ) 
Hubert  de  Diesbach,  de  Frîbourg;  naquit  le 
10  Décembre  1669;  entra  en  1684  au  fcrvifce 
de  France,  comme  enPeigne  dans  le  régiment  de 
Jeune  Stuppa^  (ous  lieutenant  en  i68(;  lieute» 
riant  en  1687  >  capitaine  lieutenant  en  1689  \  il 
commanda  en  i695,une  compagnie  de  grenadiers^ 
avec  laquelle  il  Te  diftingua  extrêmement  i  la 
bataille  de  Néer'vrinden  »  ie  z^  Juillet  de  la  même 
année.  Il  quitta  en  1^98  le  fervice  de  France  ,  & 
entra  en  1701  dans  celui  d'Augufte  I,  roi  de 
Pologne,  en  qualité,  de  lieutenant  colonel  d^in- 
{anterie;  obtint  en  171 1 ,  le  régiment  dans  lequel 
il  fervait;  fe  fignala  en  171  f  au  (iége  de  Stral- 
fund ,  &  en  fut  récompenfé  à  la  fin  de  cette  can^ 
^ «^ç  jg  brevet  de  général  major.  Le  rot 
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Augufte  Illdonna  en  17;^  à  M  de  Diesbacfa,)» 
commandement  de  fa  garde  SuiiTe ,  avec  rang  & 
brevet  de  lieutenant  général ,  es  lui  laiâant  fon 
régiment  d'ibfanterie.  II  fut  envoyé  la  même  ao. 
2^ée  par  |ce  prince  en  Pologne  t  avec  le  caraâere^ 
d'ambailadeur  à  la  diète  d'éIe4lion ,  aâemblée  à 
Varfovie.  Le  général  de  Diesbach  remplit  çettp 
commiffion  importante  avee  tant  d'habileté,  que 
ce  fut  à  lui  en  grande  partie ,  que  fon  maître  d(;c 
la  couronne  de  Pologne.  Auffi  lé  nouveau  roi 
gratifia  t  il  Mr.  de  Diesbach  ,  de  pluiieurs  bellça 
terres  en  Saxe  »  &  le  créa  grand  croix  de  l'ordre 
Saxon  de  St  Henri ,  loi^  de  fon  inQ;itution  en 
173^.  Mort  le  16  Avril  174^. . 

François  Noé  de  Craufaz ,  de  Laufanne ,  canJ 
ton  de  Berne  :  naquit  en  1694  y  entra  en  170S 
au  ferVice  de  Hollande ,  comme  enfeigne  dans 
le  régiment  de  Métrail  ;  fe  trouva  la  campagne 
fui  vante  à  la  bataille  de  Malplaquet ,  &  ayant  été. 
le  feul  officier  de  fon  tégiment  qui  ne  fut  pas 
bleâTé ,  il  ramena  les  débris  de  ce  corps  au  camf 
de  l'armée  alliée.  La  compagnie  dans  laquelle  il 
fervait,  ayant  été  reformée  en  1714 ,  il  entra  ett 
J7cf  au  fervice  d'Efpagne,  en  qualité  de  capi- 
taiae  de  dragons  s  embarqué  en  i7<9  ^^^^  ^ 
/  Hh  3^ 
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troupe  ,  du  nombre  de  celles  qui.  devaient  faire 
une  defcente  en  Ecofle,  en  favieur  du  ptétendant, 
il  fut  jette,  avec  une  partie  de  cette  Sotte,  fur 
les  côtes  de  Norvège ,  &  Ton  vaiflèau  échoua 
près  de  Berghen.  Prifonnier  par  ordre  du  vice-roi 
de  Nor^rege,  Mr.  de  Craufaz  n'obtint  fa  liberté 
qu'en  1721 ,  &  entra  la  même  année  au  fervice 
d'Augufte  II ,  roi  de  Pologne ,  comme  capitaine 
du  corps  des  cadets.  Lieutenant  colonel  du  pre- 
mier régiment  dès  gardes  à  pied,  en  1739 s  il 
monta  en  jf  f  i  9  ^  1^  tète  de  ce  corps,  à  Taâaut 
de  Prague,  &  fut  le  premier  qui  pénétra  dans 
cette  place,  dvi  côté  de  Pattaque^des  Saxons.  Il 
obtint ,  par  <:ette  belle  aâion ,  la  commiflion  de 
colonel ,  &  fe  conduiiit  avec  la  même  Imivoure, 
le  4  Juin  174c  ,  à  la  bataille  de  Hohen  Fricdberg, 
à  là  tète  du  même  régiment  des  gardes  ,  avec  le* 
quel  il  couvrit  la  retraite  de  Tarmée  Saxonne,  de 
manière  qu'elle  ne  pût  être  entamée  par  Taîle 
droite  Pruiïenne.  Il  fut  proclamé  général  major 
le  lendemain  de  cette  fanglante  journée ,  par  It 
duc  de  Saxe-Weiflenfels,  général  en  chef  de  Par 
mée  Saxonne.  Les  deux  régimens  des  gardes  à 
pied  ,  ayant  été  réduits  en  1746  en  un  feul,  le 
général  de  Craufaz  en  Cut  le  colonel  commandant 
fous  le  feld-qiaréchal  comte  de  Rutofsky»  Il  fut 
créé  lieutenant  général  en  1765.  Mort'en  l'jSj. 
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(       1.      ) 

Georges  RodolphclFaereh,  de Bâlc'jiflu  d'uflc 
ancienne  famille  patricienne  de  cette  ville  >  &  fils 
de  Jean  Rodolphe,  dont  nous  parlerons  dans  la 
feâion  fui  vante  s  cft  né  en  1720  ,  (e  vona  par  les 
foins  de  fon  père  &  d'inclination  dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneâe,  à  Titude  du  génie  &  des  mathéma. 
tiques ,  à  Letpaig  &  à  Drefde ,  &  y  acquit  dei 
connaiiTances  fi  profondes ,  quMl  fit  avec  Parlée 
Saxonne,  la  campagne  de  174 1»  comn^e  lieutenant 
des  ingénieurs  ,  &  celle  de  1745'  »  comme  capi< 
taine  de  ce  corps.  Il  fut  cmpldy^  cette  dernière 
campagne,   par  le  duo  de  Saxe- Weiffcnfels, 
avec  beaucoup  de  fuccès,  à   retrancher  divers 
poftes  &  camps  volans  Saxons i  &  obtint  en  I7fi, 
après  la  mort  de  fôn  père,  la. majorité  du  corps 
des  ingénieurs ,  &'la  place' de  lieutenant  colonel 
en  i7S'6;  il  traça  te  même  automne  &  fitexéco- 
t€r  les  retrtfncliemens  du  camp  de  Pirna ,  où  le 
roi  de  Pologne ,  Aogufte  III ,  fe  pofta  avec  (btt 
2frmée ,  tandis  que  le  roi  de  Pruâe   envahirait 
la  Saxe  j  mais  ta  jonâion  des  troupes  Saxonnes 
avec  Tarmée  impériale»  fous  les  ordres  du  feld^ 
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maréchal  comte  de  Broon ,  projettée  pour  la  fin 
d'Oaobre,  n'ayant  pu  s'exécuter,  l'armée  Saxonne 
fut  réduite  à  recevoir  la  loi  du  monarque  Pruf- 
fien;  &  le  lieutenant  colonel  Fsefch  s'étantre. 
ti^é  dans  la  foneifefle  de  Kôaigftein ,  avec  le  roi 
Augofte  ,  refta ,  par  ordre  de  ce  prince,  attaché, 
durant  la  guerre  de  fept  ans,  au  fervice  de  cette 
place  inexpognajble.  Mr.  Faerph  obtint  en  1766, 
rang  &  commiifion  de  colonel ,  devint  en  1778 
général  major  &  commandant  en  chef  du  corps 
d$5  ijigénieurs.,  &  fit  en  cette  qualité  la  camp». 
.  gne  de  1778.  en  Bohème ,  avec  l'armée  Saxonne. 
Pofledant  au  fuprême  degré  l'art  de  choiûr  des 
cmplacemens  avantageux  pour  un  camp ,  ce  qui 
devenait  de  la  pWs  grMi4e  iraj)ortance ,  dans  c« 
pays  entrecoupé  de  montagnes  &  de  vajlons ,  dont 
le  général  qjajor  Faefçh  avait  au  furplus  acquis 
une  coni>aifl;ance  parfaite ,  fonalteffe  éledorale  lui 
confia  la  place  auffi  pénible  qu'honorable  de  maté- 
«halgénéral  des  logisdes  troupes  Saxonnes.  Con- 
duifant  Une  colonne  de  cette  armée  combinée  dans 
I?8  gorges  d'Auffig .  il  tourna,  avec  un  gros  dé. 
tacbemeut,  4000  Autrichiens,  retranchés  dans 
ce  pofte  jufqu'aux  dents,  &  les  chargeant  tout  à 
<aap  par  le  Hanc  droit ,  fâ.ndis  que  le  refte  de  la 
colonne  les  attaquait  de  froat,  le  général  Fxfch 
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enfon<;a  ce  corps  ennemi ,  &  ouvrit  ce  paifage  im- 
portant aux  Prufliens  &  aux  Saxons.  Comblé  d'é- 
loges fur  cette  belle  manœuvre  par  le  prince  Henri» 
le  général  majov  Facfch  remplidant  avec  autant 
d'intelligence'  que  cTaâivité ,  les  fondions  réu« 
nies  de  dief  des  ingénieurs  &  de  maréchal  général 
des  logis  durant  cette  campagne  »  il  continua  de 
mériter  les  applaudiflemens  de  ce  grand  prince.» 
\  &  jouit  a<3uelle;ment  à  Drefde ,  de  la  £iveur  très^ 
méritée  de  i'éleâeur  fon  maître  t  &  de  penfions 
<:onfîdérablcs ,  alEgnées  par  ce  prince  à  ces  deux 
charges  du  général  major  Faefch  >  en  récompenli 
de  fes  ferviccs  très-diftirigués. 
C2.) 
Jean  Jofeph  Viftor  de  Gtiret ,  fejgneur  de  Fo-' 
irel  &  de  Midde ,  de  Fribourg,  &iffn  d'une  très- 
ancienne  ^miile  noble  de  cette  ville  i  eft  entré 
«n  1756 ,  au  fervicc  deFrance ,  comme  Cbus-Ueu*^ 
tenant  dans  le  régiment  de  Bocçard)  a  fait  les  cam- 
pagnes d'Allemagne  de  17Ç7»  de  17^8  ,  dei7f^ 
&  de  1760  avec  ce  régiment,  &  les  deux  derniè- 
res aux  grenadiers.  Il  obtmt  le  if  Novembre 
1766,  la  charge  de  lieutenant  des  cent  Suiffcs  de 
la  garde,  avec  rang  &  commiilion  de  lieutenant 
colonel  d'infanterie  j  &  quitta  cette  place,  de 
même  que  le  fervice  de  Fraace,  au  printcmsde 
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vyG6 ,  avec  la  commiffipn  de  colonel  d'infanterie. 
Mr.  de  Forel  entra  la  même  année,  &  au  bout 
de  quelques  mois ,  au  fervice  de  fon  alcefle  élec- 
torale de  Saxe,  en  qualité  de  fon  chambellan , 
avec  le  grade  de  colonel  dMnftinterie.  Il  obtint  le 
17  Janvier  1769 ,  la  charge  de  capitaine  colonel 
de  la  compagnie  des  gardes  hallebardiers ,  nom- 
mée Suifle ,  quoique  cette  troupe  ne  foit  avouée 
d^aucun  canton,  ni  recrutée  en  Suifle.  Général 
major  du  f  Janvier  178 1. 


SECTION    II L 
Opfici  ers    illustres. 


J 


(  I.  ) 

Hans  Gafpard  Efcher  de  Luchs^  de  Zurich. 
Enfeigne  dans  le  régiment  des  gardes  Suiâes  eti 
France,  compagnie  de  Lochmann,  en  i6î7  ; 
fous,  lieu  tenant  en  i^f  9 ,  lieutenant  en  i66j.  Il 
entra  en  166 f,  au  fervice  de  Jeaç  Georges  II, 
éleâieur  de  Saxe,  comme  capitaine  de  la  com- 
pagnie des  gardes  Suiifes,  de  I2f  hommes,  y 
compris  fa  prima  plana,  que  les  cantons  de  Zu- 
rich, de  Berne, 'de  Bâle  &  de  SchaâThaufen ▼&. 
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naient  d'accorder  la  même  année  à  ce  prkiceJ 
Cette  troupe  ayant  la  même  compoiîtion,  uni- 
forme &  armement ,  que  celle  qu'on  a  décrite 
dans  l'introdudion  du  fervice'de  la  maifon  de 
Brandebourg,  feâion  I ,  §.  ; ,  donnait  railg  &> 
brevet  de  colonel  à  Ton  capitaine ,  de  lieutenant 
colonel  à  loti  premier  lieutenant ,  &  de  capitaine 
au  fous-lieutenant  &  à  t'enfeigne  de  cette  com« 
pagnie  de  gardes  hallebardiers.  Le  colonel  Efcher 
devint  en  1669 ,  lieutenant  colonel  du  régiment 
des  gardes  à  pied.  Premier  chambellan  de  l'élec-  . 
leur  en  1674.  Colonel  du  régiment  des  gardes  a 
pied  en  1S76,  en  réGgnant  la  charge  de  colonel 
de  la  garde  Suiflei  il  quitta  iefervioç  de  Saxe  en 
1^89.  Mort  en  1702. 

(2.) 

Abraham  de  Graffenrîedt  ;  de  Berne;  nâqoit 
en  i644i  entra  en  ié6f  aufervice^de  Jean  Geor- 
ges II,  éle<ffeur  de  Saxe,  comme  premier  lîeufe- 
aiant  de  la  garde  Suifle ,  avec  rang  &  brevet  de 
lieutenant  colonel.  Deviat  chambellan  de  Télecî 
ecur  en  1^71 ,  &  capitaine  colonel  de  la  garde 
Suiffè  en  1676.  Mort  en  1683. 

(  ?•  ) 

Hans  Henri  Efcher  de  Luchs  ,  de  Zbrich  » 
ft  neveu  de  Hans  Qafpardr  naquit  en  1648^ 
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.eut»  en  i.65f ,  au  fervice  de  Sâxe  ,  comme  foas- 
fieiitetiatic  de  Ij  garde  Suiffe  \  premier  h'eucenanc 
Recette  compagnie  en  1676  »  il  obtint  en  1679  la 
ijiarge  de  lieutenant  colonel  du  régiment  des  gar- 
des à  pied  ^  capitaine  colonel  en  16^3,  de  ta  garde 
Suifle^  il  devint  en  16S9,  à  la  retraite  defon 
onde^  colonel  du  régiment  des  gardes  à  pied» 
en  oonfervant  fa  charge  de  capitaine  colonel  de 
b  g^de  Suiâe.  Il  accompagna  l'éleâeur  Jean 
Georges  lU,  dans  fes  yojragea,  &  vint  en  Sep- 
tembre 169a,  à  Zurich  avec  ce  prince ,  qui  étant 
mort  l'année  fuivante ,  Ton  fils  aine ,  Jean  Geor- 
ges IV»  lui  fuccéda  &  mourut  en  1694}  fon 
&ere  cadets  Frédéric  Augufte  Uii  fuccéda,  qui 
ayant  été  élu  le  27  Juin  1697^  roi  de  Pologne  » 
abjura  la  religion  proteftantè.  Sur  quoi,  les 
qMatre  cantons  réformés  rappellerent.  leur  garde 
Suifle ,  que  le  cobnel  Efcber  ramena  dans  là,  pa- 
trie »  ayant  quitté  en  même  tems  le  fervice  de 
Saxe*  Sénateur  de  Zurich  en  165g,  il  réûgna 
emje  place  en  1703  ,  &  mourut  en  I7i4< 

(4.). 

Jean  Rodolphe  Faefch ,  de  Baie  1  naquît  en 

x6go;  s'appliqua    avec  beaucoup  de  fuccès  à 

rétode  des  matlnématiques  &  du  génies  entra 

en  i6j^S  au  (èrvice  de  HoU^de,  dans  le  corps  da 
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f^énie,  &  parvint  en  peu  d'années,  parfon  a|>« 
plîcation  &  fon  itltrépidité  ,  à  gagner  ramitieda 
célèbre  général  Coeborn,  <|hef  du  corps  des  ia* 
génieurs;  ce  qui  lui  fit  obtenir  en  i^cif,  apréè 
le  ûége  de  Mennin,  la  cotniniflion  de  capi€aifl««c 
S'étant  fait  connaître  en  J70SV11U  fameux  (iége 
^de  Lille  1  d*Augufté  II,  rci  de  Pologne,  ce  mo* 
nar que  attacha  Faèfch  à  fon  fervice  ,  conoiiie  cè^ 
pitaine  des  ingénieurs  ;  devint  major  de  ce  corpi 
«n  lyi.f  ,  &  à  la  fuite  du  (iége  deStraUundt  oa 
il  s'était  extrêmement  diftingué  $  lieuteiiaat  co- 
lonel de  ce  corps  en  171S;  colonel  &  clief  de 
ce  corps  en  1741.  Couvert  de  bleflures,  le  oo« 
lonel  Faefcfa  ne  put  faire  la  campagne  de  I74f  é 
&  mourut  à  Drefde  le  i;  Mars  X7fi« 
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(1.) 
l^RANQOis  le  Fort,  de  Genève  ;  iSu  d^une  famille 
noble  de  Piémont ,  &  tranfplantée  depuis  deux 
iîectes  à  Genève ,  où  elle  a  exercé  les  premiers 
emplois  de  cette  république.  Le  Fort  naquit  le 
S  Janvier  ififô  ;  fon  géi1iej>orté  au  miliwire,  le 
£t  entrer  au  fer  vice  de  France ,  à  l'âge  de  14  ans, 
comme  cadet  dans  les  gardes  SuiiTes  r  il  fe  fit  re- 
marquer par  fa  bravoure  dans  les  campagnes  de 
1671  &  de  167  j  i  obligé  de  quitter  le  fervicc  de 
France  en  16^4,  pour  une  affaire  d'honneur,  il 
entra  la  mènfie  année  au  fervice  des  Etats-Géné- 
raux ,  dans  le  régiment  d'infanterie  du  duc  de 
Courlande ,  &  fe  fit  connaître  à  la  fin  de  cette 
campagne,  au  fiége  de  Graves  par  plufieursac* 
tjyons  remplies  de  valeur ,  dans  Tune  defquelUs 
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il  fut  dàngereufement  bleiTé.  Le  prince  d'Orange 
fongeaic  a  l'avancer,  lorfqu'il  s'embarqua  en  Mars 
167^9  pour  la  Ruflîe,  avec  un  colonel  Allemand 
nommé  Verftin,  qui  était  chargé  par  le  czar  Alexis» 
père  de  Pierre  le  Grand ,.  d^engager  des  officiers 
Allemands  pour  le  fervice'de  RuiEe  ,  &  de  les 
conduire  à  ArchangeU  Arrivés  au  bout  de  trois 
mois  après  mille  périls  à  ce  port ,  le  czar  n'était 
plus,  le  gouvernement  était  changé,  âclaRuiCe 
pleine  de  troubles;  le  gouverneur  d'Archangel 
laiâa  tong-tems  Verftin,  le  Fort  &  toute  leur  fuite 
dans  la  plus  grande  mifere,  &  les  menaça  de  les 
envoyer  au  fond  de  la  Sibérie.  Le  Fort  man« 
quant  de  tout,  alla  à  Mofcou^  fe  préfenta  au 
réiident  de  Danemark  en  1677,  qui  le  £c  foti 
fccrétaire.  Le  Fort  «exerçant  ce  pofte,  apprit  la 
laïque  Ruâe ,  &  trouva  moyen  de  fe  faire  pré- 
senter en  1634  au  czar  Pierre ,  qui  le  goûta  d'à- 
bord  extrêmement ,  &  lui  donna  une  compagnie 
dlnfànterie. 

Tout  contribua  à  lui  faire  gagner  les  bonnes 
grâces  du  jeune  czar  i  le  Fort  poiTédait  très- bien 
les  langues  allemande  &  hoUahdaife  ,  que  Pierre 
apprenait ,  eomme  ceHe  de  deux  nations ,  qui 
pouvaient  être  utiles'  à  Tes  delTeins.  Les  pl^ifirs 
commencèrent  ^  hvwx  de  ie  Fort  >  &  ks  taleps 
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k  fortifièrent  Le  czar,  pour  l'attacher  davan. 
tage  à  fon  fervioe,  loi  fit  époufer  en  Janvier 
168  f,  la  fille  du  colonel  &  boyard  Souhay;  le 
Fort  fut  le  feul  confident  de  Pierre  ^  de  ce  projet 
dangereux  d'abolir  les  ftréliz,  qui  étaient  en 
Ruflié  »  ce  que  les  )aniâaires  font  en  Turquie» 
Il  confirma  fon  maître  dans  ce  defieins  m^^ 
pou^  fe  mettre  en  état  de  caiTer,  {ans  péril  »  cette 
milice  féditieufe  &  barbare ,  il  fallut  lever  d'au* 
très  troupes  »  abfolument  dévouées  au  jeune  czar, 
qui  confia  ep  i6S8  «  le  commandement  de  cette 
troupe  d'étrangers  à  lè  Fort  :  ce  corps  augmenté 
,  tous  les  jours  &  porté  à  fooo  hommes,  prit  en 
1690,  le  nom  de  régiment  des  gardes  j^eobnt- 
«inzky  9  &  fut  mis  fous  liss  ordres  du  général 
Gordon, Eeoflak ,  qui  acheva  de  le  former  &  de 
le  difcipliner. 

Le  Fort  fe  chargea  en  1690 ,  de  lever  an  régi^ 
flfient  dt  12000  hommes ,  tout  compofé  d'étraiw 
gers  y  &  en  grande  partie  de  Français  réfiigiési 
il  en  vint  à  bout  en  moins  d^n  an,  commaniib 
ce  corps  avec  rang  de  lieutenant  généra  ,  ayant 
cinq  colonels  établis  fous  lui»  Le  nouveau  général 
de  cette  petite  armée ,  nommée  toujours  r^* 
ment ,  &  levée  contre  les  ftrétis ,  autant  que  oon« 
tre  ka  ennemis  âe  l'état,  parvint  à  la  former  & 
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à  la  difcîpHner  en  peu  d'années  >  &  acheva  dd 
Taguerrir  en  16$  f,  au  premier  fiége^'Afof,  que 
Ton  fut  obligé  de  lever  au  bout  de  trois  mbiK 
d'attaques  inutiles. 

Le  czar  très,  content  de  la  conduite  du  généiiil 
le  Fort,  dans  cette  expédition  infruducuFe,  là 
eréa  en  1996  ,  général  feld-marechal  &  amiral  de 
Ruffie.  Ce  monarque  ayant  augmenté  Ton  artil- 
lerie, &  acquis  des  officiers  pour  la  ftrvir,  de 
même  que  des  ingénieurs ,  remit  en  î6^6  le  Régé 
devant  Afof  »  avec  une  armée  plus  nombreufe  & 
mieux  difciplinée.  Le  fe(d  maréchal  le  Fort  dtrf^ 
geait  le  fiége  de  cette  place  importante ,  qui  lot 
prife,  aprè^  deux  mois  de  tranchée  ouverte.  L'a« 
mirai  le  Fort  fut  créé  premier  miniftre  en  1697, 
Cette  charge  éminente  paraiflait  due  aux  talent 
fupérieurs ,  qu'il  développait  chaque  jour  »  dans 
toutes  les  patties  du  gouvernement  f  le  premier 
miniftre  fut  la  même  année' chef  de  cette  fameufe 
ambaâàde  ,  à  la  fuite  de  laquelle  le  C2ar  parsou- 
rut  en  vrai  législateur,  la  Livonie,  la  PruiTe ,  le 
Brandebourg  ,  la  Hollande  «  TAngleterre  &  les 
principales  cours  d^AUetiiàgne.  Ce  prince  revint 
aveo  fon  premier  miniftre ,  en  Septembre  1698  ^ 
à  Mbfcow  ,  fuivi  d'une  fouie  d*ofiîcters  & 
d^artiftes  dans  totfsJes  genres  t  qtii  pouvaient 
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G^otribuer  aux  projeta  d«  réformation  du  caar. 
.  Les  changemens  incroyables   que  ce  monar* 
^^  introduifit  dans  fes  vaftes  états  ,  ne  font  pas 
du  reâbrtd'e  cet  ouvrages  mais.  Ton  peut  avan- 
cer hardhnenc ,  &  cela  fur  le  témoignage  des 
auteurs  les  mieux  inftruits  ;  que  le  Fort  fut  un 
des   premiers   mobiles  de  cette  métamorphofe 
avantageufe  de  la  Ruffie  ,  qui  valut  au  czai  Piene 
le^.  furnom  de  Grand  i  qne  ce  favori  ne  flatta  }a- 
snais  (on  maître ,  quand  il  lui  échappait  des  traits 
de  férocité  ,  donc   ce  grand  législateur  ne  put 
jamais  iè  dé&ire  entièrement,  malgré  tous  fcs 
eâbrts  à  cet  égard.  Le  feld  maréchal ,  amiral  & 
premier  miniflire  le  Fort ,  de  retour  à  Mo/cott, 
remplit  toutes  les  fondions  de  ces  difierentes 
charges ,  avec  une  fagacité  ,  accompagnée  d^une 
application  prodigieufe  ,   Iprfque  attaqué  d'une 
Êevre  chaude ,  il  fut  emporté  par  cette  maladie 
le  s  ^^^s  ^^99  >  Pierre  fe  trouvant  pour  lors  a 
Véroniz ,  ne  perdit  pas  un  moment ,  pour  fe  ren- 
dre auprès  de  fon  favori ,  qui  expira  quelques 
Jieures  après  dans  les  bras  de  fon  maître ,  ayant 
toujours  été  conftamment  aitachi  à  la  reUgion 
proteftante. 

,   Le  czar  honora  les  reftes  inanimés  de  ce  grand 
jbionime  le  12  Mars]»  d'une  pompe  funèbre  %  teilt 
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qu'on  tn  fait  aux  fouverains  >  il  affilia  luimèmtf 
au  convoi  ^''une  pique  à  la  main ,  marchant  après 
les  capitaines  au  rang  de  lieutenant,  qu'il  avait 
pris  dans  le  régiment  des  gardes.  Les  funérailles 
de  le  Fort  furent  encore  plus  honorées  par  lf0 
larmes  de  ce  monarque  i  fur  cette  mort  prématii^ 
rée  &  cette  perte  irréparable.  Ce  furent  les  pro- 
pres termes  de  Pierre  le  Grand,  fur  le  fort  de 
cetilluftre  compatriote ,  dont  les  cendres  feront 
toujours  révérées  par  les  miKtaires  Suiffes. 

Le  Fort  taiâa  un  rejetton  ,  né;lc  ai  Odobre 
1685  ,  &  élevé  à  Genève  dans  la  religion  proteiP 
tante  depuis  1^95' ,  par  les  ordres  à^  fon  perei 
ce  qui  détruit  la  calomnie  de  quelques  auteurs 
Allemands ,  jaloux  &  détracteurs  de  fa  gloire ,  qui 
ont  infinué  que  le  Fort ,  pour  complaire  à  fon 
maitre,  avait  embraffé  la  religion  grecque.   Le 
czar  annonça  au  jeune  le  Fort ,  la  mort  de  fort 
père  ,  par  une  lettre  écrite  de  fa  propre  main^ 
Pinvixant  à  venir  jouir  des  bienfaits  d'un  fécond 
père ,  dontil  voulait  lui  tenir  lieu.  Henri  le  Fore 
arriva  en  1 701  à  Mofcow  ;  .le  czar  le  créa  la  mê^ 
me  année  capitaine  au  régiment  des  gardes  Préow 
brazin2ky  ^  il  fervit  en  1702  au  fiége  de  Note* 
bourg  ^  &  donnait  les  plus  grandes  efpérances , 
deJTuivre  les  traces  de  fon  père  ^  lorfqu'une  malsu 
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die  de  poitrine  l'emporta  eu  1 703»à  Tâge  de  I8  ans. 

(    a.    ) 
•Pierre  le  Fort»  fils  d'Ami  le  Fort,  findicdc 
Genève»  &  neveu  du  feld*  maréchal  François  le 
Fort)  naquit  le  lo  Mars  1676  :  inftruic  delà 
fortune  brillante  de  fon  oncle  »  il  fe  voua  au  mé- 
tier des  armes  »  &  s^appliqua  avec  autant  d'ardeur 
que  de  fuccès  »  à  l'étude  des  mathématiques  &  de 
l'hiftoire,  comme  de^  véhicules  infaillibles  dans  la 
carrière ,  qu'il  fe  propofait  de  remplir.  Il  fut  attiré 
par  fon  oncle  en  1694,  aufervice  du  czar  Pierre  i 
entra  la  même  année  comme  fous  lieutenant  dans 
le  régiment  des  gardes  Préobrazinzl^  ;  obtint 
une  compagnie  dans  ce  régiment  ^  à  la  fili  de  la 
campagne  de  16^6  »  en  récompenfe  de  fes  fer- 
vices  diftingués  au  fécond  fiége  d' Afof ;  fut  gra- 
tifié en  169g  ,  d'un  régiment  Allemand»  que  le 
czzx  venait  de  lever  i  &  fe  fignala  à  la  tète  de  ce 
corps»  les  campagnes  fuivaotes, en  Pologne, en 
Turquie,  en  Livonié  ,  en  Finlande,  en  Suéde 
&  en  Perfe ,  à  plus  de  quarante  batailles  ,  com- 
bats &  fiéges  ,  on  il  manifefta  la  valeur  la  plus 
intrépide  »  réunie  aux  talens  militaires  les  plus 
rechetchés  s  fous  les  feux  de  ce  grand  monarque  i 
lequel  créa  le  colonel  le  Fort/géhéî5ll  majoCt 
i  riâue  de  la  cstopagne  de  1709  »  &  fieuteaanfc 


NOH    krovisi  foi 


Service  de  RuJJie. 


général  le  zi  Novembre  1709.;  s'étant  extrême- 
ment: diftingué ,  le  8  Odlobre  ij^oS  9  au  combat 
de  Lezno ,  de  même  que  le  g  &  le  1 1  Juillet  1709, 
à  la  célèbre  bataille  de  Palcava,  qui  fit  perdre  à 
Charles  XII  la,  gloire  &  bs  fuccès  foutenus  de 
dix  campagnes.  S'étant  acquis  toute  la  confiance 
de  Pierre  le  Grand ,  le  général  le  Fort  fut  revêtu 
en  17 If  (durant  la  féconde  tournée  d'Europe  de 
ce  monarque)  de  la  place  très*  importante  dans 
ces  conjonâures,  de  vice^préfîdent  da  confeil  de 
guerre ,  dans  laquelle  il  rendit  au  czar  un  Cervice 
eflendel ,  lors  de  la  fuite  du  czarovitz.  Le  gêné* 
rai  le  Fort  fui  vit  en  1719s  Pierre  dans  fes  expédi- 
tions en  Suéde,  &  commanda  en  1722 une co» 
lonne  de  l'armée  Rufle,  qui  pénétra  fous  les 
ordres  de  Tempereur  eu  Perfe ,  &  qui  s'empara 
du  Dagueftan ,  dé  même  que  de  quelques  autres 
provinces  de  cet  empire ,  limitrophes  de  la  mer 
Cafpienne.  Sa  m9Îefté  Impériale  confia  le  gouver- 
nement d'Aftracan  au  général  le  Fort  en  172;  » 
cette  charge  étant  devenue  de  la  plus  grande  inu 
portaoee,  depuis  les  conquêtes  die  ce  grand  mo* 
aarque  en  PerCe.  Elevé  le  2^  Janvier  1716  ^ 
ati  grade  dégénérai  çn  chef  par  l'impératrice  Ca- 
therine!,  il  remplit  cette  place  fous  fix  règnes 
Gonfécutifsj  avec  pne  fagadté  admirable,  &  ajranis 
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-|b  fe  conièrver  la  bienveillattce  de  CatherineT, 
de  Pierre  II ,  d'Anne ,  de  la  mère  régente  d'Y  van 
&  de  rimpérarrice  Etizabeth  >  le  général  le  Fort 
fut  aâèz  heureux  pour  fe  mettre  a  Tabri  des  ré- 
solutions fréquentes  du  trône  de  Ruflie ,  depuis 
1724  )ufqu'cn  1742  ;  ayant  demandé  en  174}»  la 
démiffion  de  les  charges  à  Timpératrice  Eiifabeth, 
cette  princefle  ne  la  lui  accorda  qu'avec  beaucoup 
de  regrets  &  feulement  à  la  fuite  des  inftances 
réitérées  du  général  le  Fort ,  qu'elle  avait  décoré 
Tannée  d'auparavant  de  Tordre  de  S.  André.  En 
accordant  au  général  le  Fort  la  démiflîon  la  plus 
honorable,  l'impératrice  y  ajouta  une  penfion 
de  retraite  de  5000  roubles,  à  manger  ou  bon  lui 
femblerait ,  &  dont  la  moitié  devait  après  (a  mort 
être  reverfible  à  fa  veuve.  Premier  exemple  en 
Ruilîe  »  d'une  penfion  de  retraite  à  manger  hors 
de  cet  empire* 

Le  général  le  Fort ,  marié  en  1713  ,  à  Sophie 
de  Weyden ,  fille  unique  du  lieutenant  général 
de  ce  nom ,  perdit  cette  époufe  en  I7i€;  fe  rema- 
ria en  1717,  avec  Caroline  Louife  de  Boethner» 
delà  première  noblêâe  du  duché  de  Meklenboarg 
Schvrerin  ;  dans  lequel  il  obtint ,  fur  la  recom- 
mandation de  l'impératrice  Elifabeth ,  A  fur  celle 
de  la  famille  de  Bocthner  ,  l'iudigénat  de  la  no« 


blefle  eu  174J  ,  avec  la  permiffion  d'y  acquéric 
les  feigneuries  de  Myrcn  &  de  MôUenhagen,  o^ 
le  général  le  Fort  fe  retira  la  même  année.  Il  fut 
créé  le  1  (  Mai  1744.  baron  d'empire  par  l'emi 
pereur  Charles  VU  ,  de  même  que  fes  deux  ner 
veux  à  la  mode  j  Pierre  Frédéric  baron  le  Fort, 
pour  lors  aide  de  camp  du  maréchal  de  Saxe  & 
capitaine  dans  fon  régiment  d'hulans,  devena 
fiicceffivement  major,  lieutenant  colonel  &  co- 
lonel en  fécond  de  ce  corps  j  il  quitta  k  fervicç 
ea  1761,  avec  une  peiifion  de  retraite  de  fooo' 
Uvres,&  mourut  en  1785  i  .&  le  f«re  de  celui-ci) 
Pierre  baron  le  Fort ,  attachéi  la  cour  de  Drefde^ 
9oi  en  1 7  r4,  était  confeillcr  intime  d'Augufte  III, 
avec  rang  de  colonel  d'infanterie ,  &  qui  depuij 
1756  retiré  du  fcrvice ,  vit  en  Saxe  dans  fcs  ter. 
XC8..  Qfiant  au  général  baron  Pierre  le  Fort  .U 
fflourut  le  x%  Mai  17H.  dans  &  feigneunedp 
Môllenhagctt ,  à  l'âge  de  78  «n»  P»^  '  =>'*'''  7 
précédé  d'un  aa  par  fon  époufe  au  tombeau ,  & 
laidant  deux  fiU  dont  nous  ignorons  !c  fort. 

(  J. 

Philippe  Decarro ,  de  Çeneve;  naquit  en  1 694* 
entra  en  1708,  au  fervice  de  France  ,  comme  ca- 
det dans  le  régiment  de  May ,  &  fe  diftingua 
cette  première  campagne ,  au  fiége  de  Lille ,  en 
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enl^VAtit  avec  beaucoup  de  courage ,  le  fauciflon 

d'une  mine  pirète  ï  jouer.  Cette  belle  ddtion  loi 

valut  un  drapeau  ;  il  s'attacha  au  fervice  de  Tar- 

tillerie ,  dans  laquelle  il  acquit  de  grandes  con« 

naifUitices;  fous- lieutenant  en  1709;  lieutenant 

en  171 J  ;  capitaine  lieutenant  en  1719  ;  il  obtint 

hhcommiflîon  de  capitaine»  &  le  commandement 

d'une  demi  compagnie  dans  le  régiment  de  Dief- 

bach ,  en  1727.  Il  quitta  en  i7ja  •  le  fervice  de 

France)  par  mécontentement;  entra  en  17^6, 

au  ferviée  de  Ruffîe ,  en  qualité  de  capitaine  d'ar* 

tilterie,  avec  rang  de  major;   fit  la  campagne 

d'Oczakow  en  1  f  J7,  &  commanda  un  petit  corps 

iSparé ,  fur  les  bords  du  Niéper.  Il  fut  (ait  en 

1740,  major  d'artillerie ,  nvcc  rjing  &  brevet  de 

libutienant  colonel  ;  fit  les  deux  campagnes  de 

Finlande  ,  de  1740  &  de  12^419*  commanda  une 

batterie  confidérableà  la  bataille  de  Wilhiansftrand, 

le  i  Septembre  1741  ;  &  contribua  beaucoup  par 

k  feu  le  plus  vif  &  le  mieux  foutenu  ,  au  gain  de 

cette  jôuni^  5  ce  qui  hii  valut  la  charge  de  lieu- 

tenarit  colonel  d'artillerie  ^  avec  rang  &  brevet  de 

éolonel.  Devint  en  1745  ,  colonel  eflfedif  d'une 

brigade  d'anillcrie,  avec  rang  &  brevet  de  bri» 

«adier.  Général  major  en  1 748.  Mort  à  Pétcrt 
bourg  en^j*^^^^ 


r 


WOK    AT  OU  ES.  fOf 

I  «TTMT?  ^sssaaBsssBmmm 


SECTION    IL 
SERVICE   DE    DANEMARK 


J^E AN  Louis  d*£irlaôh »  de  Berne;  frère  aîné  de 
Jérôme,  comte  d'Erhch,  feld-maréchal  lieutenant 
au  lèrvice  Impérial ,  &  avoyer  de  Berne.  Jean 
Louis  naquit  en  1648;  partit  en  1664,  pour 
le  Danemark,  avec  un  de  fes  parens  ;  s'appliqua 
dans  ce  p^y9\  avec  autant  de  foin  que  de  fuccès» 
ail  fervjce  de  la  marine,  &  fe  trouva  en  i6$f  » 
fur  la  flotte  Holtandaife  du  célèbre  amiral  Tromp. 
Il  fe  (îgnala  dans  la  fanglante  bataille  navale  de 
Bornholm ,  qui  fe  livra  cette  année ,  entre  les 
flottes  combinées  des  Etats*  Généraux  &  du  roi 
de  Danemark ,  Contre  celle  de  Suéde.  L'amiral 
Danois  Juell,  rendit  à  fon  maitjre  un  compte  G. 
avantageux  de  ta  conduite  du  jeune  d*Erlach 
pendant  cette  campagne  maritime,que  Frédéric  III 
le  créa  capitaine  de  haut- bord ,  &  lui  confia  en 
1666 ,  le  commandement  d'un  vaifleau  de  guerre 
du  premier  rang.  Le  capitaine  d'Erbch  répondit 
il  bien  à  l'attente  de  ce  monarque ,  &  fe  conduire 
avec  tant  de  bravoure,  ^u*en  167X9  il  fut  créé 
fc'hout'by-.nacht ,  ou  chef  d'efcadre.  Ayant  con- 
tinué à  (e  difl^inguer  dans  diâerentes  expéditions 
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maritimes  ,  il  en  fut  récompenfé  par  le  grade  de 
oontre^amiral  «  en  i6f6.  Devenu  la  terreur  de» 
elcadres  Suédoises,  &  des  côtes  de  ce  royaume, 
où  il  fit  plufieurs  defcentes  »  Chriftiern  V  crut 
que  cette  chaîne  d'aâions  glorieufes  ne  méritait 
pas  moins  que  là  charge  de  vice-amiral  deDane. 
mark ,  &  en  revêtit  d'Erlach  en  167g ,  à  ta  p)aco 
de  Jueil  qui  venait  de  mourir.  Le  vice  -  amiral 
d'Etlach  contribua  beaucoup  cette  année ,  à  la 
conquête  de  Tisle  de  Kugen^  mai$  les  fatigues  de 
cette  campagne  lui  occafionnerent  une  maladie  de 
poitrine,  dont  il  mourut  en  i(go.  C'eft  ainfî  que 
Tamiral  d'£rlach  termina  i  trente  *  deux  ans , 
one  carrière  remplie  de  gloire  »  k>rfque  fon  fîécle 
allait  le  placer  au^  côtés  d'un  Tromp  ,  d'un  Rui- 
ter  f  d'un  Juell  &  d'un  du  Quêne.  Ce  grand 
homme  s  couvert  de  lauriers  dans  un  âge  où  le 
refte  des  hommes  fortent  à  peine  de  ren&nce^ 
&  revêtu  dans  fa  jeunefle  d'une  dt|^nité  qui  fut 
plus  d'une  fois  le  partage  des  princes  de  la  maifon 
de  Holftein  »  doit  avec  raifon  être  cité  parmi  les 
militaires  les  plus  illuftros  que  la  Suiâe  ait  pro- 
doits. 
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Cl.) 
Philippe  Jean ,  comte  de  Mbntjoie ,  confcillcr 
inriine  &  général  de  cavalerie  au  fervice  de  Charles 
Albert  »  duc  &  éledleuf  de  Bavière  »  élu  le  24 
Janvier  174a,  empereur  d'Allemagne  ,&  cou. 
xonné  le    12  Février  fuivanc,  fous  le  nom  de 
Charles  VIIj  fut  envoyé  les  premiers  jours  d'Avril 
de  la  même  année ,  par  ce  monarque,  auprès  du 
corps  Helvétique ,  afin  de  lui  notifier  Tavénement 
de  ce  prince  au  trône  impérial ,  &  pour 'obtenir 
de  ces  républiques  une  levée  de  deux  régimens 
SuilTes  pour  le  fervice  de  fa  majefté  impériale.  Le 
comte  de  Montjoie ,  revêtu  du  caraâere  d'am- 
f>afladeur  extraordinaire  ,  n'ayant  pu  réuffir  dans 
ce  dernier  &  principal  objet  de  fa  négociation,  il 
retourna  l'année  fnivante  à  l'armée  combinée  de 
France  &^de  H^iere ,  &  fervit  pendant  la  cam- 
pagne de  1743 ,  avec  beaucoup  de  diftin<îlion-  Le 
comte  de  Montjoie  revint  en  1744  en  Suîfle,*. 
avec  le  même  caradere,  &  affifta   cette  année 
à  réiecftion  de  Georges  Jofeph  Guillaume,  baron 
de  Rink  de  Baldenftéin ,  à  la  dignité  de  prince 
cvêque  de  Bâte,  comme^  commifiaire  impériaL 
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L'empereur  Charles  VQ  écsinc  more  le  20  Jan- 
vier i74f ,  le  comte  âe  Mont  joie  prit  congé  du 
corps  Helvétique  »  dès  quMI  reçut  la  nouvelle  de 
ce  décès. 

Emanuel  Faefch,  de  Bâle;n&quit  en  i^€$ 
entra  en  166  j  au  fer  vice  de  France  »  comme 
enfeigne  dans  le  xégiment  des  gardes  Suiffcs; 
fous* lieutenant  <)aas  ce  corps  en  16^9  :  capitaine 
en  i6fo ,  dans  le  régiment  de  Birkeofeld,  in- 
&nterie  Allemande»  il  leva  en  1671,  une  com^ 
pagnie  Suiffe  dans  le  régiment  de  Stuppa  ;  com- 
manda les  grenadiers  de  ce  corps ,  le  10  Août 
1674,  à  la  bataille  de  Sénef ,  dans  laquelle  il  fe 
diftingua  beaucoup.  Commandant  du  fécond  ba- 
taillon en  1 677 ,  il  eut  le  1 1  Avril  de  cette  smnée , 
à  la  bataille  de  Mont-Çaflel,  le  régiment  de  Stuppa 
fous  fes  ordres  »  &  s'acquitta  de  cette  place  avec 
autant  de  bravoure  que  d'habileté.  Il  quitta  le 
fervice  de  France  eQ  I6g3,jp^  mécontentement: 
entra  en  1 684,  au  (èrvice  de  Ferctinand  de  Bavière, 
éleâeur  de  Cologne»  comme  colonel  en  chef  da 
régiment  d'Hildesheim ,  inf^terie  Allcnuinde» 
qu'il  condiûfit  la  même  année  »  à  Tarmée  impé- 
riale en  Hongrie;  Général  major  en  i6gf  ,  corn- 
nuuidé  à  Taflaut  del^euhaufen»  ilentrale  piremies 
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dans  cette  place ,  à  la  tète  de  fa  troupe  \  il  recon» 
duific  fon  régiment  dans  les  états  de  Cologne ,  k 
la  jBn  de  cette  campagne  qui  fot  très  •  fanglante. 
Devenu  «  le  20  Mars  1686,  général  feld^maré* 
chai  lieutenant,  il  fit  en  cette  qualité,  cette 
campagne  &  la  fuivante  en  Hongrie  ;  fe  diftiqgua 
beaucoup  au  fiége  de  Bude,  ayant  le  commande* 
ment  en  chef  des  troupes  que  le  cercle  du  Bas* 
Rhin  fournit  pendant  ces  deux  années  à  Tarmée 
Hnpériale,jc»ntre  les  Turcs.  Il  fe  retira  en  itfS} 
du  fervice,  à  caufe  de  plufieurs  bleâures}  devint 
en  1690 ,  capitaine  général  des  milices  dû  canton 
de  Bâles  &  commanda  la  même  année ,  un  corps 
de  3000  Suiâbs ,  poftés  à  Augft ,  afin  de  faire 
refpeâer  les  frontières  de  ce  pays ,  par  les  armées 
des  j»ui£&nces  belligérantes.  Mort  en  169^. 

(  3.  ) 
Ignace  Félix,  baron  de  RoU  de  Bernau,  du  can- 
ton d'Ury.  Cette  femilie ,  de  ta  plus  ancienne  m^ 
blefle  Suiâe  »  a  eu  beaueoup  d'illuftration  dans 
Tordre  teutonique,  &  depuis  un  (iécle,  pluiieurs 
places  de  cotoMes  ou  chanoines  très,  fonciers ,  dans 
les  chapitres  de  Mayence ,  de  N/urzbourg ,  de 
Worms  &  d'Augsbourg ,  &  a  eu  enfin  un  oha% 
celier  dt  l'ordre  d^  la  toifon  d'or.  Ignace  FélÔP 
JxAquit  en  170P 1  éiev4  à  la  cour  de  Bavière  >  9^ 
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il  fut  page  en  1722 ,  du  prince  Clément  Augufte, 
évèque  de  Munfter  &  de  Paderborn,  &  élu  en 
172} ,  éleâeor  de  Cologne.  Le  baron  de  Roll  de- 
Tînt  en  1 729 ,  un  des  écuyers  de  Téledleur ,  & 
lieutenant  dans  la  compagnie  des  gardes  à  cheval. 
Reçu  en  17^2,  chevalier  profés  dans  Tordre 
teutoniquct  il  devint  en  17^8  f  lieutenant  colo- 
nel  d'un  régiment  de  cavalerie  au  Service  de  ion 
altefle  éleâorale  ;  obtint  en  1742 ,  lacommande- 
rie  de  Coblenz.  Grand  écuyer  de  Téleâeur  de 
Cologne,  Clément  Augufte ,  en  1744;  il  obtint 
en  1747,  de  ce  prince,  le  régiment  de  cavale- 
rie, dans  lequel  il  fervait  depuis  1758.  Bailli  & 
grand- croix  de  Tordre  teutoniqueen  I7H>  il 
devint  général  major  de  cavalerie  en  I7ff,  & 
lieutenant  général  en  1760  ;  mort  en  1769. 

(4.) 
François,  baron  de  Tfchudi»  feigneur  de 
Waflerftelz  &  de  Greppland,  d'une  très-ancienne 
noblefle  Suifle ,  qui  depuis  quelques  fiécles,  a 
eu  beaucoup  dMlluftration  dans  divers  fervices 
étrangers ,  &  dont  la  branche  catholique  a  rem- 
pli  les  premières  charges  des  cantons  d'Ury  & 
ée  Glarus  catholique ,  depuis  la  réibrmation  ; 
étant  dès4ors  également  habituée  dans  ces  deux 
cantonSi  François  naquit  en  I70i«  ^  fiit  élevé  à 
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la   cour  de  Bavière.  Page  du  duc  Théodore  d« 
Bavière  en  17145  lieutenant  d'infanterie  dansua' 
fégiment  Bavarois»  en  172 r.  Capitaine  en  1732, 
dans,  le  régiment  de  Moravizki  s  il  fit  la  campagne 
de  Hongrie ,  de  1 7  j  7,  de  même  que  celle  de  1 7380 
dans  le  courant  de  laquelle  il  fut  (ait  major  d'in* 
fauterie^'  lieutenant  colonel  dé  Ton  régiment  en 
1741;  il  entra  en  I74f  »  après  la  pacification 
conclue  entre  les  cours  de  Vienne  &  de  Munich  » 
au  fervice  de  fon  premier  maître ,  le  duc  Théo- 
dore  de  Bavière»  évëque  de  Liège,  de  Ratisbonne 
&  de  Fjeifinguen,  en  qualité  de  fon  grand  cham- 
bellan &  colonel  de  fon  régiment  des  gardes  à 
pied*.  Le  génie  &  les  talens  militaires  du  colonel 
baron  de  Tfehudi ,  ne  lui  permettant  pas  de 
couler  fcs  jours  dans  Toiâveté  d'une  cour  ecclé- 
fiaftique,  lorfque  la  guerre  fanglante  entre  les 
maifons  d'Autriche  &  de  Brandebourg  lui  ofirait 
de  nouvelles  occafions  de  (ë  fignaler.  Il  rentra  au 
fervice  dél'éleâeur  de  Bavière,  comme  colonel 
commandant  du  régiment  de  Moravizki ,  en^No- 
vembre  I7f£;  fit  les  campagnes  de  1757  &  de 
i?f  8»  à  l'armée  impériale,  avec  le  corps  des  tfooo 
Bavai:qK ,  dont  le  régiment  de  Moravizki  fàifait 
partie,  &  fe  diftingua  fingulierement  â  la  première 
bauille  de  Ltfla  ;  le  x%  Novembre  I7f  7 , de  mêm» 
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qu'à  celle  de  HocbWrch,  la  nuit  du  14  Odobte 
17^  8 ,  où  il  reçut  deux  bleffures  très-dangereofes , 
Â  les  éloges  les  plus  flatteurs  du  feld  maréchal 
comte  de  Daun»  général  major  en  \1S9'  «wrt 
en  1764. 


S  à  C  T  l  0  îl    IV, 
Officiers    généraux    détachés. 


(I.) 
KoOOLïHB  Chriftophle,  baron  de  ^5C^irx,de 
RudeiUE ,  du  canton  d'Under^t'alden.  Fils  de  Jean 
Antoine  de  "Wirz ,  feigneur  de  |a  baronie   dé 
Rudena,  confciller  intime  de  l'etapereut  Léopold» 
membre  de  la  régenc»  Autrichonne  du  Brifgïv, 
&  envoyé  extraordinaire  de  fa  majefté  Impériale  • 
auprès  du  corps  Helvétique,  depuis  1674  jnt 
iju'en  16^78.  |(.odolph6  Ghriftophle  naquit  eA 
1642;  entra  en  1661  bu  &rviee  de  TempereDr , 
«omme  lieutenant  dln&nterie  »  &  fit  la  campa- 
gne de  1604  en  Hongrie.  Sa  bravoure  à  ta  ba- 
taille  de  St.  Gothard ,  livrée  le  î  Août  de  cette 
«mée,  lui  valut  uiie  comptign»  d'in&nterie.  Miu 
W  en  1 665  .  lieutenant  cotonel  en  1 67% ,  àpeir» 
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âgé  de  50  ans,-  &  cela  datfs  an  fîecle  où  l'on  ne  pro- 
diguait pas,  comme  dé  tiosjôurs,  lés  grâdésfupé- 
Weuris  à  là  feveur  &  à  la  jeunieffe;  Ce  qui  fait  lirtè 
preuve  inconteftabledesfârvfèes'diftmguéS  qUe  le 
baron  deWirï  rendit  à  la  waiFon  d'Autriche  peni 
dant  13  ians ,  étant  éHtrié  éé"iB^^  avec  l'agrément 
de  Femp'erturLéopold'i  trii  ftirVicé  dÛ  Cèrçlé  de 
Suabé.conlme  colonel tl'uri  tigM'èrft  d*irifaritertêî 
il  fifc'î  Ift  tête  dé  te  corps,' la  carinp^rie  d8  i^'J'l 
fous  ledbcdè'BbiitrtOnviile;  fe  Mlfe'  dfe  iS^ft 
feus  leà  bïdtes  dèèéltfbré  MdritécBciiH  j'&  fil  dif- 
tingda  fttùs  'cégirarid  capitmnédans'dfiverreVéi^J'- 
aitîonsV  Général  major  éw  i^j^i  gôu^effièïft 
aè  Kehl iJtt  t«7sf  %  feld.iiiàrécfiat.  lieutéhrfnè  «l 
i«88' î  il  Steii  cette'  quàHtP;  tfens  \ei\tikki 
imfêmiéii  les  càmpigiïes  êh^ké^i^'^iik^ 
&  ièstrdis'rtiivànïes,  &fc«fllel9  dé' HoHgWé  depuis 
i^9i'Wi^'f^^  ^aii  dé  Carlô^ia.  If  fô^lfighalà 
ihfiriifeéKt'>àlt<:bMmé  et  ZeÉKâ\' livrée  lé  i<> 
8«pfë«brè'  tï^ft  4é''ftld4iàrëè1ialwlfeatenam'd6 
'9^if8V 'dl^  par' Pèm^tfWfLéOpdld  ëh-ijBjJ4^ 
6at«n  imirfédiat!d&  VkuS^ié  rM  ièiyi  iafliémè 
âfflJéé-  «iiteas'«i«atléé!pfrii;lii  HbiileffeMfe^ 
dià«ê  âé  SusOié ,  tâHttM^W  POïtiAîtfW' <  ftiïiôtkfut 
<li  1701 ,  bvSo  là  réi^Utatiofi  d'ôii  efcëilèilt  dffî. 
«et général.  •  ..     .  .  .,  ,..;..  '■ 
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Ernanuel  Grofs ,  de  Becae.  Général  dMnfànte- 
lie  au  ferviceilu  duc  dp.Modene,  gouverneur 
de  la  Mirandole ,,  &  ...colonel  du  régiment  des 
gardes  Suiffes  de  ce  pirinçe  \  $^appliqua  dans  ia 
jeunefTe  à  Tétude  des.n^thématîques  &  du  génies 
leva  une  excçUente  c^te;  dçs  comtés  de  Neuf- 
çhâtel.&.  de  yallangîn,.. qu'il  prcjenta  lui-même 
en  1708»  à  Frédéric  I,  roi  de  PrufTe.  Ce  monar- 
qàe  défiranc  accacher  Mr.  Grofs  àfon  fervice  »  lui 
offrit  une  compagnie  d'infanterie  dans  le  régiment 
di]^  comte  Alexandre  de  Dohna..ME^  Grofs  fervit 
nendant  ,quatr#  jtns.à  la  tète  de  cette  troupe; 
^itta  ce  feryicelen  171^2  ,  pour  voler  au  fécours 
de  fa  .patriej^^figrantw  été  admis  en  1710  au  con<- 
feil  Xouvmitf  de  Berne.  Il  fit  la  campagne  de 
1712  avçf  beaucoup,  de  dtftinâion  »  à  la  tète  d'ua 
régim^Q^  de  mi(ices  Bernoifes  i  remplit  diverfes 
places  dans  lar^g^nce  deBqrnç»  j^fqu'en  1740^ 
qu'il  entra  au  fervice  du  ]i^c  de  Mpdene  ..comme 
général  majpr.  Il  leva  en  1741 9  un  régiment  des 
gardes  Sui&s  au  fervice.  det  ce  prince  «  de  2400 
liommes ,  divifé  en  trois  bataiUo!iS'.&«  compofé 
4& douze  compagnies ,  ojbacpne de  200 hommes; 
fut  créé  la  même  anaée  Jieutenant  général  par  le 
duc  de  Modene  »  qui  confia  le  i  f  Février  1742  > 
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le  gouvernement  de  la  Mirandole ,  au  gétrévA 
Crofs,  en  le  nommant  le  même  jour,  général 
d'infanterie.  Le  général  Crofs  ,  cherchant  à  ré- 
pondre dignement  à  Pattente  du  duc  de  Modeire» 
prit  toutes  les  mefures  &  les  précautions  imajgi. 
fiables,  afin  de  pourvoir  à  la  défen(e^de  cette 
place  importance,  menacéç  d'un  fiége  de  la  parc 
de  Tarmée  Auftro-Sarde  ;  &  parcourant ,  pour  cet 
effet,  au  milieu  de  Juillet  174Z,  les  ouvrages  de 
la  iMirandole  à  cheval ,  il  fe  précipita  dans  un 
foifé,  &  mourut  au  bout  de  fept  jours  de  cette 
chute* 

Louis  Mottet,  de  Morat ,  ville  médiate  entre 
Berne  &  Fribour^  ;  fervit  pendant  longues  an^ 
nées  en  Efpagne,  depuis  1724  jufqu^en  17? S» 
dans  les  grades  fubalternes ,  au  régiment  de  Nie* 
dertiftj  leva  à  cette  dernière  époque  une  demi 
compagnie  dans  celui  d'Arregger  ^  fe  défit  en  1741 
de  cette  troupe  ,  &  paâa  au  fervice  du  duc  de 
Hodene ,  en  levant  une  compagnie  dans  fon  re» 
ciment  des  gardes  Suifles.  Il  s'attacha  en  i742t 
à  la  personne  de  ce  prince ,  &  fut  admis  en  1741$ 
au  nombre  de  fes  aides- de  camp,  avec  rang  & 
l)revet  de  colonel  ;  fit  cette  campagne ,  de  hième 
que  celle  de  1744,  dé  1745  &  de  1746  en  cette 

Kka 


fi5  ..     Autres,  services 


SeSion  IF. 


qualité  à  l*armée  combinée ,  en  donnant  dans  di- 
verfes  affaires,  des  preuves  d'une  valeur  , d'une 
capacité  peu  communes ,  furtout  dans  la  Ëimeufe 
turprifc  de  Vélétrt ,  la  niiit  du  lo  au  il  Août 
1744,  où  il  fauva  la  vie  à  Ton  maître.  (Voyez 
au  fujet'  de  ce  combat  nodurne ,  le  volume  fui- 
yaitt ,  introduélion  au  fervice  de  Naples.  )  Le 
duc  de  Modene  étant  rentré  en  1748 ,  par  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle,  en  poifeifion  de  fesétats^ 
voulut  récotnpenfer  cet  attachement  inviolable, 
que  le  colonel  Mottet  h^àvait  beâe  de  lui  témoi- 
gner, &  furtout  dans  les  tems  où  ce  prihce  (è 
trouvait  dans  rimpoflîbîlite  de  fournir  en  au- 
cune manière  à  fon*  entretien  ;  à  la  fuite  At  plu* 
lieurs  gratifications  cônddérables ,  lé  duc  donna 
^u  colonel  Mottet,  avec  le  grade  de  gênerai  ma- 
jor; ic  I  f  Mars  J^ça  ,  un  régînient  d'infantcriç, 
qu'il  venait  de  faire  leven  Le  duc  de  Modene 
homnfia  cet  officier  diftingué  ,  lieutenant  général 
&  gouverneur  de  Régio.  Il  mourut  en  1770, ér- 
trèmeraenb  regretté  de  fon  maître. 

;  :;    .,  . ,    c  4.  ) 

Frédéric  Haldimand ,  lieutenant  général  aa 

fervice  d'Angleterre  ,  &  gouverneur  du  Canada, 

jufcju'en  'i^8j,-  naquit  à  YVerdoii ,  canton  de 

Béruèi  fit  fes.  premières]  arnies  âu  fervice  du  roi 
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de  Sardaigne,  &  les  campagnes  de  1743,  de  1744^ 
de  174;  &  de  1746  en  Italie ,  avec  une  diftinc 
tion  qui    prt)mettait  dès  lors  ce  qu'il  ferait  un 
jour.  Rempli  d'admiration  pour  le  grand  Frédéric, 
&  voulant  s'inftruire  dans  cette  école  célèbre  ,  il 
pafla  en  1747  â  fon  fervice ,  &  y  refta  iufqu'eii 
iffo,  quUl  fut  invité  par  le  prince  d'Orange, 
à  entrer  aux  gardes  Suiâes,  avec  le  grade  de 
lieutenant  colonel.  En  1754,  il  paiTa  au  fervlcç 
de  fa  majefté  Britannique,  avec  fon  ami  Bogq^uet, 
dont  nous  parierons  dans  la  notice  fuivante  s  l'ut^ 
&  l'autre  avec  le  grade  de  colonel ,  dans  le  régi- 
ment de  Royal- Américain  qui  venait  d'être  lev«. 
Ce  fut  dans  cette  nouvelle  carjriere,  que  cet  ofHciec 
célèbre,  ne  devant  fon  élévation  qu'à  fes. talent 
fupérieurs ,  réunis  au  mérite  le  plus  diftingué, 
&  couronné  par  la  valeur  la  plus  héroï<|ue ,  fe 
couvrit  d'une  gloire  immortelle.  Le  colonel  HaU 
dimand  commença  à  déployer  (çs  talens  militai- 
res le  S  Juillet  17$'$,  à  l'attaque  des  retratiche- 
mens  de  Ticondérago  ,  défendus  par  le  lieutenant 
général  de  Mpntcalme  »  &  dont  malgré  les  pro- 
diges de  valeur  du  régiment  de  RoyaUAméricain 
&  pIuGeurs  aflauts  »  les  troupes  Britanniques  ne 
purent   fé  rendre  maitrçs.    La  défenfe  du  fort: 
d'Ofvrego,  confiée  en  17^9  ,  au  colonel  Haldi« 
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taiand  lui  fournie  une  nouvelle  occafion  de  f» 
fignaier.  Cette  place ,  choifie  pour  être  le  dépôt 
de  toutes  les  provifiohs  de  guerre  &  de  bouche 
de  l'armée  Anglaife ,  occupée  du  iîégede  Niagara» 
&  devenue  par  cette  raifon  de  la  plus  grande  im- 
portance ,  fut  attaquée  par  un  corps  de  4000 
Français  ,  commandé  par  le  chevalier  de  la  Corn^' 
qui  avait  ordre  du  marquis  de  Vaudreuil»  gou^ 
verneur  général  du  Canada,  d'emporter  ce  pofte 
k  tout  prix.  Le  colonel  Haldimand ,  éloigné  de 
pluii  de  60  milles  de  Tarmée  Anglaife ,  dont  le 
falut  dépendait  de  la  confervation  d'Ofwego, 
&  n'ayant  queiooQ  hommes,  commandés,  à  la 
vérité  ,  par  des  ofHciers  d'un  mérite  rare  &  d'une 
valeur  éprouvée,  comme  les  capitaines  Steiner 
de  Zurich,  Marc  Prévôt  de  Genève,  Wullya* 
moz  de  Laufanne,  &  du  Fez  de  Moudon  ,  ré(!fl;a 
à  toutes  les  attaques  du  chevalier  de  la  Corne  » 
qui  au  bout  de  deux  fois  24  heures ,  fut  obligé 
de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  perte.   En  1760, 
les  généraux  WolfF  &  Amherft  employèrent  le 
colonel  HaHimand  »  de  préférence  &avec  fuccès» 
au  fié^e  du  Fort  Guillaume ,  près  de  Montréal 
&  de  Quebek ,  s'étant  (inguliérement  dilUngué  le 
iz  Septembre ,  fous^  le  brigadier  Monâon ,  à  la 
bataille  de  Quebek,'&  ayant^contribué  à  cette 
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vidoire  décifive ,  qui  entraîna,  la   reddition  de 
Quebek  &  de  Montréal,  &  la  foumiiBon  entière 
du  Canada  aux  àrniçs  Britanniques.  Le  colonel 
Haldimand  fut  créé 'brigadier  général  i  la  fin  de 
cette  campagne;  &  revenu  en  Angleterre  au  prin^ 
tems  de  1764,  il  fût.gràtifié  d'une  forte  pëhfiori, 
comme  une  juftè  récompénfe,  due  à  fes  fervices. 
Revêtu  en  17/6,  du  grade  de  lieutenant  géné- 
ral, il  fût  renvoyé,  en  1777  en  Amérique,  & 
chargé  de  partager  le  commandement  &  la  défenfe 
du  Canada  avec  lé  général  Carleton.  Ce. der- 
nier ayant  été  rappelle  en  1780 ,  fa  majefté  Bri- 
tannique &  fes  minières  établirent,   dans  ces 
conjondlures  critiques ,  Haldimand,  gouverneur 
général  du  Canada ,  croyant  ne  pouvoir  garantir  \ 
plus  sûrement  les  vaftes  régions  de  cette  colpnie  . 
tfès-îm portante ,  de  toute  invafion  Françaife  &.^ 
Américaine  ,  qu'en  la  confiant  à  un  général  d'una, 
bravoure  &  capacité  auffi  reconnue.  Le  parlement 
applaudit,  de  même  que  la  nation  Anglaife,  à  ce 
choix,  quoique  cette  diftiqdion  fût  fans  exemple 
en  faveur  d'un  officier  étranger.  Il  efî  vrai  que  lé 
général  Haldimand  la  juftifia  de  toutes  feçons» 
en  fàifant  d'u»  côté  ,  chérir  le  gouvernemeiit  Çrij,., 
tannique  aux  Canadiens,  &  en  prenant  d'un  aa- . 
tre  côté»  toutes  les  précautions  imaginables  pour 
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lui  CônfctVéYdë  vaftrpâys  5  deTorteque  les  Etats- 
lTni$  de  T Amérique  n^ont  pas  même  tenté  d'atta- 
Quer  &  envahir  le  Canad^  ,  depuis  q\i'il  fut  rois 
fous  les  ordres  de  ce  général  ^  jurqu'à,  la  publi- 
cation de  la  paix  en  Î78J.  Ayant  demandé  furla 
fin  de  cette  année,  fon  rappel^  il  fut  ^emi^iacé  par 
le  général  Carleton ,  âç  (e  parlement  établit  en  fa- 
veur du  général  Haldimand,  lachargç.d'infpeâenr 
général  des  places  &  garhiibns  aux  In^es  (>çci- 
dentales,  avec  ifOOiivres  fterlings  d'appointe« 
iner\s.  11^ fut  décoré  Iç  ys  Odçbre  178 f ,  par  fa 
mpjçïté  Sricatinique ,  de  l'otdre  de  Bath. 

âenri  Bouquetjcolonel  d'in(anterie,enfuite  bri- 
gadier général  au  fervice  d'Angleterre,  &  employé 
en,  cette  qualité  en  Amérique^  était  i^eveu  du  Heu- 
tenàt^t  général  de  ce  nom  au  fei^vice  de  Hollande» 
fif'nat}ï*de  B^olle,  canton  de  Cerne.  Il  entra  en 
I73'i/au  fervice  de  Hollande,  comme  cadet  dans 
Irrégtméhi:  deXbnftànt^*  y  obtint  un  drapeau  en 
YI\i\  (levint  Tous-lieutenant  en  17365  quitta  en 
17^^  ce  Service  cour  celui  du  roi  de  Sardaigne 
délunti&  entra  dans  Je  régiment  de  Djçsbach» 
«fî  qualité  de  eapitaine.lietKçnantî  obtint  en  ^7^9 
iiôy^ôôrtipagnie  dans  ce  régiment,  devenu  Roi.  Il 
entra ^  en  1754 ,  au  fervice  4'Angleterre ,  en  qua- 
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lité  de  colonel,  dans  la  brigade  dç  Royal  Amé- 
ricain. Ses  taiens  imliuires ,  réunis  à  la  brawure  • 
1^  plus  intrépide ,  le  firent  choifir  en  1760»  pour 
commander  un  corps  d'armée  >  deftiné  à  réduire 
les  nations  Indiennes,  ennemies  de  l'Angleterre, 
établies  le  long  de  TOhio,  &  à  fe  rendre  au  fort 
Fict ,  autrement  appelle  fort  du  Qpène.  Le  co« 
lonel  Bouquet ,  qui  s'était  couvert  de  gloire  dws 
diveffes  expéditions  des  campagnes  précédentes» 
y  mit  le  comble  dans  celle-ci,  ay^nt  défait  pla^' 
fieur^  nations  Indiennes  qui  s'étaient  réunies  & 
liguées  contre  lui ,  aux  premières  nouvelles  de 
fon  approche,  &  qu'il  contraignit  à  fe  mettre  fous 
la  proteâion  Britannique.  Il  fut  élevé  à  la  fin  de . 
cette  campagne  ,  au  grade  de  brigadier  général , 
&  acheva  de  foumç!ttre  en  1 7^1  &  en  1762 ,  toiu-» 
tes  les  nations  Indiennes,  limitrophe^  du  Canada, 
des  deux  Caroliaes  ,  de  la  Géorgie  &  de  la  Flo- 
ride, Plufieurs  de  ces  i;iat:ions  s'étaot  liguées  con- 
trç  les  colonies  Anglaifes ,  &  ayant  commis  des 
ravages  fur  les  frontières  de  la  Caroline  méridio- 
nale S^  de  la  Géorgie ,  le  brigadier  général  Bou- 
quet ,  à  la  tète  d'environ  6000  hommes, dont  la 
brigade  de  Royale Aq^iéric^n  faifait  partie,  livra 
le  j  Août  1752,  bataille  à  22  ehe(^  Indiens  «qui 
ayaifinc  réuoi  wx,  environs  de  %o  mille  combat» 
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tans  fous  leurs  ordres,  lefquels  écaient  venus  a€- 
Uquet  t-armée  AngUife  camcne  des  forcenés,  & 
après  une  mêlée  des  plus  fatigtantes ,  qui  dura 
plus  de  huit  heures,  ils  furent  totalement  défaits  ; 
r^rtillerie  de  canypagne  des  Anglais  ,  dont  le  gé- 
néral Bouquet  fut  tirer  un  parti  merveilleux, 
ayant  fait  un  carnage  affreux  de  ces  Indiens ,  qui 
fe  retirèrent  à  (îx  lieues  du  champ  de  bataille.  La 
nuit  tombante  empêcha  de  pourfuivre  les  Indiens; 
ne  voulant  néai^moins  pas  lenr  laifler  le  tems  de 
revenir  de  leur  abattement ,  le  général  Bouquet 
leur  Uvra  le  lendemain  6  Août ,  une  nouvelle  ba* 
taille ,  où  il  acheva  de  les  tailler  en  pièces ,  ajant  ^ 
perdu  plus  de  12000  hommes  dans  ces  àcuxÙLn- 
glantes  journées.  Les  nations  Indiennes,  liors 
d'état  de  fe  remettre  de  cet  échec  ,  qui  leur  avait 
coûté  l'élite  de  leurs  guerriers ,  furent  obligées 
de  fe  foumettre  aux  conditions  que  leur  irapofa 
l'Angleterre.  Nous  avons  lieu  de  croire ,  que  le 
brigadier  général  Haldimand  partagea  avec  fon 
ami  Bouquet ,  ce  commandement  &  la  gloire  de 
cette  expédition  5  cependant  nous  ne  voulons  pas 
garantir  ce  feit.  Le  brigadier  général  Bouquet  fut 
chargé  en  176J  ,  du  gouvernement  dePenfacob, 
où  il  mourut  en  176  j* ,  emportant  au  tombeau  les 
'«grets  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  confidéré 
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dans  les  colonies  Anglaifes,  de  même  que  de  tout 
les  militaires  qui  avaient  fervi  avec  cet  officier 
diftingué  de  toutes  façons  i  en  un  mot  •  le  dignt 
compagnon  ,  Tami  de  cœur  &  Témule  du  général 
Haldimand,  ne  devant,  comme  lui,  rien  à  la 
fortune  &  aux  recommandations,  mais  tout  k 
fon  feul  mérite,  i 

(  6.  ) 
Jacques  Prévôt ,  citoyen  de  Genève,  &  général 

major  au  fervice  d'Angleterre  i  entra  en  1741 

au  fervice  du  roi  de  Sar daigne  ,  comme  enfeigne 

dans  le  régiment  de  Guibert  i  fit  la  campagne  de 

1741  &  les  cinq  fuivantes  en  Italie,  dans  ce 

corps,  qu'il  quitta  en  174S  ,  comme  capitaine 

lieutenant  &  aide-  major  ;  &  leva  la  même  année , 

au  fervice  de  Hollande ,  une  compagnie  dans  le 

légiment  de  Budé.  La  réputation  que  M.  Prévôt 

avait  acquife  dans  fes  campagnes  d'Italie ,  comme 

aide- major,  engagea  le  colonel  Chambrier  à  lui 

offrir  en  1749 ,  la  majorité  de  ce  régiment ,  qu'il 

accepta;  &  fut  réformé  avec  ce  corps  en  1750.. 

Il  paâa  en  175 f  ,  au  fervice  d'Angleterre;  & 

s^étant  embarqué  la  même  année  avec  le  gouver* 

neur  de  la  Caroline,  il  fut  pris  par  les  Français, 

&  relâché  par  ordre  de  la  cour  de  Ver  failles.  De 

retour  en  Angleterre ,  il  eut  l'agrément  du  roi  » 
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de  lever  un  régiment  étranger,  de  i6  compagnies, 
&  divifé  en  quatre  bataillons.  Le  colonel  Prévôt 
fe  donna  des  peines  infinies  pour  la  levée  de  ce 
corps,  &  pour  le  compofer  d'officiers  d'élite i* 
parvenu  à  ce  but  en  if  ç6,  le  parti anti 
riel  détourna  le  parlement  de  donner 
à  rétabliflement  de  ce  régiment  De  façon  que 
le  troifieme  &  le  quatrième  bataillon  de  ce  corps 
^aflerent  au  fervice  delà  compagnie Anglaife des 
Indes  orientales  j  &  Tes  deux  premiers  batail- 
lons dans  lefquels  fe  trouvaient  les  compagnies 
colonelle ,  lieu  tenante  -  colonelle  &  mptf  «es 
trois  frères  Prévôt ,  avec  celles  de  Steincr ,  de 
Wuliyamoz  &  de  du  Fez;  furent  incorporés, 
ou  pour  mieux  dire,  réunis  en  i7î7jattf^S^] 
iment  de  Royal. Américain  ^  lequel  ayant  été  porte 
par  cette  augmentation,  à  (ix  bataillons,  reçut 
depuis  cette  époque,  le  titre  de  brigade  de  Royal- 
Américain,  dans  laquelle  le  colonel  Prévôt  fit 
Jes  campagnes  de  17^8  &  de  1.7^9.  Revenu  en 
Angleterre  au  milieu  de  Mars  I7<î0  •  il  ^  P 
fente  à  famajefté  Britanniques  reçut  un  accueil 
très. gracieux  de  la  part  de  ce  monarque,  qui» 
le  lendemain ,  lui  fit  expédier  le  brevfet  de  géflé^' 
«naior.  Le  parlement  d'Angleterre  accorda, je» 
^763 ,  des  conccflxons  de  terres  très-confidérables 
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dans  le  Canada  '&  dans  la  Géorgie  «  au  général 
!lPrévôt,  &  à  fês  deux  frères  Aûguftih  &  Marc,' 
comme  une  jufte  récompenîfe  de  leurs  fe'rvicéis 
diftingués.  Le  géitéral  Prévôt  moutut^à  Brédà 

en  1778.       ^"^"''^  ^       •  ■  * 

Auguftîn  Prévôt,  citoyen  de  Cenéve  &  frère 
cadet  du  précédent;  entra  eh  1744,  au  fetvicè 
du  roi  de  Sardaigne ,  dans  le  régiment  de  Guibertl 
quitta  ce  corps  devenu  Fatio  en  1748,  âv^c  fod 
frerè  aine  ,  &  devint  capitaine  lieutenant  dé  là 
cooipagnie  que  ce  dernier  leva  cette  année  ^daili 
le  régiment  de  Budé  j  obtint  cette  tioûpe'en'r749», 
lorfque  le  frère  aine  païTa  en  qualité  de  ttiajôr  d^t^ 
le  régiment  de  Chambriet  ;  fut  réformé  tout 
comme  lui  en  lyfo,  &  entra  en  175^,  au  fer» 
vice  d'Angleterre ,  comme  lieutenant  colonel  du 
régiment  que  foir  frore  aine  venait  de  lever ,  ayant 
cté  cTiargé  de  conduire  eh  t^$^  ,  lepi»cmier  & 
fécond  bataillon  de  ce  régiment  en  Ahiériqué,-  bt\ 
iis  furent  réunis  à  la  brigade  deRoyaUAméricaiht 
le  lieiîtétJànV  colonel  Prévôt  y  cônftrva  foâ 
rang  r  fît  eh  cette  qualité  la  campagne  (Je  ^Vl^ 
&  les  quatre  fui  van  tes ,  &  y  acquit  dêsJors  cettfe 
réputation  diftinguée  dont  il  jouit  aâuellement. 
il  fbt  gradué  Colonel  en  I7f9,  &  général  majoc 
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en  1 767  \  chargé  du  commandement  de  Sa vànnah 
eu  1778,  il  défendit  en  17799  cette  capitale  de 
la  Géorgie  avecautant  d'habileté  que  de  bravoure» 
contre  les  attaques  réitérées  du  vice  amiral  comte 
d'Eftaing ,  qui ,  au  bout  de  quelque  femai  nés,  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  de  cette  place ,  &  de  fe 
TC^b^rquei^  avec  beaucoup  de  pçrte.  Sa  majefté 
Bntannjque  créa  ]VL  Pçévôt  %  en  1780  ♦  Heure- 
liant  généra],  &  gouverneur  de  la  Géorgie,  en 
récompenfe  de  cette  valeureufe  défenfe  ;  diftinc- 
tion   ^, laquelle  le  général  Haldimand  lui  avait 
frayé"|la  route  quelques  femaines  auparavant  »   & 
ffnp  le  général  Prévôt  était  bien  digne  de  parta* 
Ifer;  en  rempliflknt  cette  place  importante  avec 
tou^e  la  capacité  &  bravoure ,  que  le  miniftere 
attendait  de  lui  ^  &  en  repouiTant ,   dans  le  cours 
jde  1780  &  de  if  81 ,  très  vigoureufement  les  in- 
vafions  réitérées  das  généraux  Américains  Waine 
&  Gréene.  Nous  ignorons  le  fort  &  remplace» 
Aient  aâuel  du  général  Prévôt ,  (en  Juin  1 7g ;) » 
depuis  l'évacuation  de  la  Géorgie  &  de  Savannah 
j>arlefr  troupes  Britanniques,  exécutée  à  la  fuite 
de  la  ratification  des  articles  préliminaires  de^Kaiz 
par  le  congrès. 

•     n.  .  (  8.  ) 

Prévôt ,  citoyen  ^de  Genève,  &  fnrecm^ 
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det  des  deux  précedens;  entra  en  174S9  au  1er- 
vice  de  Hollande  ^  régiment  de  Budé ,  comme 
premier  lieutenant  de  la  compagnie  de  fon  frère 
aine;  capitaine  lieutenant  en  17^95  il  fut  re- 
fbrmi  avec  fes  frères,  en  1 7  5  f  «  &  pafTa  en  i  *JS^f 
avec  Auguftin  ,  au  fervipe  d'Angleterre ,  en  qiia- 
]icé  de  major  du  régimenjt  de  fon  frère  aine.  Ù 
fpt.  incorporé  daiis  la  brigade  de  Royal  ^mériçain^ 
£t  en  qualité  de  major  de  ces  deux  bat,a41lons  Sç 
(bus  fon  frerç  Auguftin ,  les  campagne^  de  1758  ^ 

d^  I7Î9»  de  ^7f?»  ^®  ^7^^  ^  ^  X76ai>  ff 
fîgnala  dans  diverfc$  expéditions  »  obtint  b  co^ 
xniiEon  de  lieutenant  colonel  en  17^9  ,  &  celk 
de  colonel  en  l'jS^.  Retiré  du  fervice  en  1767* 
Acaufe  de  fes  bleflujres ,  avec  une  penfioade  re- 
traita Il  vit  dans  fes  terresjii  Cmada  »  .où  ûpL 
rendu  dans  cette  dernière  guerre  divers  ferviçcg 
très.importans  à  la  couronne  d'Angleterre.  O^y 
cier  d'un  mérite  fi  diftinjgué  »  que  nous  avoiuscrif 
devoir  en  faire  mention  dans  cet  ouvrage*      .    , 

.       (  9.  )     .  .      .^ 

Paul  Philippe  Polier,  général  major  w  fervîce 
de  la  compagnie  .Angtaife  aux  Indes  orientalqs^ 
de  Laufanne,  canton  de  Berne;  iffu  d'une  famille 
noble  du  Rouergue,  tranfplantée  au  milieu  du 
feizicme  fieclç»  àL^uiannes  &  dentale  père  jé^c| 
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Jaques  Polier .  banneret  dé  Làuianne ,  s'était 
finguliérement  diftingué  en  171a,  aux  batailles 
4e  Bremgatcen  &  de  Vilmerguen  »  à  la  tète  d'un 
régiment  de  milice  du  pays  de  Vaud.  Paul  Phi* 
lippe  naquit  en  171  fV  entra  éri  1735 ,  au  fer- 
vice  du  roi  de  Sardaigne,  Coinnie lieutenant  dans 
le  régiment  de  Roguin  $  quitta  eri  1 742 ,  ce  corpt 
iBomme  éd^itatnè  lieutenant  •  ft  leva  une  compa- 
gnie '  danis  lé  régiment  de  Badià*  Dôurlach ,  infaip- 
terie  'Alfehiànde  r  îî  fit  la  campagne  de  174J  & 
)ès'  quatre  fuivàmés  ;  à  ta  tètê'^e  cétfe  ttoope  , 
àVed  laquelle  il  Rît  réftrrmé  M  1 748»  Retiré  dans 
ïa  patrie,  il  flit  lioramé  niafjbt  des  mUifces»  & 
foncftfoftria'cû  cette  qualité  'jurgu^eri  I7f  4,  qu*il 
pàflà^cotnmè  cblbhel:  au  fetvicb  de  la  compagnie 
Kngfàire^iû:£lnde^ofiëhtaIt$,  à  tàqutUe  il  ren- 
Bit  de$  fêrVicés  fignàié^i'^n^^loyant  dans  dî^ 
VerTés  ocâtûbhs  autant  de  bilaVdUfé  que  decâpa^ 
Btè  rdefôtté  que  cette  compagnie  confia  au  co- 
lonel  Pblièr ,  eh  i^f 8 ,  le  j^bùvetnement  du  fort 
Georges,  place  de  la  plua  grande  importance 
rdriâ  doté  de  doroi^andch  &  lé~brea  gmeral 
taiajoK  il  hiourut  en  17^9^  f'iàM  -é»  pofte. 

*   Jaqutf  Philîj[ij)é  Ignace 'de  Land^^      dé  ttu 
bàmgî  chéM^t  de  rdrdriGit(iyalc&  mJHtaite  dé 

Chrift, 
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Chrift ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  dé' 
fa  majefté  très  Fidèle ,  colonel  propriétaire  dii' 
régiment  d'infanterie  de  Faro ,  &  commaiîAint- 
de  Caftro  Marino,  dans  le  royaume  des  Algar-^ 
ves ,  au  fervice  de  Portugal  5  naquit  à  Fribourg- 
en  17^0 ,  fc  rendit  à  Paris  dès  fa  plus  tendre  jeu*f 
neÏÏe,  dans  l  efpoir  de  s'y  procurer  un  fort  plus^* 
brillant,  qiie  celui  qui  paraiflait  lui  être  defti^ié^ 
dans  fa  patrie.  Le  jeune  Landrefct  parvint  à  fe 
faire  recevoir  page ,  chez  Don  Louis  d'Acat^ha,-* 
ambalTadeur  de  Ponugal  en  France ,  qui:  fatisfait- 
de  ce  jeune  homme  ,  le  fit  entrer  au  bout  de  quel- 
ques années  &  en  Janvier  17 fo  ,  au  fervice  du 
roi  de  Portugal,  comme  enfeigne  d'infanterie  5: 
&  obtint  de  Tabbé  Don  Ôiégo  de  Mendoza,  fe- 
crétaire  d'état  aux  départemens  de  !a  guerre  &  de 
la  marine,  une  gratification  d'enviroiî  5000  li« 
vres  pour  Landrefet^  qui  s'étant  mis  en  route 
pour  Lisbonne ,  y  arriva  les  premiers  jours  de 
Mars,  fut  avancé  la  même  année  au  grade  de: 
lieutenant   de  grenadiers,    pafTa  dans  le  cotps' 
de  l'açtillerie ,   &  s'embarqua  comme  capitaine' 
de  ce  corps,  en  i75'4»  pour  les  Indes  orienta- 
le», à  la  fuite  de  Don  Louis  de  Mafcarrenhas , 
nouveau  vice -roi  Portugais,  de  Goa;  fous  le- 
quel le.  capitaine  Landrelct  fervit  avec  beaucoup 
Tome  VU.  Ll 


i 


f:îa-         Autres    services 

■■ ■■Il  I      ■  d^g3tffe= 

SeOion  IK 


de  fuccès  &  faiis  relâche  dans  un  grand  nombre 
d'expéditions ,  dont  il  fe  tira  toujours  avec  hoa- 
neur.'  Parvenu  fucceifiveroont  par  Tes  fervices 
très*  di (lingues ,  aux  grades  de  ma)or ,  de  lieute*   . 
nant  colonel  &  de  colonel  d*artilleric  ,   ce  valeu- 
reux oificier  fut  de  plus  "  annobli  le  4  Septembre 
1-76)  ,  d'ordre  du  roi  de  Portugal,  par  le  vice- roi 
&  capitaine  général ,  X^on  En>anuel  de  Saldanha 
d'Albuquerque   ,    Aiccefleur   de    Màfcarenhas. 
Quoique  le  colonel  de  Landrefet  cotitittuàc  à  fa 
rendre  de  jour  en  )our  plus  digne  de  ces  feveûrs, 
ayant  comnumdé  avec  autant  de  gloire  que  de 
fuccàs ,  àdiverfesreprifes,  des  cfcadres  Portu- 
g^ifès  )  il  ne  put  éviter  les  embûches  delaca/om- 
nié  ;   rappelle  par  le  marquis  de  Parebal  à  LiC 
iH^nûe  i  il  fut  emprifonné  dans  la   citadelle  au 
ptHn^ms  de  1767 ,  fon  èpoufe  renfenv^ée  avec  fes 
eniàns  dans  un  raohadete  5  &  tous^  fears  biens 
xnis  en.  féqueflre.  Ce  qu'il  y  eot  de  plu«  &cheux 
p^urlecolonetde  hzisAiciti  dsns  oietce difgrace 
Pieu- méditée ,  c'eA  qu'elJe  dura  tout  le  «ems  né- 
c^flaite  ,.  pour  im^r  rtmi  dès    Indes  oirientales 
Ict  prélèves  deifoti  intaocence.,  de  même  qimlés 
^ertiÊcatsde  fés  (ei^Vic«^  di&ingiiés ;:  oequipi^ 
piès  d]edeuxav&;au  bouc  defqueis-&n  fnnoceffGf 
kfiàû^  p  eiliitiDent  fccoonue  &  &s  catomniateoty 
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confondus  ,  M.  de  Landrefes  fut  élargi  au  miliçU 
de  Mars  1769  •réintégré  dans  Ton  honneur  &  h 
charge  de  colonel  d'artillerie  \  réuni  à  fon  épouftf 
&  à  Tes  toFans  ;  il  fut  au  furfxlusî  reinis  en  poP 
feffion  de  fes  biens ,  avec  une  gratification  con< 
fidérabte  en  dédommagemenc  de  leur  faifie.  Noa 
fadsfait  d'avoir  ainfi  reparé  fon  injuftice,  &  vouw 
lant  affurer  au  roi  fon  tnaitre  les  fefvices  d'uti 
efficier  de  ce  mérite  ,  le  marquis  de  Poâibal  enw 
gagea  Jofeph  I  »  à  décorer  le  colonel  dé  Landréfet 
du  cordon  rouge*»  en  le  créant  chevalier  del'oi'dr^ 
royal  &  militaire  de  Chrift;  à  lui  dofnner  kf  tégi« 
meftt  de  Faro,  in&nterie  Portugâife  \  &  lui  eoilw 
fier  le  colhttiaridémeût  de  Cadro-Marind,  dans  lér 
royaume  dés  Algarvcs  &  gàrnifon  ordinaire  dd 
tt  régifùènt.  M.  de  Landrefec  s'étant  rendu  fur 
la  fift  de^  1765  à  Caftro-Marfno*  avec  fort  époufe^ 
(fille  de  ]MLB0urqù0'noudyriégdciam  Fr {bourgeois, 
établi  à  Goa)  &  fes  en  fans,  fit  part  à  fes  i^arens 
de  Fribourg  »  du  fort  brillant  dqnt  il  jouiiTait ,  par 
une  lettre  très*détaillée  fur  les  divers  événemçns 
de  fa  vié,éft  dàfé du  16  k^tii  ^7^*4.Lâ  f  éinë  dé  tî)r- 
tugal  continiîâiîèdlîônôfêffêîcô'î^ffflde  Landrefet 
4*unebiènVèillailceiif^arquée ,  le  oréa  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  5  cn^e$  um  ptnfiôn  de  1600 
reys  par  mois ,  g^  d^un  hofjjiau  d'avoine  par  j&nf^ 
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felpn  Us  QrdonnanccSy  diienc  les  lettres  patentes  t 
en  date  du  jO  Juillet  177g  i  qui  font  une  longue 
cnumération  des  fer  vices  de  ce  brave  militaire, 
très- honorable  pour  lui,  dont  il  fit  tirer  une  copte 
vidimée  &  légalifée  par  leconfulat  deFrance.le  17 
Juin  1779  ,  qu'il  envoya  à  leurs  Excellences  du 
confeil  d'état  de  Fribourg  »  lerquelies ,  toujours 
zélées  pour  le  bien-être  de  leurs  citoyens,  ont 
écrit  peu  de  tems  après»  à  fa  majefté  Partugaift , 
fOJt  pour  lui  témoigner  leur  reconnaifTance,  de 
fes  bontés  pour  le  tolonel  de  Landrefet,  foit  aui£ 
pour  le  recommander  avec  fa  famille  à  la  bienveil- 
lance &  à  la  protedion  ultérieure. de  cette  prin- 
cefTe  ,  qui  fit  répondre  à  cette  lettre  de  la  manière 
la'  plus  gracicufe.  Comme  M.  de  Landrefet  fe 
trouve,felon  toute  apparence,  revêtu  au  moment 
9cluel  du  grade  de  maréchal  des  camps  ,  nous 
avons  cru' devoir  terminer  cette  feâîon  par  (à 
notice*  • 


Note  sur  les  pièces  justificatives» 


Pour  rédiger  &  compofer  les  ferviccs  non 
avoués ,  de  même  que  les  diverfes  notices  d'offi- 
ciers généraux  détaché8s&  contenus  dans  ce  qua- 
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trieme  livre,  Tauceur  a  eu  recours  au  didion- 
xiaire  Helyéûîque  àt  feu  M.  le  bourguemaitre 
Lev7,  de  Zurich,  aif  Thet^tritm  Eurofeum^k  l'hif. 
toire  de  Guflave^ Adolphe,  par  M.  Harke,  enrî* 
chie  des  notes  de  M.  de  Botim.,^  |  la  Fama  Euro^ 
peuy  &  à  la  biographie  des  officiers  Prufliens,  par 
M.  Pauli,  prof-elFeur  d'hiftoire  à  Halle.  Parvenu 
d'ailleurs  à  ^e  procurer  de  la  première  matn,  dt« 
verfes  notices  d'officiers  géncraax ,  Pauteur  s'eft 
vu  par  ce  moyen  à  même  de  rcdifier  quelques 
erreurs  ,  qui  s'étaient  gliâiees  dans  l'édition  pré« 
cédeme  ,  &  d'augmenter  ce  quSatrieme  livre:  de., 
fa  dernière  feâion.  Quant  à  la  notice  du  feld-ma«: 
réchal  &  amiral  le  Fort  »  rédigée  avec  beaucoup^ 
de  foin  ,  fur  le  didlionnaire  Helvétique  de  Le^vr» 
&  fur  i'hiftoîre  de  Pierre  le  Grand  ,  par  M.  de 
Voltaire  >  &  envoyée  par  l'auteur  en  17761  de 
même  que  celle  du  général  en  chef,  Pierre,  baron 
leFortdeMôllenhagen,  à  un  magiftrat  deGenevc, 
proche  parent  de  cette  famille,  pour  être  revue 
&  rectifiée  de  fa  part ,  fut  trouvée  conforme  dans 
tous  Tes  détails  à  la  plus  exaûevérité  ^  les  trois» 
erreurs  de  dates ,  glllTées  dans  l'édition  précé- 
dente,  &Nrcaîfiécs  dins  celle-ci,  étant  uni- 
quement des  fautes  d^JuprelBoa^  oubliées  dans 
rçrrat^.  ,    . , 


HISTOIRE  MILITAIRE 

'  x)-JE  S  S  rr  X  S  S  .E  S 

AV  SERVICE  m  LA  mPimJQUE 
DE  VENISE. 

I  ..i  '     ,.    '  .    »      1"       ■     '       )    ■     ■!  ■      I I    »    I    ...  ■ 

L  I  V  R  E     •¥• 

JLa  république  dk  Venîie  doit  aiiffi  être  placée 
parmi  les  anciens  alliés  du  corps  Helvétique, 
ayant  témoigné  de  tout  tems  beaucoup  de  conGdé-. 
x^tKHt  &  d'attachement  pour  les  divers  états  de  la 
SuifCa ,  dont  elle  commença  à  rechercher  l'allkmce 
en  1482  j  mais  travcrfée  dans  cette  négociation 
par  les  ambafladeurs  de  la  France,  &  par  t^aechidttc 
Siigirmond ,  elle  ne  put  pour  ôette  his  réuffie 
dans  cet  objet. 

:  En  i  f  08 ,  le  pape  Jules  II ,  Pcmpereur  Maxi- 
milîen  I,  Louis  XII  &  Ferdinand  le  catholique  1, 
s'^ecant  ligués,  au  milieu  de  Décembre,  à  CaH*rat, 
pour  abattre*  détruire  la  puiflance  de  Venife, 
catte  république  eavoya^  le  K>  Jatnvier  i  f o^,  une 
ambaflade  à  Zurich ,  chargée  de  faire  les  damera 
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efEurcs  pour  parvenir  à  conduire  uncraiçé  d'stUmnoe 
avec  les  cantons ,  &  en  obtenir  une  levée  de  trou- 
pes contre  les  puiiTances  liguées  que  nou9  venons 
de  citer.  Le  corps  Hçlvétiqu^  ne  <;rui;  pas  devoir 
«'attirer  toute  l'Europe  méridionale  à  d<)s  ^  en 
s'alSant  avec  Vcnife ,  dws  ceç  çonJGn<ayrf8.  caS« 
tiques  ,  ou  en  lui  fpurniirapt  dps  troupe»  coaice 
remperwr«i  les  rois  de  France  àd^ECpagne,  1)  ^ft 
vrai  que  qu^lc^ues  membre*  du  corps  Hqlvittqw 
voulurent.  d'^hor(i  int^çp^f©;'  Içurs  bpiis  offisM 
en  faveur  de  Vcnifev  auprès  ^eMa^iiPÎHw  ï»-& 
de  Louis  XII 5  mais  informés  qu(>  c»  fer^il  jl 
pure  pfr^e^  ilyjfe  Tallcntiieot  4«BS  Iwr  »ele^ 
&  confen^iiiçnti^çitcmenf  à^ifljcilcy^de  trcrupett 
qu'en  bonne  politique,,  ijiç  .flfa^wrgiqnt  :)^mm^^ 
accorder  m,  çoi  4ç  ^{^^  cqntie  fes  Véhmpn^ 
\Voy-tz  là^defliif  le  çiAqi^ieme  volume,  feâiçv 

IV.)    :    '.    •".:  ;.  ..  :.       '•''•', 

{^n  I  s  i  J^  Jules  II ayqnt  requis  les  çanïQjus  (Con- 
voyer wié  ambafl'adeà  Venife,  où  il  aurait  Ibiadf 
.fon  Gâté ,  d;çi\VQyçr  le  cardinal  Schincr ,  afin  dç 
régler,  CiWjaimement  avec  ce  prélai,  Icçpotf^tae» 
litige  euwer^çapereur  Alaximilien  &  la  reigweijrieî 
ks  can»on&ii«^^tHpa«^«»  ^"  milieu  de  M^rs ,  ceteç 
4irob9flade,.qui  filiale  s^z,  fon  entrée  à  Veuifc^ 
^ayaçit  Marc  Ruuft,  bourgucmaitre ,  &  Jacqucf 
de  Watteviile,  avoyçr  de  Berne, à  fa  tète.  U 
Jeigpeurie  traira  ces  ambafladeurs  fur  le  m^t 
.  Ll  4 
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pied  que  ceux  4e  Ferdinand  le  catholique,  venus 
-à  Vcnife  pour  lé  même  fujet.  Les  uns  &  les  au- 
^re$  ^jrent  plulieurà  conférences,  en  qualité  de 
médiateurs ,  âvéà  les  coromiiTaires  de  l'empereur 
'&  oôux  de  la  feigneurie ,  afin  d'arranger  une  paix 
*fMidtt  entre  Maximilien  I ,  &  cette  république  5 
PnJàteils  ne  réuilirent* qu'en  partie,  Tempereur 
%'ayaftt  voulu  coiifeft tir  qu'à  une  trêve  d'une 
'ënnéè.  Les  anibafTadeurs  Suiâes  prir^t  leur  au* 
^ienc^  de  congé  lé  y  Avril;  &  le  I  f ,  ils  rendirent 
«compte  à  la  diète  de  Zurich,  du  fuccés  de  leurs 
4iégociatidn».  / 

<  Vehîfc  envoya  Fur  la  fin  de -Mai  de  cette 
iinnée,  Pictrodi- Stella  k  Zurich,  remercier  les 
cantons  dé  lîeurs  bons  offices,  leur  annoncer 
fa-conclufion  de  la  paix  entre  la  feigneurie  & 
Tempcreur;  &  enfin  dcmandct  d'entrer  dans 
la  fainte  ligue  contre  Louis  XIL  L'amba0adeur 
de  Venife,  appuyé  par  ceux  de  l'empereur  &  le 
nonce  du  pape ,  parvînt  à  conclure ,  an  milieu 
de  Novembre ,  un  traité  d'urfion  entre  le  coq>s 
Helvé^cique  &  la  feigneurie;  mais  comme  les 
cantons  s'étaient  éxpreffément  réfertés  Tacceflion 
de  Tempereur  &  de  Jules  II,  avant  que  de  le  ra- 
tifier ,  ces  deux  fouverains  s'étant  de  nouveaa 
brouillés  en  Janvier  1^13,  avec  Vcnife,  cette 
négociation  fe  rompit  dès-lors. 
Venife  ]  ain(!  abandonnée  par  les  cantons  t  It 
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réconcilia  avec  Louis  Xli»  envoya  fes  pleins 
pouvoirs  à  Barthelémi  PAlvianc  ,  &  au  provédr 
teur  *André^  Gricti^  qui  étaient  prifonhiers  en 
France  depuis  là  bataille  d'Agnadel ,  &  qui  figne- 
renc  le  14  Mars  i  vi ; 9  au  nom  de  Ja  feigneurie» 
une  ligue  avec  ce  monarque ,  dont  nous  avons 
décrit  les  articles ,  de  niême  que  fes  fuites ,  dans 
le  quatrième. volume,  feâion  LU  &  fuivantes^ 
La  feigneufie  fut  (aire  fentir  en  i  f  i  S  »  ^u  oorps 
Helvétique ,  qu'elle  était  une  des  puiifances  de 
ritalie,  qu'il  aurait  dû  le  plus  ménagea;  rAlvtaoe» 
général  de  cette  république  v  étant  venu  renforcer 
François  I ,  avec  fon  armée ,  à  l'aube  du  fécond 
four  de  la  bataille  de  Marignan ,  décida  la  vidoicç 
en  faveur  des  armes  Françaifes }  &  contraignic  les 
Suiâes  à  cette  belle  retraite,  décrite  dans  la  foi- 
xante«fixieme  fe<fljon  du  même  volume. 

Bien  loin  de  fe  prévaloft  d'un  avantage  R  funeftc 
aux  cantonf^,  Venife  écrivit  à  ces  républiques^ 
une  lettre  dans  laquelle  là  feign^urie  témoigna  les 
regrets  Ies:plus  Vifs  de  ce  que  J'armée  Vénitienne 
avait  contribué  ^  répandre  le  fang  Suiffe;  ea 
oinint  aux  cantfbns  de  joindre  Ta  médiation  à 
celle  du  due  de  Savoye,  afin  de  terminer  les 
différends  "du  corps  Helvétique  avec  la  couronne 
de  France:  Cette  offre  ayant  été  acceptée,  accéléra 
)a  conclution  de  la  paix  perpétuelle  de  ces  répu- 
bliques ^ivecU  Frante. 
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Depuis  cette  époque»  la  (èigneurie  de  Venife, 
fans  avoir  d'alliance  paràcuHere  avec  le  corps 
Helvétiqae  »  ne  iaifla  échapper  aucune  occafion 
d'entretenir  des  relations  amicales  avec  fes  divers 
membres.  En  i  f 67»  Venife  conclut  avec  les  can^ 
tons  catholiques  »  un  traité  dans  lequel  Ton  établit 
au  préalable,  une  harmonie  &  une  union  inal- 
térables, plufieurs  articles  de  commerce,  afin  de 
fixer  1er  péages  &  la  liberté  des.pafiages  réci- 
proques; &  l'on  arrangea  un  cartel  pour  les 
mal&iteurs» 

En  I  S7h  MelchiorLufly ,  du  canton  d'Under- 
valden ,  le  même  qui  s'était  conduit  avec  tant  de 
fermeté  en  i  f£2 ,  au  concile  de  Trente ,  &  qui  en 
Ifg4,  tint  la  même  conduite  avec  Philippe  II, 
roi  d*£fpagne, leva. dans  les  cantons  catholiques, 
un  régiment  de  )Qoo  hommes,  pour  le  fervicede 
Venife.  Ce  régiment  compufé  de  fept  compagnies , 
chacune  de  j  ^o  hommes ,  &  d'une  compagnie 
d'enfàns  perdus  de  f  5*0  hommess  ,  fervic  très  bien 
en  Dalmatie ,  &  fut  licencié  au  bout  de  dix- huit 
mois.  , 

En  15^79,  1^  Ligues  -  Gilfes  conaraâeran 
avec  Venife,  un  traité  concernam  \b$  péages, le 
commerce ,  les  pai&ges  réciproques ,.  &  un  cartel 
pour  fe  livrer  les  bandits  &  les  matftiteurs. 
■  En  160G.  lafeigneurie  de  Venife  conclut  un 
traité  d'alliance  offeiiûve  &.défeiifiv^  avec  les 
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Ligues  -  Grifes ,  qui  fans  avoir  été  renouvellée  » 
ilibfîfta  pendant  un  liécle ,  du  gré  des  deux  puif« 
iknces  contraâantes.  Giovanni  Baptifta  Padavîno , 
<iui  conclue  &  figna  ce  craEité»  fit  d'inutiles  efforts 
pour  en  conclure  un  pareil  avec  les  cantons  d« 
Zurich  &  de  Berne. 

En  1616,  ta  république  de  Venife  envoya 
Gregorio  Barbarîgo  à  Zurich,  p<mf  eflayer* de- 
rechef de  ordure  avec  ce  canton  &  celi^i  dé 
Berne,  un  traité  d'alliance.  La  puiffance  de  la 
mailbn  d'Aotttche,  devenue  très  •  redoutable  à 
tôiM  les  états  proteftans,  depuis  ta  mort  d'Henri 
W ,  décida  Zurich  &  Berne  à  s'alKcr  très  -  étroi- 
tement avec  la  feigneutte  qui  avait  les  mêmes  in* 
iérète  à  fooeenir.  Cette  alliance  condue  le  \s  I^^* 
eêmbré  de  ceae  année,  fut  ratifiée  le  11  Janvier 
i<(f  7 ,  par  lé  grand-cofl^feil  de  Venife,  qui,  pour 
éotmer  plus  de  poids  à  ce  traité ,  eiivojra  une 
afiiiili^de  extraordinaire  à  Zurich  ;  &  Berne  eil 
iyànt  fiiit  autant ,  Ton  jura ,  le  1  g  Avril  1 6 1  g  î 
it  lliôtel  de  viHe  de  Zurich ,  TobTervation  de  cette 
âtUance  avec  toutes  tes  folemnités  que  pouvait 
><Hiiporter  la  (împUcité  des  inœurs  delà  Suifle. 

£a  i6itf  ,  Hercules,  barotr  de  Salis,  Griltm , 
leva  pour  le  fer  vice  de  Venife ,  un  régtment  è^f 
|ooo  hommes ,  compoié  comme  celui  de  Luflfy. 
feVMi  peut  conAilter  fût  b  formation  de  ces  ré- 
gîmensy  l'iacrodiiâion  au  Tervice  d'Ëfpagire, 
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règne  de  Philippe  III.  Le  régiment  de  Salis  fervtf 
très^bien  (Sans  la  gaerre  contre  les  Ufcôques  ;  reo- 
dtt;  fur^cout  des  fervices  imporcans  dans  la  Fa« 
ineufe  conjuratîDn  du  marcjuis  de  B^dmar ,  &fuc 
licencié  en  1619, 

En  1617,  UliiTe,  baron  de  Sali^,  fils  puiaé 
du  précédent,  leva  pour  le  fervice  de  Venife, 
ane  compagnie  fcanche  de  ^00  hoionies,  à  la 
tète  de  laquelle  il  fe  diftingua  beaucoup  au  iiégf 
de  Gradifca  ;  &  fut  lidencié  en  xSzo.  Quant  au 
chef  de  cetite  compagnie  »  voyez  fon  éloge  au 
fervice  de  France,  maréchaux  des. camps  ,  art  1. 
En  i6zo^  les  Ligues  •  Gû(ès  envoyèrent 
Hercules,  baron ^de  Salis,  cité  ci-deflus ,  à  Ve- 
ttife  »  afin  defè  plaindre  du  gouverneur  de  Milan, 
&  pour  demander  les  {écours  ft^ulés^dans  rafl^iiee 
de  1606.  La  feigncurie  n'ofani^  fe  déclarer  ouver- 
tement contre  la  maifon  dlÂutribhe  »  offrit  d'io- 
terpoCer  fes  bons  :ofitçes ,  qui  dans  ces  conjonâu* 
refs  critiques  ,  ne  furent  pas  d'un  grand  fécouis 
>ux  Grifons.  Le  colonel  baroiv  de  Salis  étant 
mort  au  mUie.u  de  fon  àmbaflade  ^  d'une  attaque 
d'apoplexie,  la  république  lui  fit  faire  une  pompe 
funèbre  ,  le  20  Novembre  1620  y  aufli  honorable 
que  magnifique^  malgré  la  religion  réformée  qu'il 
avait' profeiTée.  Sot^  corps  embaurpé  &  dépofé, 
fut  tranfporté  en  164S  dans  la  tombe  de  fa  famille 
à  Soglio.    ^  . 
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Eni6i}9  Louis  Xlil  s'écaiic  déclaré  ouver- 
tement en  faveur  des  Ligues- Grifes ,  opprimées 
&  en  partie  envahies  par  ia  maifon  d'Autriche, 
Venife  ofa  imiter  cet  exemple  ;  &  Te  liguant 
avçc  ce  monarque»  aân  de  tirer  les  Grifons  de 
cette  oppreffion ,  la  feigneurie  leur  envoya  en 
1624,  les  récours  qu'elle  n'avait  ofé  leur  acoor-- 
der  quatre  années  auparavant. 

.  Eh  1 6  j  f ,  Pierre  Efcher  de  Luchs  9  de  Zuridi, 
leva  pour  le  fervice  de  Venifc ,  un  régiment  d'iiw 
fantede  Allemande»  de  ;ooo hommes,  compofé 
de  dix  compagnies ,  chacune  de  300  hommes; 
fer  vit  tris«bien  à  la  tète  de  ce  corps,  &  fut  réformé 
«n  1640.  Le  colonel  Efcher  naquit  en  if^o, 
leva  en  i(ïzo,  une  compagnie  d'infanterie  Alle- 
mande, dans  l'armée  du  comte  dp  MansfeU^ 
major  dans  ces  troupes  en  1625,  il  ent;ra  en 
j6z8  ,  au  fervice  de  Guftave- Adolphe ,  comme 
lieutenant  colonel  d'un  régiment  d'infanierie  Âl- 
lemande ,  &  obtint  de  ce  monarque  en  1 632 ,  uii 
régiment  Suiâe  ,  qui  fut  licencié  en  1634* 

Eli  1642,  le  colonel  Efcher  leva  de  nouveau 
pour  le  fervice  de  Venife ,  un  régiment  d'infan- 
terie Allemande,  de  2400  hommes,  divifé  en 
trois  bataillons,  &  compofé  de  douze  compa-- 
gnies,  chacune  de  200  hommes.  Ce  régiment 
avait  Ton  état  ma)or,  fur  le  pied  que  Guftave. 
-Adolphe  l'avait  inRituéf  &  que  les  autres  FuÂjC 
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Tances  de  l'Europe  cnsrenc  devoir  imiter.  Henri 
RoIrHalb  de  Zurich,  lieutenant  colonel  du  ré- 
giment d'Efcher,  lors  de  fa  levée,  obtint  en 
1647  ce  régiment,  par  la  ceflion  du  colonel  £f* 
cher  fon  oncle.  Mais  ayant  été  tué  Tannée  fui* 
vadte  à  Bergsme  en  duel ,  le  oolonel  Efcher  fe 
ternit  ppùr  lors  i  la  tète  de  Ton  régiment ,  8c  fet- 
vie  en  Candie  avec  beaucoup  debtBVouf^  jofqu'eft 
1660,  que  Tes  bleflures  &  fes  infirmités  Tobllge- 
irent  de  quitter  le  fervice.  Retiré  en  Suabe  •  ua- 
près  de  fon  coufin  Hans  Wern^r  Efcber,  il 
mourut  à  fa  terre  d'Umkirch  en  t66^i 

En  1 64g ,  les  csintons  de  Zurieh  &,  )ie  Berne 
accordèrent  poinr  le  fervîcc  et  VeÉiife  i  la  levée 
dTun  tégjnteitt  de  2000  hommes,  côni|>èfé  dé 
dix  compagnies,  chacune  dé  100  hoAimfes,  ft 
lUvifé  en  deux  bafeillorfs.  Ce  régiment  ferait  eft 
lAùtée^  &  revint  en  Suiffe  au  bout  dé  trois  ari* 
nées ,  terme  de  fâ  eepktilàrion  f  ayali^  peut  co- 
loinef  Jeart  Rodolphe  ^Jf^erdiriûRet ,  de  Zurich, 
(  Voyez  férVice  dt  France ,  lîeutenans  généraut 
article  i.  )  Le  Kcutcnant  côîônel  de  ce  régiment 
était  Jeair  Georges  Wctdmuller,  frerc  cadrtd* 
précédent,  gêrréràl  d^arttllèrie  au  fcrvice  de  fa 
"patrie  eh  t6i^  •  n  p^gà  avec  le  mktht  grade  en 
i66à,  à  celui  de*  Chartes  Lati^,  électeur  Pal«- 
«n;  &fuftnom.mé  par  les  cahf ôns  de  Z&rich  & 
lie  Berne  en  i66y ,-  oolotiel  d'un  régiment  de 
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2400  hommes,  levé  dans  les  écacs  de  ces  deux 
républiques  pour  le  fervtce  de  Vçnife;  mais  il 
fut  licencié  ,  avant  que  de  fortir  de  la  Suilfe ,  à 
caufe  des  difficultés  farvenues  au  fujet  de  (a  ca« 
piculation.  Il  mourut  en  167g. 

En  165S  )  les  cantons  de  Zurich  &  de  Berne 
accordèrent  à  la  république  de  Venife,  un  régi- 
ment  de  1200  hommes,  divifé  en  deux  bacaiU 
Ions  >  &  compofé  de  huit  compagnies ,  chacune 
de  j  f  o  hommes ,  qui  devait  fervk:  pendant  trots 
années  dans  Tisle  de  Corfou.    ^ 

Son  colonel ,   Gabriel  Wcils ,  feîgneur  de 
Molens,  de  Berné;  naquit  en  161^}  fils  de  Sa- 
muel Weifs,  dont  il  fera  parlé  au  fervice  de 
Suéde*  fedlion  III.    Gabriel  joignit  fon  père  à 
l'armée  Suédoife ,  campée  fous  le  canon  de  Wurz. 
bourg ,  en  1 63 1  ;  entra  la  même  année  au  fetvicé 
de  Guftave- Adolphe»  comme  lieutenant  d'infan* 
terie  i,  capitaine  en  16^4  ;  major  dans  Tàrmée  du 
général  comte  de  Bannier ,  en  J  $39 ,  il  quitta  le 
iervice  de  la  couronne  der  Suéde,  en  1642.  Ma- 
jor  à  celui  de  Venife ,  etl  164g ,  dans  le  régiment 
de  WerdmuUer,  il  revint  en  f6^i  à  Berne,  à  la 
tète  du  fécond  bacatlion.  IlfutchoiB  en--i6fS» 
ptr  le&eanto^âs  de^  Zûdch  &  de  Berne  ,  colonel 
d*0A  tégiment  de  1200  homfttes,'  accordé  à  \^ 
i^épvfbltqoe  de^  Venife,  &  ramena  en  i(j6f  ,*fort' 
rq;iaient  eta  Sûiffe.  Il  pté^ià  depuis  1 6^2  jufqu'eif 
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1 66g ,  a  U  conitrudion  de  la  FoctereiTe  d'Ârbourg. 
n  fut  néanmoins  député  dans  cet  intervalle,  en 
j66j  ,  par  les  cantons  proteftans,  à  la  cour  de 
Turin ,  &  chargé  d'intercéder  de  leur  part  en  Bi- 
Teur  des  pauvres  Vaudois ,  perfécutés  derechef 
par  le  duc  de  Savoye  ;  il  réuflit  dans  cette  com- 
miiHon  )  obtint  en  i66g  le  bailliage  de  Laufanne, 
&  fut  élu  en  1672,  haut  commandant  du  Pays- 
dC'Vaud.  La  même  année,  le  brigadier  Stuppa, 
commiflaire  de  Louis  XIV ,  en  SuiiFe ,  oârit  au 
colonel  Weifs,  de  la  part  de  ce  monarque,  un 
fécond  régiment  Bernois,  de  2400  hommes; 
mais  dont  la  levée  ne  put  avoir  lieu.  Le  colonel 
fut  chargé  en  1679 ,  d*une  commiffîon  très  -im- 
portante  auprès  des  Etats  >  Généraux  ,  dont  il 
s'acquitta  au  gré  de  fon  fouverain  ^  &  mourut  ça 
1684.  ^ 

Lieutenans  colonth. 
Hans  Ulrich  Lochmann ,  de  Zurich  i  fervitla 
courpnne  de  Suéde  ,  depuis  i6ji  dans  les  grades 
fubalternes  jufqu'en  1637»  qu'il  obtint  une  com- 
pagnie d'infanterie  ;  quitta  ce  fervice  en  1642  ; 
entra ei\  1648,  à  celui  de  Venife,  comme  capi- 
taine dans  le  régimenft  de  WerdmuUer,  où  il  fe 
didingua  avec  ce  corps  dans  plufieurs  combats  en 
Dalmatie;  fut  licencié  en  1651$  rentra  en  i6fg, 
au  fervice  de  Venife ,  comme  lieutenant  colonel 
du  régiment  de  Weifs  «  &  fe  retira  en  1659 ,  part 

mécontentement. 
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ipécontencemenc.  Il  renlptic  deffuis  cette  époque  # 
avec  une  approbacion  générale,  ptnfieurs  chargée 
des  pins  importantes  de«la  régence  de  Zurich  »  ft 
mourut  en  1700 ,  âgé  de  88  ans. 

Sébaftien  de  Luterna^r,  de  Berne  f  entra  eit 
j6ji ,  au  fervice  de  Guftave  Adofphe  »  èommd 
A)us-lieutenant  ;  fervit  cçtte  campagne  &  Iqs  if 
fuivantes ,  avec  une  grande  diftihâion  5  en  Aile* 
inagne»  &  fut  licencié  en  i6fo,  comme  majot 
d'un  Végiment  d'infanterie  Allemande ,  au  fervicc 
de  la  couronne  de  Suéde.  Major  du  régiment  de 
WeifSi  lors  de  fa  levée  en  i6f8>  il  en  devins 
lieutenant  colonel  en  i6f  9  ;  revint  en  Suifle  avec 
ce'  corps  en  î66i  ^  après  s'être  fignalé  en  diverfes 
rebcontres  ;  &  mourut  en  itf7f. 
Majors. 
Sébaftien  de  Luterna^ ,  de  Berne.  Major  da 
régiment  de  ^eifs,depuis  fa  levée  jufqu'en  1 6f  9» 
qu'il  en  devint  lieutenant  colonel. 

François  de  Gingi ns  «  baron  de  la  Saraz  ;  de 
Berne.  Capitaine  dans  le  régiment  de  ^eifs ,  loTS 
de  fa  levée  en  I658  ;  obtint  la  majorité  de  ce 
corps  en  i£f  9  $  fe  diftingua  beaucoup  dans  cette 
place  jufqu'à-ce  qu'il  fut  réformé  en  i66i.  Le 
baron  de  la  Saraz  avait  fervi  en  France,  dans  le 
régiment  de  Watteville ,  depuis  1639  jufqu'eh 
16469  comme  officier  fubafterne  ;  avait  obtena 
à  cette  dernière  époque,  une  compagnie,  avee 
Têtue  VU.  Aiitt 
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laquelle  il  avait  été  réformé  en*  16^2.  lÛu,  aii 
furpius,  d'une  famille  de  la  plus  ahdenne  noblefe 
^u  pays  de  Vaud ,  qui  remonte  par  une  filiatioa 
non  interrompue  jufqu'cn  I090 ,  &  qui ,  dans  le 
milieu  du  treizième  (iecle ,  pofledant  pluficors 
terres  en  toute  fouveraineté  y  fe  mit  fous  la  pro- 
tedi^n  de  Pierre ,  comte  de  Sàvoye ,  furnonuné 
le  petit  Charlemàgne. 

En  1660,  Guillaume  Bei^eth,  de  Berne  •  qui 
avait  fervi  avec  diftindlion  dans  les  armées  Sué' 
doifes,  depuis  1636  jufqu'en  1648,  qu*il  paffa 
.  au  ferviee  de  Venife ,  coname  major  du  régiment 
d'Efcher  >  obtint  Tagrément  de  la  féigneurie  d'ac* 
quérir  du  colonel  Pierre  Efdier  He  Luchs ,  ce 
iégiment ,  dont  il  était  lieutenant  colonel  depuis 
16^6.  Le  colonel  Berfeth  fervic  à  la  tète  de  ce  ré« 
giment  la  campagne  de  1 660  &  les  quatre  fui- 
vantes ,  jufqu'à  la  trêve  de  Téraefwar  en  1664 1 
qu^il  fui»  réformé  ;  après  avoir  doi^é  dans  di- 
vers combats ,  des  preuves  de' la  plus  grande  va- 
leur. Le  colonel  Berfeth  mourut  *à  Berne  en  170;» 
âgé  de  89  ans. 

En  465; ,  Jëart  Rodolphe  Weirdmullcr ,  de 
Zurich ,  Se  lieutenant  général  au  ferviee  de 
France,  rentra  à  celui  de  Venife,  en  qualité  de 
général  en  chef  de  toute  Tartilleile ,  avec  le  même 
rang  &  les  mêmes  appointemens  que  les  généra- 
liiEinçs  étrangers ,  ayant  fa  place  à  la  gauche  du 
doge ,  dans  le  confeil  d'état,  où  il  était  appelle 
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très-fouvent.  Il  rendit  dans  cette  charge.des  fer« 
vices  très^importans  à  la  feigneurie,  jufqu'eit 
1672,  que  fon  inconftance  naturelle  l'engagea 
d'entrer  au  fervice  de  l'empereur  Léopold»  en 
«qualité  de  feld^maréchaUlieuten^nt.  (Il  eft  cité  au 
commencement  de  ce  volumç.  ) 

En  itfSi  k  David  Ougsbourguer,  de  Berne» 
leva  pour  le  fervice  de  Venife  »  une  compagnie 
franchie  de  400  hommes,  qui  avait  fon  état  majoc 
particulier.  Cet  officier,  qui  avait  fervi  en  France 
dans  le  régiment  d'Erlach  ;  avec  une  très*gfande 
diftinc^on  depuis  I671  jufqu'en  1679,  y  ayanc 
obtenu  en  itff7^une  compagnie  ;  fervit  la  feigneu*- 
xie  à  la  tète  de  cette  compagnîefranche  en  Dalma^ 
tie  i  &  depuis  1686  dans  la  Morée,  où^il  fut  tué  le 
I  f  Oâobre*,  dans  un  combat  contre  les  iTurcs  ^ 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeurs  cette 
troupe  ayant  été  prefqu'entiérement  détruite  dans 
cette  rencontre ,  fut  licenciée  à  la  fiii  de  cette 
campagne. 

En  i6gé',  Jean  Louis ,  baron  de  RoII  &  d'Em* 
menholz,  de  Soleure,  leva  pour  le  fervice  de 
Venife ,  dans  les  cantons  catholiques  »  un  régi- 
ment de  2400  hommes  »  reparti  en  crois  bâtait* 
Ions  ,  chacun  de  800  hommes ,  &  compofé  de 
•  douze  compagnies,  de  Àoo  hommes  chacune.  Ces 
républiques  ayant  permis  la  levéede  ce  régiment, 
fur  les  foUicicafions  du  papejnnocent  XI*  le  co^ 
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lonel,  baron  lie  Roili  ^Hia4aos  la  Morée  avec  ce 
régiosenc*  a  li  tète  duquel  il  fe  fignala  dans  dtf- 
Cérena  combau  contre  les  Turcs,  où  ce  corps 
fat  eo  grande  partie  diétrak ,  &  ayant  perdu  en 
outre  beaucoup  de  flQoâde  par  une  dyffzntm^ 
épidémique  y  il  fut  tifo^mé  à  Ja  fin  de  la  campai. 
gi»e4e  1^87  »  &  Tes  chefs  en  ramenèrent  à  peine 
Afohomiaes  en  Suide.  Sé^afttea  Pérégrin  Sdimitli 
du  cancon  d'Ury  ^  était  lieutenant  colooel  de  ce 
irégiment»  &  JofephHeUer»dti  cantoû  de^Sch^vT^eiz, 
m  était  te  major^Quant  au  colonel  baron  de  RolL 
il  4evi«t  banoeret  de  Soleure  en  1701^,  avoyer 
de  ce  canton  en  1707  «  &  «lourut  en  17 1  f  ,  après 
axroir  )oué  un  très-grand  râle  dans  diverfes  diètes 
Helvétiques. 

,  •  £n  i^S?  •  lee  amtom  cathcdtques  &  le  prince 
sibbé  de  St.  Gall ,  fuient  de  tiooveau  très- vive- 
ornent  follicités  par  Jacques  €aiiteJmi»  ardievèque 
iîciilaiie  de  Cé&rée  &*nonfiS  du  pape  Innocent 
XI  en  Suifle  »  d'accorder  une  levée  de  troupes 
i  la  i^publique  dp  Vefii&o^dtte  k^  Jwos  9  mais 
^tam  rebutés  p^r  le  triAe  Tort  du  régimenr  de  RoU 
ils  ft  reéuferent  IpQg^tefUs  aux  iaftances  du  fou-^ 
Verain  pontife;  mais^  e^^  il$  permirent  au  00^ 
4onel  $ébaftien  Schmith  da.  cantoa  d'Ury  »  &  an 
lieutenant  colonel  Jo£epb  Helier ,  de  capituler 
avec  la  (eigneurie  de  VeniCe,  pour  un  riment 
&x\&  catholique  de:?  ^o^  hommes.,  &  de  \$  le^er 
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dans  leurs  états  rerpeélifs.  Ces  deux  officitté 
ayant  obtenu  cette  pernuiSonte  if  Avril  î6dîi 
cf  une  diète  convoquée  pour  cet  efietà  Lue^ne^ 
par  les  membres  catholiques  du  corps  Hélvéti^* 
que ,  Te  rendirent  à  Venife ,  où  tls  capitulèrent 
avec  ks  commiflairee  de  la  fdfgztiurie,  pouruii 
fégiment  Suiffedefeize  compagnies,  cfaax:une  èà 
:xoo  hommes ,  &  divifé  en  quatre  bataillons  ci» 
iBoo  hommes ,  lequel  devait  fervir  pendant  qust^ 
ère  ans  en  Daimaeie  &  dans  la  Morée  ;  la  cîapjta« 
lation  devant  commencer  te  I  f  Odiobrd  itf  SS  ^  A 
finir  le  même  jour  1691.  Ce  régiment  dinâ  com^ 
{H>ré,  ayant  été  levé  en  tûoim  de  quatre  mois^ 
psff  les  foins  de  cesdeut  officiers,  auffi  bien  qu# 
par  eeox  du  ma)or  ,  Joft  Puntiner  ,  du  cantèH 
é^Ury ,  &  des  deW  premiefs  capitaines,  Martitt 
ë'Arregger,  &  Urr  JoTeph  de  Byfs  de  Soleufe^ 
qui  y  contribuèrent  b^uootfp  f  arriva  au  milieu 
&Oaohfe  16%%  à  Venife ,  ft  fut  tranfporté  att 
bout  de  quelques  jours  i  Zarah  en  Dalmatie*  \ 
Les  chefs  &  capitaines  du  r^iment  dé  Schmith# 
employèrent  leur  fljour  dans  cette  garnifbn  aveo 
tout  le  2ele  poâBble ,  pour  former  &  difcipUnee 
te  corps ,  &  le  mettre  en  état  de  paraître  aveo 
diftlnâton,  le  printeme  fuivant,  en  campagne.  Co 
réglmem:  fut  tranfporté  au  milieu  de  Mars  1689» 
dans  la  Morée  ,  où  il  joignit  l'armée  Vénitienne  § 
U  edtoMl  Scbmlth  mourin  le  f  Avril  fUivan*» 
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d'une  fièvre  maligne  i  fur  qu(M  le  lieutenant  colo« 
oel  Heller  obtint  ce  régiment  $  le  major  Punrî« 
ner  en  devint  lieutenant  colonel  ;  &  Martin  d'Ar« 
regger  de  Soleure,  capitaine  de  grenadiers  ,  fut 
créé  major  de  ce  corps.  Quinze  jours  après  ces 
promotions  t  le  troifîeme  &  le  quatrième  batail- 
lons re(;urent  ordre  de  fe  tenir  prêts  à  s'embar^ 
qûer  fur  la  flotte  Vénitienne ,  commandée  par  le 
xapitaine général  Bragadino;  Sur  quoi,  le  colonel 
Heller ,  qui  préférait  fes  intérêts  &  ceux  du  régi- 
ment à  celui  de  fa  gloire  •  propofaau  corps  des 
capitaines  s  de  veiller  à  leurs  intérêts  •  foit  à  Ve- 
'  xiife,  foit  en  Suifle»  &  d'y  diriger  les  dépôts  & 
les  tranfports  des  recrues  ;  que  pour  cet  effet  » 
Ton  créerait  un  nouveau  lieutenant  colonel  & 
major ,  pour  les  deux  bataillons  prêts  à  être  em- 
barqués* Ces  propoGtions  ayant  été  agréées  d^une 
voix  unanime,  ron réfolut  de  préfenter  au  prové- 
diteur  général  de  terre  ,  Bembo  :         ^ 

Pour  les  deux  premiers  bataillons ,  le  lieute- 
nant colonel  Puntiner,  &  pour  major,  Jean 
François  ,  baron  de  Zurlauben  de  Zug  i  &  pour 
le  Itroifieme  &  quatrième  bataillotis,' comme  lieu- 
tenant colonel,  le  major  Martin  d'Arregger  de 
Soleure,  &  en  qualité  de  major,  Urs  Jofeph  do 
Byfs ,  de  Soleure.  Ces  trois  nouveaux  officiers 
du  haut  état-major ,  ayant  été  agréés  &  brevetés 
par  le  général  Vénitien  t  &  proçUmés  «n  confo* 
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quence  au  régiment  de  Heller ,  le  colonel  repar- 
tie pour  Venife  V  &  le  troiGeme  &  quatrième  ba-» 
taillons  furent  embarqués  pour  la  conquête  de 
Tisle  de  Négrepont. 

Le  fiége  de  la  ville  de  Négrepont ,  capitale  de 
Tisle  de  ce  nom,  fut  auflî  Ibng  que  meurtrier. 
Le  lieutenant  colonel  d'Arregger ,  étant  de  joue 
le  20  Mai ,  &  combattant  à  la  tète  du  troifieme 
bataillon  contre  une  partie  de  la  garififon  Turque, 
qui  faifait  une  fortie»  reçut  deux  coups  de  fabre 
&  un  coHp  de  feu  ,  qui  lui  fracafla  le  bras  ;  ce 
corps,  aurait  probablement  été  enveloppé  &  dé- 
truit parles  Turcs',  malgré  fa  jréfiftance  valeu- 
];eufe ,  Ci  le  major  de  By fs  accourant  avec  le  qua- 
trième bataillon ,  &  chargeant  les  Turcs  à  grandi 
cris  &  avec  beaucoup  de  furie ,  n'était  parvenu 
à  ralentir  l'ardeur  des  infidèles  &  à  démgct:  fes 
compatriotes.  D'autres  troupes  VénitienXps  arri- 
vant  quelques  inftans  après,  coupèrent  à  leur 
tour  les  Turcs ,  qui  furent  entièrement  taillés 
•en  pièces.  Le  lieutenant  colonel  d'Arregger  étant 
mort  de  (es  blefi^ures  le  9  Juin ,  le  major  Byfs 
obtint  fa  place ,  &  fut  remplacé  dans  la  majorité, 
par  Jean  Jaques  Muofs  de  Menziguen,  canton  de 
Zug  ;  ces  deux  officiers  continuèrent  à  fe  didin- 
guer  à  la  tête  de  ces  deux  bataillons^j  l'armée 
Vénitienne  n'ayant  pu  s'emparer  de  cette  place  > 
en  leva  le  fiége  au  bout  de  dix  femaines ,  &  fe 
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rabactit  fur  d^autres  expéditions  ^  après  lefqueU 
les ,  &'  i  lâ  fin  de  cette  campagne,  le  IteucenanC 
colonel  Byfs  &  te  major  Muofs  revinrent  avec 
ces  deux  bataillons  «  extrêmement  diminués ,  dans 
la  Morée. 

II  en  fut  de  même  des  deux  premiers  bataillons 
reliés  dans  cette  prefqu^ste  à  Tarmée  Vénitienne, 
qui  s'étant  fignalés  dans  diverfes  afiaires ,  perdi- 
tent  les  premiers  jours  d'Oâobre ,  le  lieutenant 
colonel  Puntiner,  qui  fut  tué  dans  un  combat 
très-fanglant  contre  tes  Turcs.  Le  régiment  de 
Heller  derechef  réuni  »  &  commandé  par  le  Heu- 
tenant  colonel  de  Byfs ,  &  foûs  lui ,  par  les  majors 
de  Zurlauben  &  Muofs,  reçut  au  milieu  4e  Mars 
1690,  un  tranfport  confidérable  derecruesV^t 
encore  cette  campagne  dans  la  Morée  avec  une 
difliinâiÉn  extraordinaire  ,  &  perdit  le  21  Aoiit 
dans  unk  affaire ,  le  major  Jean  Fran<;ois ,  baron 
èe  Zurlauben  ,  qui  fut  tué  en  combattant  à  la 
tète  du  fécond  bataillon^  Ce  régiment  fut  tranf- 
porté  le  16  Odobre  fuivant  à  Zarah  en  Dalma- 
tie ,  cette  place  étant  menacée  d'un  fiége  ,  de  la 
l^art  du  féraskier  de  Bofnie ,  qui  fe  trouvait  à  la 
tète  d'une  armée  de  2  f  mille  Turcs  ;  lequel  atta- 
qua effedivement  cette  place ,  au  milieu  de  Mars 
1691  ;  mais ,  il  fut  repouffé  datts  touten  fes  atta- 
ques avec  tant  de  bravoure  ,  &  tellement  affaibl{ 
A  harcelé  par  le$  forties  continuelles  de  la  garai* 
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fon',  parmi  laquelle  le  régiment  de  Heller  fe  did 
tingua  Turtout ,  que  les  in&dcles  levèrent  ee  (iége 
au  bout  de  cinq  femaines  ,  après  une  perte  de 
ièpt  à  huit  mill^  hommes; 

Peu  de  jours  après  la  levée  de  ce  fiége,  le  coto- 
tiel  jFIeller  arriva  dans  cette  place  avec  un  trans- 
port confTdérable  de  recrues ,  que  la  feigneurie 
y.avait  &it  conduire  avec  un  renfort  de  troupes 
d'artillerie  &  de  munitions  :  &  comme  cet  officier 
avait  eâuyé  des  reproches  très- vifs  de  la  part  de 
fes  compatriotes ,  fur  fa  conduite  plus  intérefTée 
qu^honorable^  il  voulut  revenir  fervir  à  la  tète 
de  fon  régiment^  mais ,  alors  Iç  lieutenant  colo« 
hel  de  Byfs  refufa,  de  même  que  quelques  capi- 
taines de  ce  régiment,  de  fe  remettre  fous  les  or* 
dres  du  colonel.  Sur  quoi ,  ce  dernier  repartit 
pour  Venife ,  où  il  porta  des  plaintes  G  vives 
contre  le  lieutenant  colonel  &  les  fix  capitaines 
en  queftion,  au  ienat ,  que  la  feigneurie  de  Venilê 
envoya  ordre  au  gouverneur  de  Zarah  ,  de  met- 
tre le  lieutenant  Se  les  capitaines  de  fon  parti  aux 
arrêts ,  jufqu'à  ce  quMls  euflent  reconnu  le  colo- 
nel Heller  en  cette  qualité.  Le  lieutenant  colonel 
&  fes  adhérens ,  indignés  avec  raifon  de  ce  traite- 
ment,  fans  avoir  été  ouis,  protefterent  hautemeuf 
contre  cette  fentence,  qu'ils  traitèrent  d'tnique/i& 
jefuferent  de  s'y  foumettre.  Le  capitaine  général 
ile  terre,  Bembo ,  arrivé  fur  ces  entrefaites  avec 
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Tarmée  Vénitienne  en  Dalmacie  ,  -fit  mettre  le 
lieutenant  colonerde  Byfs  &  les  fix  capitaines 
de  fon  parti ,  aux  fers ,  comme  coupables ,  i 
ce  qu'il  prétendait  »  de  rébellion  envers  la  Sei- 
gneurie ,  &  les  fit  tranfporter  dans  cet  état  à 
Venife ,  où  ils  furent  jetés  en  arrivant»  le  6  Juin,-- 
dans  les  prifons  d'état,  malgré  leurs  proteftations 
&  la  demande  d'une  commiilîon  pour  les  cuir. 
Plus  irrités  qu'abattus  de  ce  traitement  odieux , 
le  lieutenant  colonel  de  Byfs  Èc  fes  coânpagnons 
d'infortune  trotiverent  moyen  d'en  faire  informer 
leurs  fouverains  refpcdifs ,  par  le  canal  d'un  mar- 
chand de  Lugano ,  qui  fe  rendit  en  diligence  à 
Lucerne ,  où  cette  nouvelle  remplit  d'indignation 
les  cantons  catholiques ,  (celui  de  Sehweiz  ayant 
d'iibord  blâmé  hautement  la  conduite  du  colonel 
Hetler,)  qui  fe  trouvaient  juftement  raffcmblés 
à  Lucerne  ,  en  diète,  pour  les  affaires  d'Efpagne. 
Cette  aflemblée  fit  drefler  une  lettre  remplie  des 
plaintes  &  reproches  le^plus  vifs ,  adreffcs  à  la  fci- 
gneurie ,  qui  fut  accompagnée  des  repréfenta- 
tions  les  plus  fortes ,  de  la  part  du  comte  Bar- 
tholoméo  Ménatti,  évèque  de  Lauda  &  nonce: 
du  pape  Alexandre  VIII,  Vénitien  &  de  la  maifon 
d'Ottoboni }  ces  dépêches  furent  remifes  au  co- 
lonel  major  de  Raldegg,  de  Lucçrne,  premier  lieu- 
tenant de  la  garde  Suiâe  du  pape  ,  qui ,  depuis 
deux  ans^,  avait  levé  un  régiment  SuilTe  au  fervice 
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d'Efpagne  ,  pour  les  aiiàires  duquel  il  fe  trouvait 
dans  fa  patrie  »  &  qui  avait  un  frère  cadet  parmi 
les  capitaines  prifonniers.  Le  colonel  major  requt 
des  lettres  de  créance  pour  la  feigneurie  de  Venife, 
avec  ordre  de  demander  audience  du  doge ,  &  de 
ne  remettre  qu^à  lui  Tes  dépêches^  Cet  officier 
fit  la  plus  grande  diligence ,  &  arrivé  le  21  Juin 
à  Venife ,  il  trouva  le  confeil  des  dix  déjà  inftriiic 
de  fa  million  ,  qui  avait  eu  la  prudence  de  faire 
fortir  le  lieutenant  colonel  de  Pyfs  &  Tes  compa- 
gnons d'infortune  Tavant  -veille,  &  de  ne  leuC: 
donner  que  la  ville  pour  arrêts*  Meyer  demanda 
tout  de  fuite  audience  du  doge ,  l'obtint  pour  le 
2,i  au  matin ,  après  avoir  eu  une  conférence  av^ 
de  Byfs  &  fes  compagnons,  remit  au  férénif&me  » 
chef  de  la  feigneurie,  fes  dépèches,  lui  parla  avec 
beaucoup  de  hauteur,  &  dçmanda  une  fatisfadion 
éclatante  au  nom  de  Tes  fouverains  refpeAifs.  Le' 
confeif  des  prégadhi ,  afTembté  le  même  jour  par 
celui  des  dix,  fut,  malgré  fa  lyiuteur  ordinaire,, 
obligé  de  plier ,  &  de^ nommer  quatre  commiâaires 
pour  traiter  avec  le  colonel  Meyer,  &  arrangeriez 
finiti  vement  cette  aiiàire  avec  toute  la  promptitude 
pof£ble;aufli  le  fut  elle  le  24de  la  manière  fuivanbs. 
.  Le  lieutenant  colonel  de  Byfs  &  fes  Gx  compa* 
gnons  furent  conduits  le  25",  avec  le  colonel 
Meyer ,  k  l'audience  du  doge ,  &  pxéfentés  par 
lui  à  ce  féréniffime  chef  de  cette  république ,  qui 
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leur  fie  m  pteu  de  mots  un  compliment  fur  le  paâe. 
Au  fortir  de  ta,  cetf  if^cre  cofntniâaires  remi- 
rent au  lieutenant  colonet  de  Byfs ,  la  commtC 
fiqft  de  colonét  &  Tordre  de  St.  Maro,  &  aux  fix 
capitaines,  des  chalrles  &  médailles  d'ori  de  fa 
part  de  la  (èigdeuriô ,  comme  une  première  ré- 
pstrmon.  La  féconde  fut,  que  tranFportés  à  Za- 
i^h ,  avec  te  eolonel  UeHer ,  te  régiment  fut  mis 
fotis  tes  armes  avec  toute  la  garnifon  de  cette 
place.  Lé  eapitsùiie  générât  Bembo  fut  obtigé, 
au  milieu  de  ces  troupes ,  de  faire  un  compli* 
ment  d'excufes  au  colonel  de  B/fs,  &  aux  Gx 
êapieatnesi  de  les  réinftatler  tous  dans  leurs  pl^ 
ces  refpecftives ,  &  de  recevoir  le  premier  cheva- 
Ket  de  Se.  M^rc ,  à  la  tftte  du  régiment.  La  troi- 
fieme  réparation  fut ,  que  te  colonet  Hefter  fe 
▼tt  obligé  de  faire  des  excufes  formeIles.au  ^onel 
de  Byfs  &  aux  fit  capitaines ,  &  de  leur  deman- 
der ta  permiffion  de  venir  fe  remettre  i  ta  tète 
du  régiment)  ce /)ue  ceux  .ci  lui  accordèrent,  à 
condition ,  que  le  colonel  de  Byfs  aurait  le  com- 
mandement en  chef,  &  iéparé  du  troifieme  8c 
Quatrième  bataillons ,  dans  lefquejs  les  fit  capitai- 
nes avaient  leurs  eompag^iies ,  fans  fe  retrouver 
foM  fes  ordres.  Sur  quoi ,  le  colonel  de  Byfs  pré- 
senta au  prpvéditeur  général'  Berabo ,  François 
Charles  Meyerde  fialdegg,  firere  cadet  du  colo- 
itçl  de  ce  nom,  en  quaBté  de  major  du  troifieme 
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&  quatrième  bataillons ,  lequel  tut  proclame  Hic 

le  champ  comme  major,  &  breveté  le  lendemaiii 

de  cette  cérémonie. 

Et  pour  effeâuer  le  dernier  arricle  4e  la  (àtisË^- 
tdon  f  promife  au  colonel  it  Byfs  &  à  fes  compas 
gnons ,  ce  troiGeme  &  quatrième  bataillon^  fuiwt 
détachés  trois  jours  après  à  Zebenico»  &  'mis  ragait- 
nifon  d^ns  cette  place  frontisre  f  ^  ce  ne  fut  quV 
près  le  départ  de  ces  deux  bataillons ,  ^ue  le  cola- 
nel  Heller  reprit  les  fondions  de  (a  place.  Enfia^ 
le  colonel  Meyer  de  Balde^.,  reçut  delà  fei^iteu. 
xie,  Pordre  de  St.  Marc,  avec  une  chaîne  &  mé- 
daille d'or.  Ceft  ainfi  que  fe  termina  cette  afiàir^^ 
.trop  remarquable  de  toutes  façons ,  &  tsop  bp^ 
xiQrable  aux  états  catholiques  de  le  $uiâè ,  pour 
ne  pas  en  rapporter  tous  les  deuils ,  que  siou^ 
avons  eu  beaucoup  de  peine  à  noi^  procurer. 

Le  colonel  de  Byfs  trouva  encore  diverfes  oc^ 
^^adons  de  fe  fîgnaler  à  la  tète  de  fec  deux  batailr 
Ions ,  qu'il  reconduifit  au  milieu  d'Oâobre  l6^2f 
«n  droiture  à  Venife»  &  de  là  en  Suifle.  Cet  illus- 
tre militaire ,  né  en  1^48 ,  &  iflu  d'une  des  plut 
anciennes  familles  nobles  deSoleure,  qm  depuip 
le  milieu  du  quinzième  (iecle,  a  fourni  divei^ 
^voyers  à  cette  république  «  fe  maria  en  1^9^  » 
.&  mourut  à  Soleure  le  21  Janvier  17PI ,  en  laiiÇ^ 
iant  une  nombreufe  poftérité. 

Les  deux  premiers  bataillons  de  ce  ré^ment^' 
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reftéis  en  garnifon  à  Zarah ,  fous  les  ordres  da 
colonel  Heller  &  du  major  Muofs  ,  furent  tranf- 
portés  quelques  jours  après  le  troidcme  &  le  qua^ 
trieme,  àVenife,  fur  deux  vaiifeaux  de  guerre 
Vénitiens.  Une  âotille  de  huit  chébeks  Barba- 
refques  ayant  ofé  les  attaquer,  furent  reçus  avec 
une  telle  bravoure ,  qu'aprçs  avoir  eu  trois  ché- 
beks coulés  à  fond  &  deux  de  pris  à  Tabordage , 
le  refte  de  ces  bâtimens  furent  trop  heureux  d'é- 
chapper de  ce  combat  par  la  fuite. 

En  if05,  le  marquis  Bianchi,  miniftre  plé- 
nipotentiaire de  la  république  de  Venife ,  auprès 
du  corçs  Helvétique,  parvint  a  engager  les  can- 
tons de  Zurich  &  de  Berne ,  à  renouveller  avec 
la  feigneurie,  TaUipnce  de  1616,  qui  depuis 
cette  époque  avait  toujours  (ubllfté,  par  le  coa- 
fentement  tacite  de  ces  trois  états.  Ce  miniftre 
conclut  &  figna  le  12  Janvier,  avec  les  commit 
faires  de  ces  deux  caKtons ,  un  traité  d'alliance 
quidcvaitdurer  jufqu'en  1718;  &  qui»  depuis 
cette  époque ,  continuerait  à  fubfifter  dans  toute 
fa  forcp ,  fans  qu'il  fut  néceflaire  de  le  renouvel- 
ler ,  à  moins  qu'une  des  deux  puiiTances  contrac- 
tantes ne  s'oppoiàt  à  fa  continuation. 

La  même  année ,  le  marquis  Bianchi^ 'conclut 
&  figna  avec  les  Ligues -Grifes,  un  traité  d'al- 
liance ofFenfive  &  défcnfive,  qui  devait  durer 
y^ngtans  $  &  ce  teirme  expiré ,  il  devait  être  pro. 
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longé  pouir  vingt  autres  années,  au  cas  qu'il  n'jr 
eut  aucune  oppodtion  à  cet  effet  de  la  part  d'une 
de  ces  deux  puiflapces.  Et  par  un  article  féparé  » 
le  marquis  Bianchi  convint  avec  les  Ligues- 
Grifes ,  qu^à  ^expiration  du  fécond  ternie  de 
cette  alliance  ,  qui  tombait  en  1746 ,  elle  devait 
être  rendue  perpétuelle,  jufqu'à  ce  qu'une  des 
deux  républiques  contradlantes ,  demandât  que 
ce  traité  fôt  annullé.  Ce  fut  en  vain ,  quTle  mar'- 
quis  de  Puiiîena ,  ambafladeur  de  Louis  XIV ,  en 
Suiflfe  ,  chercha  à  diffuadçr  les  captor^  de  Zurich 
&  de  Berne,  auflî  bien  que  les  Ligues  -  Grifes  • 
de  cette  alliance  ;  parce  que  la  feigneurie ,  obli- 
gée de  ménager  l'empereur  Léopold ,  avait  pris 
le  parti  de  fe  renfermer,  dans  la  plus  exadle  neu* 
tralité,  &  par  cette  raifon  avait  refuré  de  recon- 
naître Philippe  V ,  comme  roi  d'Efpagne. 

En  171$  ,  la  guerre  fe  ralluma  ^ntre  la  Porte 
Ottomanne  &  la  république  de  Ventfe,  dont 
l*empereur  Charles  VI  prit  fait  &  caufe  en  main, 
déclara  la  guerre  au  fultan  Achmet  III,  &  ap« 
puya  cette  déclaration  d'une  .armée  de  80  mille 
hommes  $  troupes  d'élite  &  remplies  de  confiance 
«n  leur  thef ,  le  fameux  prince  Eugène  ;  lequel 
affermit  &  couronna  fa  gloire ,  par  les  viéloir^s* 
décifives  qu'il  remporta  contre  des  armées  in« 
fiombrables  de  Turcs  &  de  Tartares  ,  le  S  Aoâc 
«71*,  à  Pctervaraditt,  &  le   f  6  Août  if  if', 
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è  Belgrade.  La  feigneurie  voulaac  fe  mettre  en' 
état  de  pou/Ter  de  Ton  côté  cette  guerre  avec 
beaucoup  de  vigueur ,  fit  lever  les  premiers  mois 
de  17169  plufieurs  régimens  Allemands  &. trois 
lumens  Suifles  ;  ces  derniers  furent  compofës 
d'oflBders  &  de  foldats  »  qui  après  avoir  fervi  avee 
diftinâion ,  tant  en  France  qu'en  Hollaftde ,  dans 
le  cours  de  la  guerre  de  la  fucceilion  d'Efpagne  » 
volaient  d'être  réformés  par  ces  deux  puifTances. 

Le  régiment  de  Muller  fut  levé  '%  le  premiec 
bataillon  par  trois  capitaines  de  Zurich  &  un  do 
Bernes  &  le  deuxième  &  troifieme  bataillons,  forâ- 
mes par  huit  compagnies  »  furent  levés  dans  les 
cantons  catholiques.         t 

CobmeL  Jean  Georges  Muller,  du  canton  d^ 
Glaras  catholique.  Il  entra  »  en  1690,  au  fervioe 
de  France  9.  comme  cadet  au  régiment  de  jeune 
SaBs,  &  fut  réformé  en  171  f  ,  comme  capitaine 
en  pied  du  régiment  de  Pfyflên  II  ^avait  obtenu 
en  1712,  la  croix  de  S.  Louis,  à  ta  fuite  de  H 
bataille  de  Dédain,  où  il  s'était  extrêmement 
dilBngué.  Il  leva  en  1716,  un  régiment  Suifle 
pour  le  fervice  de  Venife,  à  la  tète. duquel  il 
iervifavec  beaucoup  de  valeur ,  fur-tout  en  171  ^^ 
flufiége  d'Antivari ,. &  en  ifig,  au  (îége  &  à 
la  retraite  de  Duldgno ,  &  fut  h\eSé  dangereufe- 
ment  dans  ces  deux  occaiions.  La  feîgneurie  lui 
(ofirit  le  gôu  vemement  de  divecff  s  pUœs  forces  efi 
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X>alinatie  »  à  fo<i  choix  i  &  le  colonel  MuUer  ayant 
décliné  avec  remerciemeas ,  ces  propofhioné 
avancageufes»  il  fut  gratifié,  le  lo  Févrieri7i9 1 
par  la  feigneurie,  d'une  penfîon  de  retraite ,  avei 
im  brevet  où  fe$  (èr^cei  fi>nt  détaillés  d'une 
manière trèshonorable.  Revenu  en  1719 ^  dans 
la  patrie  t  il  y  vécut  juTqa'en  1762,  quUl  têiw 
»ina  fa  carrière  k  Tâgede  92  ans. 

Ucuten^m  coiù9uL  Jean  Henri  V^afer ,  nalif  dk 
Zurich»  Entra  en  1694  »  au  fervice  de  Hollande  > 
comme  enfeigne  dans  le  régiment  de  Lochmannt 
fut  réfermé  «eh  1714  »  comme  major  de  cselui  dé 
Tfcharner  $  leva  en  if  i6,  une  compagnie  datit 
le  régiment  de  Muller  «  dont  il  fut  créé  lieutenant 
colonel;  &  fer  vit  en  cette  qualité»  avec  un» 
Jbf avoure  qui  le  fit  diftmguer  •  pendant  ces  trois 
campagnes  »  an  bout  defquelles  il  ramena  ett 
Suiâè  les  Jébris  des  quatre  compagnies  de  Zurich 
.&  de  Berne«r 

Majùr.  Benjamin  Mayor,  de  Morges,  canton  dé 
Berne.  (Voyez  fervice  d^£fpagne,pag.  191  &  fuiv.) 
Le  régiment  de  Stokar  fiit  levé  dans  les  cantons 
proteftans ,  &  avoué  par  «uz. 

Colonel.  Jean  Rodolphe  Stokar  de  Neuenfortl, 
de  SchafFhaufèm  II  fovit  en  'Hollande  depuis^ 
1694  jufqu'en  ir<49  qu^l£it  réformé*,  comme 
jCfpitaine  dans  k  régiment  de  Chambrier.  Il  leva 
en  17169  un  r^imem  au  Cbrviceide  Vetiiid  ^  à 
TomiVIL  Nn 
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U  (èce  duquel  H  mimera  dans  'diverfes  occaiions  » 
li  pltls  grande  yaiewi  ramena  ;en  1719,  une 
partie  àc  ce  corps  en^Suifle ,  &  mourut  à  Schaâ^- 
JiauTea  en  17^^.' 

^ .  lÀeutmant  colo9tet  Jean  Conrad  de  Lochmann  > 
4e  Zurich;  petitp'fits  de  celui  dont  nous  avons 
pari^  9  comme  lieutenant  colonel  du  rçgiment  de 
Wei(à.  Jean  Conrad  naquit  en  1670;  entra  en 
^J^90 ,  au  fervice  de  l'empereur  Léopold ,  comme 
enfeigne  dans  le  régiment  de  Burkli  ;  fut  licencié 
en  1698 ,  avec  ce  corps  ,  comme  cajpicaine  lieu»- 
tenanti  rentra  avec  le  même  gradSau  fervice  de 
ce  monarque ,  en  17OZ ,  dans  le  régiment  d'Erlach, 
où  il  obtint  une  compagnie  en  1708  ,  dont  il  fe 
défit  en  i/x; ,  par  aoommodement  II  fut  établi 
lieutenant  colonel  de  celui  de  Stokar  ;  fervit  en 
cette  qualité  «pendant  ces  trois  campagnes ,  avjec  . 
lifHl  grande  diftinâioitj  ramena  en  1719  ^  quel- 
ques compagnies  de  ce  régiment  enSuiÛe,  & 
mourut,  en  174C. 

M(gùr.  François  Mayor,  feigneur  de  SuHens^ 
de  Mcirges,  canton  de  Berne. 

Le  régiment  de  Salis  &t  levé  dans  les  Liguèsr 
GriPê», 

CohmL  André,  baron  ât  Salis,  Grifon;  qui 
tvait  fervi  en  France,  dans  te  régiment  de  jeune 
Salis,  y. étant  entré  en  1^90^  lors  de  &  levées 
com^Aej  enfeigne^  &  qui  fut  réformé  en  1715^ 
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comme  capitaine  en  pied  dans  ce  Tegiment  de- 
venu May.  Il  leva  en  17 16,  un  régiment  Grî. 
fon  f  pour  le  fervice  de  la  (eigneurie  »  à  la  tète 
duquel  il  acquit  beaucoup  de  réputation  pendant 
ces  trois  campagnes.  (  Voyez  la  fuite  de  ce  régi- 
ment »  à  l'incroduâion  du  fervice  d'Efpagne ,  pag^ 
189  &  190.) 

Lieutenant  colonel.  Martin ,  baron  de  Salis, 
Grifon.  Il  fut  élevé  par  fon  coufîn,  lieutenant 
colonel  de  ce  régiment  ;  fervit  en  cette  qualité» 
d'une  manière  très  diftinguée ,  pendant  ces  trois 
campagnes  en  Dalmatie ,  ainfî  que  fous  le  mar» 
quis  de  Léede  en  Sicile  ^  &  reconduifit  en  lyai, 
les  débris  du  fécond  bataillon ,  àans  fa  patrie,  jou 
il  mourut  en  17; S,  dans  un  âge  très-avandS. 
Major.  Jofia^  Pélizari ,  Grifon.  Il  avait  fervi 
lamaifon  d'Autriche,  dans  le  régiment  deBuoU 
depuis  1704 ,  dans  les  grades  fubalternes  jufqu'en 
1710 ,  qu'il  y  obtint  une  compagnie ,  avec 
laquelle  il  fut  réformé  en  1714.  Il  entra  en  1716» 
dans  le  régiment  de  Salis,  comme  major j  & 
fonâionna  en  cette  qualité,  pendant  les  trois 
campagnes  en  Dalmatie ,  a  la  fin  defquelles  il 
irefufa  de  paiTer  avec  fa  compagnie  au  fervice 
d'Efpagne  ;  &  ayant  été  tranfporté  fur  la  fin  de 
Mars  17 19,  avec  cette  troupe,  de  Corfou  & 
Venife,il  la  reconduifit  dans  fâ patrie.  Lemajor 
Feli^ari  rentra  en  17^} ,  au  fervice  de  Tempereor 
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Charles  VI ,  en  qualité  de  major  du  régiment  de 
Waldek  inianterie,  &  (iit  tue  le  5  Mai  i?f7,  à  la 
bataille  de  Prague ,  comme  colonel  commandant 
de  ce  corps. 

Ces  trois  régtmens  avaient  la  même  formation  « 
chacun  éraat  de  1800  hommes  ,  divifés  en  trots 
bataillons  de  600  hommes  »  &  compofé  de  douze 
compagnie» ,  de  j  f o  hommes  chacune,  l^c  hauc 
«tat  major  était  compofé  d^un  colonel  »  d'un  lieu- 
tenant colonel ,  &  d'un  major  9  troifteme  officier 
du  régiment ,  ayant  chacun  leur  coi^pagnie.  Le 
refte  de  Pétat  major  était  formé  d'un  aide  major 
par  bataillon  »  choifi  par  le  colonel ,  &  tiré  du 
corps  des  capitaines  lieutenans^  d'un  miniftre 
&  d'un  aumônier ,  &  cela  dans  chacun  des  trois 
régimens;  d'un  quartier  -  maître  ,  ou  maréchal 
des  logis ,  auffi  à  la  nomination  du  colonel ,  qui 
outre  les  appointemens  de  fon  grade ,  [recevait 
vue  gratification  annuelle;  d^un  chirurgien  majori 
d'un  tambour  major,  &  d'un  grand  prévôt. 

La  compagnie  de  fufiliers,  commandée  par 
un  capitaine,  &  fous  lui  par  un  capitaine  lieu- 
tenant,  un  lieutenant,  un  fous*lieutenant  &  un 
enfeigne  \  était  en  outre  compofée  de  trois  fer- 
gens  &  de  trois  bas  -  officiers  (aifant  le  fervice 
de  fergens  ;  à  lavoir ,  un  fourrier ,  un  capitaine 
d'armes  &  un  porte. drapeau;  de  lix  caporaux; 
de  fix  anfpeâadcs  ;  de  quatre  tambours  &  d'un 


fifre,  de  fix  trabans,  de  quinze  grenadiers,  de 
loo  foldats  (àdionnaires ,  &  d'un  prévôt.  En 
tout  ifO  hommes.  Les  loofufiliers  ou  moufque- 
taires ,  étaient  repartis  en  dix  efcouades  ,  d'onze 
hommes  chacune,  y  compris  un  caporal  ou  un 
anfpeiTades  fans  compter  les  tambours  &  le  fifre , 
qui  étaient  repartis  fur  quatre  efcouades ,  (êlon 
lagirolonté  du  capitaine. 

La  compagnie  de  grenadiers ,  dont  il  yen  avait 
une  par  bataillon,  choiGe  fur  les  quatre  com« 
pagnies  de  fiufîliers ,  était  commandée  par  un  ca« 
pitaine ,  qui  était  le  premier  capitaine  lieutenant 
du  bataillon,  &  fous  lui,  par  un  lieutenant  & 
un  fous* lieutenant.  Ces  trois  officiers  étaient ,  de 
«nème  que  la  prima  plana  ^ih  nomination  du 
colonel.  Cette  compagnie  était  en  outre  compofée 
de  4  fergens ,  de  4  caporaux,  de  4  anfpeâades,  de 
j  tambours Vd'un  fifre  &  de  60  grenadiers.  En 
tout  79  hommes ,  repartis  en  quatre  efcouades , 
de  18  hommes  chacune,  y  compris  un  caporal; 
un  anfpeifade ,  &un  tambour  ou   un  fifre. 

L'uniforme  de  ces  trois  régimens  était,  habit 
de  drap  bleu  de  roi,  doublé^  de  rouge,  collet  & 
paremens,  vefte  &  culotte  d'écarlate  pour  les 
officiers ,  dé  demi  écarlate  pour  les  fergens  & 
bas -officiers,  &  de  drap  rouge  pour  le  relie  de 
la  troupe.  Le  régiment  de  MuUer  avait  le  collet 
avec  les  paremens  ouverts.  Le  régiment  de  Scokar 
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la  pfix ,  &  l'ordre  de  tever  ce  fîége.  Quoiqoe 
Itroômte  de  Schalenbourig  eût  faitavifer  tout  de 
faite  le  commandaiit  de  Duicigno  de  la  paix  Ggnée^ 
ce  barbare^  ËiQ»auciitt  r«fpeâ  pour  une  conven* 
tîoti  ajufli  facrée ,  raflembla  les  Duleignôcs  dirpeti» 
fds  dans  les  niOAtagnei>  d^alentoor ,  &  harcela 
l^rttée  Vénitienne  dan»  fa  retraite.  Léa  trois  co- 
lonels Suifles  farem  chàirgés  de  Ëiîre  Tarriere- 
gicde:  airecf^  leurs  ré|^miin$ ,  en  fe  rdévâiit  mu- 
tueUeinœt  cfaaqoeifcmr  ,-&  obligés  d^-en*- venir i 
totfte:heure:apx  msUnf  aveece  ramas  de  bandits  ; 
ils  perdirent  beaucoup  de  monde^quoique  les  DuU 
ctgnote  fiafientconftamiméM  repoutffiràvet  perte. 
'  '  La  paix^  de  Paâarovisr.,  arrangée  par  la  médiat 
tion  de  <?dorges  f ,  rai  d* Angleterre ,  ^  hié  Sgné^ 
U  2  (Juillet  171  &,  eiKre  i^emperevf  Cbarles  VI 
ft  Venifed'un:  <^é,  a^c^là  Porte.  Ottomamief 
ée:il*iutire;  £c  coiraa{ie.la  leigneurie^  fiit  obUgée 
dé  &lrè  tous  les  frais  de  cette  pacificafioli  i  ft  de 
didommager  le fultâtl  Achmet  m,  |iiar  la  refti- 
«ption  de  la  Morée^  dès  places  &  diftrtâs  que 
fil  hs^ot^lTe  avait  été  obttgée  de  ciàtt  à  Vtmpt^ 
i€«r  par  te  mèmetn»ité  ^  sécte  répbblique ,  aioff 
vendue  %é  à  fer  dépens  ,  chercha  ^  depuis  cette 
époque  9  à  fe  mfainténir  en  paia  av^e  -tous  fesr 
vbilinSt  k  par  cetfte  raiiôtt ,  ne  fe  trouva  plur 
dans  le  cas;  de  demanfder  aucune  levée  de  trou- 
fteaiut  entions ,  auaqurilvuéMoioîittla  feigHet»' 
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rie  n'a  ceÛe  de  témoigner  rattacheçient  &  ia  con- 
ûdétfitiçm  queues  républi%ues  peuvent  defirer  & 
attendre  de  la  part  d'une  de  leurs  puiflknces 
alliées. 

A  regard  des  régîmens  de  MuUer»  de  Stokar 
&  de  Salis,  ils  furent  tranTportés  à  Corfbu,  oà 
lis  refteretit  en^garniroa  jufqu^au  i6  Mars  171% 
te^rme  i^nal de  leur  capitulationr  D^jlà «une  par* 
tiède  ces  troupes  fut. embarquée ppur Venife, 
&  reconduite  par  une  partie  de  Uurs^chefs  en 
Çuifle  ;  &  Tautre  partie  paflant  au  fervice  d'£C« 
pagne,  fut  embarquée  pour  la  Si<^le.  (Voyez 
à'Ce  fujet  ^  introduction  au  fervice  d'Efp^goe.  ) 
.  Nous  terminfffops  ce  livre,  ^n  relevant  une 
trreiir  du  céleb^  Bufcbing ,  au  fujet  des  allian- 
çes,qui  fubfiflient  entre  le  corps  Helvétique  &  Ve« 
9ife.:>£n  traitsuft;  ^e^  £c^,rces.i;nilitai4^s. Vénitien* 
nés.,  oe  favant  &  judicieux  géographe  dit  :  que 
le  corps  Helvétique  s'eft  engagé  de  fournir  aux 
Vénitiens ,  t^n  corps  auxiliaire  de  6OOO  Suifles  9 
&  cela  à  la  (dernière  réquifition  de  la  feigneurie* 
Ce  qui  forme  une  preuvennconteftable  d'une  de 
nos  aâertions ,  répétée  dans  divers  endroits  de 
cet  ouvrage,  que  les  hiftoriens  étrangers  lés  mieux 
inftruits  fur  Thiflioire  Sutfle  ,  ne  le  font  que  très^^ 
Aiperfîciellement ,  puifque  Bufching,  dont  la  to- 
pographie Helvétique  eft  généralement  très  efti« 
mée ,  a  pu  (e  laiâer  induire  à  une  erreur  auffi 
capitale. 
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Pour  rédiger  &  compofer  ce  quatrième  livre  9 
nous  avons  fait  ufage  des  annales  Helvétiques  de 
Stetcler,  de  Tfaiftoire  diplomatique  âeWaidkircfa, 
do  diâiotinairé  Helvétique  de  Lcw ,  du  tkeatruni 
EuropeumScàehk  fanta  Earopea.  Nous  fbmmes 
parvenus  à  nous  procurer;  depuis  fa  publicatiofî 
de  t'éditton.  précédente ,  tous  les  édâirciflTemens 
nécéâfâires ,  avec  les  pièces  juftiâcattves  fur  l%iC 
toîre  aufli  remarquable  que  compliquée  du  régi- 
ment de  Hetier ,  &  un  mémoire  fur  les  régimens 
éfo  Muiler ,  de  Stokar  &  de/SaKs;  par  un  fifsdtr 
colonel  MuUer ,  àâuèllemént  major  »  avec  com- 
miiSon  de  lieutenant   cotoheï'  du  régiment  de 
Wur»;  ^  '■''    '"■  • 
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